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A  VERTISS  EM  E  NT 

Par  M.  le  Comte  DE  'LA  CepÈDE,  Garde  du 
Cabinet  du  Roi,  à"  Membre  des  Académies  à" 
Sociétés  Littéraires  de  Dijon,  Lyon,  ToiHoufe, 
Bordeaux,  Agen,  Met^y  Hejje-hombozirg ,  Hejje- 
cajfei,  Munich,  Stockolm,  ifc. 

JLj  e  Public  ayant  defiré  vivement  de  jouir  des  derniers 
travaux  de  feu  M.  le  comte  deBufFon,  qu'une  longue 
&  douloureufe  maladie  a  enlevé  i'annéc  dernière  aux 
iciences  &  aux  lettres,  M.  ie  comte  de  Bufîbn  fon 
.fils,  ainfi  que  M.  le  chevalier  de  BufFon  fon  frère 
&  fon  exécuteur  teftamentaire ,  ont  bien  voulu  me 
remettre  les  ouvrages  manufcrits  qu'ils  ont  trouvés 
parmi  les  papiers  de  ce  grand  naturalise,  &  confier 
ie  foin  de  diriger  l'impreffion  de  ces  ouvrages  à  celui 
qn'il  avoit  chargé  lui-même  de  les  continuer.  J'ai  cru 
ne  pouvoir  répondre  convenablement  à  ieur  choix, 
ni  bien  remplir  les  intentions  qu'ils  m'ont  témoignées, 
qu'en  publiant  ces  manufcrits  tels  qu'ils  m'oni  été 
remis.  Feu  M.  de  BufFon  m'ayant  fouvent  entretenu 
des.  projets  qu'il  avoit  formés  pour  ajouter  à  ieur 
valeur,  je  fais  qu'il  fe  propofoit  d'y  faire  quelques 
fhangemens  :  i!  vouloit  particulièrement  abréger 
Quadrupèdes,  T&me  VUL  b 
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X  Avertissement. 

pluficurs  defcriptions  qu'il  avQiit  faites  quelques  années 
auparavant  ;  ks  embellir  par  les  couleurs  brillantes 
qu'il  favoit  employer  avec  tant  d'art ,  les  mêler  avec 
des  coniidérations  plus  générales,  préfenter  les  rapports 
âts  diverfes  parties  de  fon  ouvrage  dans  de  grands 
tableaux  qui,  comme  autant  d'objets  éclatans,  auroicnt 
répandu  fur  l'enfemble  une  nouvelle  lumière  &  une 
chaleur  plus  vive  ;  mais  le  génie  de  ce  grand  écrivain 
auroit  pu  feul  terminer  Çts  produ<5lions.  Ce  volume 
fera  donc  compofé  des  articles  laiffés  par  M.  de  BufFon> 
tels  qu'ils  étoient  lorfqu'iï  allôit  les  perfedionner;  ;'ai 
cru  feulement  que  l'on  ne  fcroit  pas  fâché  de  trouver 
dans  cet  avertiffement ,  l'indication  à.ts  changemens 
cflentiels  qu'il  avoit  déterminés,  &  les  noms  des  auteurs 
dans  lefquels  on  verra  des  détails  plus  étendus  fur  les 
animaux,  dont  il  vouloit  compléter  l'hiftoire:  j'ai  penfé 
que  ces  obfervations  étoient  autant  d'hommages  que 
je  devois  à  fa  mémoire,  ainfî  qu'à  l'amitié  qu'il  m'a 
toujours  témoignée.  • 

■  Au  refte ,  on  trouvera  dans  ce  voîume  quatre-vingt- 
deux  planches  très-précieufes,  tant  par  l'exa(5litude  Si 
iâ  beauté  dc%  deflîns,  que  par  ta  rareté  de  la  plupart 
des  animaux  qu'elles  repréfentent» 

Article  des  Ormsrs-outangrs» 

Le  (mge  indiqué  (page  1 1),  comme  étant  peut-être 
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Avertissement,         xj 

une  variété  par  laquelle  I  elpèce  du  pongo  ou  grand 
orang-outang,  fe  rapprocheroit  du  mandril,  eft  Xtchoras 
dont  on  pourra  voir  la  defcription  (page  4^),  Nous 
devons  obferver  auffi  que  i'individu  femelle,  dont 
M.  de  Buffon  rapporte  les  habitudes  naturelles ,  d'après 
M.  Vofmaer  (page  2^),  eft  le  même  que  celui  dont  il 
donne  la  defcription  &  Thifloire,  d'après  M.  Allamand 
(page  I ^  du  même  article). 

Article  du  Pithèque, 

La  comparaifon  la  plus  exadle  entre  les  divers 
pithèques  apportés  des  côtes  de  Barbarie,  ôc  le  Hnge 
fi  bien  décrit  par  M.  Daubenton  (voL  14^  in-4')^ 
fous  le  nom  de  magot,  a  prouvé  qu'ils  appartiennent 
à  la  même  efpèce,  &  qu'ils  ne  préfentent  que  de 
légères  différences  relatives  au  (exe,  ou  qui  difparoiffent 
avec  l'âge;  mais  un  de  nos  confrères,  M.  Desfontaines, 
favant  profeffeur  du  jardin  du  Roi,  nous  a  confirmé 
qu'il  exifloit  en  Afrique,  ainfî  que  l'ont  dit  plufieurs 
voyageurs,  une  efpèce  de  finge  fans  queue,  à  laquelle 
il  a  laiffé  le  nom  de  magot  y  dans  les  obfervations 
employées  par  M.  de  Buffon  (pages  ^0  &  fuiv.)  » 
qui  eft  en  effet  très-voifine  de  celle  du  magot,  &  qui  en 
diffère  néanmoins  par  quelques  caradères  extérieurs , 
ainfi  que  par  îç:^  habitudes.  C'eft  à  ce  dernier  animal 
que  l'on  pourra  appliquer  ie  nom  de  fimia-innus 
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donné  au  magot  ou  pîthèque  par  plufieurs  naturaliftes; 
&  c'eft  à  ce  même  animal  qu'il  faudra  rapporter  aufli 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu'a  dit  M.  de  Buffon, 
des  habitudes  du  finge  connu  depuis  long -temps  en 
Europe  fous  le  nom  de  magot,  &  avec  lequel  les 
animaux  appelés  pîthèques,  ne  forment  qu'une  feule 
&  même  efpèce.  Au  refte,  très -peu  de  temps  avant 
fa  mort,  M.  de  Buffon  avoit  lui-même  adopte  cette 
opinion,  La  jp/anche  v'  de  ce  voiume  repréfente  fa 
femelle  du  magot  ou  piihèque. 

Article  du  Lowando. 

Le  babouin  figuré  dans  la  planche  X*"  &  que 
M.  de  Buffon  avoit  cru  devoir  rapporter  à  i'efpècc 
du  lowando ,  efl  abfoiument  le  même  que  le  babouin 
à  mufeau  de  chien,  dont  il  pariedans  l'article  précédent, 
d'après  plufieurs  naturalifles ,  &  que  M.  Linné  a 
nommé  fimia  hamadrias. 

Article  de  la  Guenon  à  long  ne^. 

Des  Cochinchinois  qui  font  venus  au  cabinet  du 
Roi,  ont  reconnu  cet  animal,  dont  on  y  conferve  la 
dépouille  :  ils  nous  ont  appris  qu'il  étoit  très-commun 
dans  leur  pays  où  on  le  nomme  khî  doc,  c'efl-à-dire, 
grand  fmge;  il  devient  en  effet  très-grand  &  très-gros; 
à  y«  par  troupes  nombreufes;  il  ne  fc  nourrit  que  de 
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fruits;  fon  naturel  eil  cependant  prefque  féroce,  & 
lorfqu'on  i'attaque,  il  fe  défend  avec  beaucoup  de 
force  &  de  courage.  M.  Daubenton  fe  'propofe  de 
publier  un  Mémoire  au  fujet  de  cet  animal  remarquable. 

Article  du  Macaque  à  queue  courte. 

Ce  (Tnge  a  de  très-grands  rapports  avec  celui  dont 
M.  Gmelin  a  parlé  d'après  M.  Scopoli,  &  qui  porte  ie 
nom  de  fimîa  cynofuros,  (édition  augmentée  if  corrigée 
du  fyflème  de  M.  Linné,  vol.  //',  à  Leipfick,  ty88). 

Article  de  la  Guenon  couronnée. 

Il  paroît  que  l'on  doit  regarder  cette  guenon 
comme  une  variété  de  i'aigrette  (fimia  aygula; 
M,  Cmelm,  ouvrage  déjà  cité). 

Article  du  blanc  ne:^, 

C  E  finge  eft  ie  fimia  p^taurifta  de  M.  Gmelin 
(ouvrage  déjà  ciré). 

Article  de  la  Guenon  à  ne:^  blanc  proéminent» 

C'est  à  cette  efpèce  que  M.  Gmelin  a  donné  le 
nom  de  fimia  niâitans  (ibidj. 

Article  de  FAlouatte» 

i  La  planche' XXV I."*  repréfente  un  (àpajou  hur- 
leur, dont  M.  de  Buffonn'a  laiiTé  aucune  de(cription^ 
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&   qui  paroît  avoir  de  très  -  grands  rapports  avec . 
l'alouatte.  . 

Article  du  petit  Maki  gris. 

Ce  maki,  ainfi  que  celui  dont  M.  de  Bu^on 
donne  la  defcription  dans  l'articie  fuivant,  font  de 
i  efpèce  du  maki,  appelée  lemur  lanîger  par  M.  Gmelin 
(ouvrage  déjà  cité). 

Article  du  Loris  de  Bengale, 

On  trouvera  dans  l'ouvrage  déjà  ciré  de  M.  Gmelin, 
les  noms  des  divers  auteurs  qui  ont  fait  connoître  ce 
loris  :  ce  favant  continuateur  de  M.  Linné  fui  a  con- 
fervé  ie  nom  de  lemur  tardigradus,  &  M.  de  Buffon 
a  été  très -fondé  à  le  regarder  comme  appartenant  à 
i'cfpèce  du  loris  dont  il  avoit  déjà  traité  (vot,  XV 
in-jf.J. 

Article  du  Bi:^aam, 

M.  SCHREBER  en  a  parlé  (vol.  IJI,  pag.  42^), 
&  l'a  fait  repréfenter  (planche  CXV)  ;  M.  Gmelin 
Ta  npmmé  vîverra  tîgrina  (ouvrage  déjà  cité,  vol.  I, 
page  p  i). 

Article  du  Putois  rayé  de  l'Inde, 

C'est  avec  toute  raifon  que  M.  de  Buffon  a  cru 
devoir  féparer  du  genre  des  chats  «  cet  animal  rayé 
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qui  n'appartient  pas  cependant  au  genre  â^%  putois, 
qui  en  efl  féparé  parla  forme,  ainfî  que  par  la  pofi- 
tion  de  (es  dents,  &  que  M.  Gnielin  a  placé  parmi 
les  vïverra,  fous  le  nom  de  vîverra  fafciata  (ouvrage 
déjà  cité pag.  pi). 

Article  du  grand  Écureuil  de  la  cote 
de  Malabar, 

Cet  écureuil  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
l'écureuil  de  Madagafcar,  dont  M.  de  Buffon  a  traité 
dans  l'article  fuivant,  eA  le  même  que  celui  que  M. 
Gmelin  a  nommé  le  très -grand  écureuil  (fciurus 
maximus),  &  dont  M.  Schrcber  a  donné  la  figure 
vol.  IV»  planche  CCXVII,  b. 

Article  des  Guerlinguets, 

Les  deux  écureuils  de  la  Guyanne  dont  il  e(l  quedion 
dans  la  note  de  la  page  1 5  2  du  I/'  volume  de  M. 
Gmelioj  font  le  grand  &  le  petit  guertinguet. 

Article  de  îAye-aye, 

M.  Gmelin  l'a  nommé  écureuil  de  Madagafcar, 
â  caufe  de  fa  conformation  qui  le  rapproche  des  écu- 
reuils, quoique  Çt%  habitudes  l'en  éloignent,  ainfi  que 
i'a  très -bien  obfervé  cet  habile  naturalise;  ma^  ii  ne 
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faut  pas  le  confondre  avec  lecureuil  de  Madagafcar, 
dont  M.  de  Buffon  donne  ia  figure  (planche  LXIII), 
&  qui  eft  un  animal  tout-à-rfait  différent,  tant  par  ^^ 
habitudes  que  par  fa  forme. 

Article  du  Phalansrer. 

o 

C  E  quadrupède  dont .  ont  parlé  MM.  Vaîentin 
(InJ.  ^,  pag.  2^2),  Pallas  (mîfc.  Zoologî.  pag.  ^p) 
Exieben  (mammal.  pag.  yp)»  Schreber  (faeugth'  ^, 
pag.  ^^0,  tah.  1^2),  Su  Pennant  (quadrup,  p.  20 p, 
n."  1^8) ,  z.  été  nommé  par  M.  Gmelin  didelphis 
orïentalïs ,  &  placé  à  caufe  de  fà  conformation  dans 
îe  même  genre  que  le  fariguc,  fa  raarmoic,  fe 
cayopolin,  &c.  M.  de  Buffon  paroît  avoir  une  opi- 
nion contraire  en  aflurant  dans  la  page  272 ,  que  ie 
phalanger  n'eft  pas  du  même  genre  que  ces  mêmes 
farigue,  cayopolin  &  marmofe;  mais  nous  devons 
obferverqqe  dans  cette  noté,  ainfî  que  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  de  fes  ouvrages ,  M.  de  Buffon  n'en- 
tend par  genre,  &  quelquefois  par  claffe  qu'une  forte 
de  famille  naturelle  fondée  fur  une  grande  partie  éç.% 
caradères  extérieurs  des  animaux,  &  en  même  temps 
fur  la  grande  reffcmblance  de  ieurs  habitudes,  quand 
Lien  même  fes  diverfes  efpèces  de  cette  famille  ne 
préfenteroient  pas  une  conformation  fembiabie,  dans 
les  parties  du  corps  dont  les  auteurs  des  divers-  ordres 
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méthodiques  confidèrent  la  reflèmblance  ou  la  diffé* 
rcncc,  pour  rapprocher  ou  féparer  lesefpèces. 

Article  de  la  grande  Chauve  -  fourîs  fer- 

de -lance. 

Cette  cfpèce  a  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire 
inférieure,  fans  en  avoir  à  la  fupérieure.  Le  défaut  de 
queue  la  diftingue  de  la  chauve -fouris  fer-à-cheval 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports  >  &  ie 
nombre  de  Tes  dents  la  fépare  de  la  chauve  •  fouris 
mufaraigne  qui  a  quatre  dents  incîHves'^à  chaque 
mâchoire. 

Article  de  la  Chauve-fouris  de  la  Guyane. 

Le  nombre  de  (^s  dents  incifives,  ainfî  que  la 
Êsrme  de  ks  oreilles,  empêche  qu'on  ne  la  confonde 
avec  ies  chauve-fouris  déjà  décrites  par  les  natura- 
lises, &  dont  aucune  n'a,  comme  elle,  la  mâchoire 
fupérieure  fans  incifives,  &  la  mâchoire  inférieure 
armée  feulement  de  deux  dents  incifives  ou  tranchantes. 
Cependant  elle  a  de  très-grands  rapports  avec  celle  que 
M.  Gmelin  a  comprife  dans  fon  ouvrage  fous  le  nom  de 
yefpertilio  lepturus ,  quoique  cpife-ci  ait  quatre  dents 
incifives  à  la  mâchoire  d'en  bas;  &  ce  qui  ies  rap- 
proche de  pUis  près,  c'eftque  les  deux  dents  incifives 
qui  garnifient  ia  mâchoire  inférieure  de  la  chauve* 
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fouris  dont  H  cft  ici  qudlian,  font  très -petites,  & 
divifées  en  deux,  de  manière  qu'on  peut  aiféraent 
croire  qu'elle  en  a  quatre  à  cette  même  mâchoire* 

Article  du  Porc 'épie  de  Afalaca, 

M.  GmelIN  a  nommé  hyftrîx  macroura,  cet  animal 
dont  il  adéjà  été  fait  mention  dans  M.  Briflbn  (quadrup. 
J^i )*  dans  Séba  (vol.  I^  planche  LU,  fig,  i),  & 
dans  Bontius  (Jav.  ^4). 

Article  du  Coendou  à  longue  queue. 

C'est  le  même  animai  que  M.  Briflbn  a  nommé 
grand  porc -épie  d'Amérique  (quadrup.  131  ),  dont 
Barrère  a  parlé  (  Hijloire  Naturelle  de  la  France 
équînoxiale,  pag.  i  $}),  dont  Marcgrave  a  fait  men- 
tion &  donné  la  figure  (Hiftoîre  Naturelle  du  Bréfd, 
Amfterdam,  1648 ,  pag.  2^^),  &  que  M.  Gmeiin 
a  regardé  avec  raifon  comme  une  variété  du  coendou 
ordinaire  (hiftrîx  prehenfdis,  ouvrage  déjà  cité  vol.  I, 
page  iip). 

Article  du  Klipdas  ou  de  la  Marmotte  du, 
cap  de  Bonne -ejpérance. 

C'est  ïc  hyrax  capenfis  de  M.  Gmeiin.  M.  ie 
comte  de  Meilin  cité  par  M.  de  Buflbn,  en  a  donné 
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h  defcription,  la  figure  Sl  i'hi(loire ,  dans  ies  mémoires 
des  curieux  de  la  nature  à&  Berlin. 

Article  du  Sanglier  du  Cap  vert. 

Indépendamment  du  fanglier  du  Cap  vert 
(fus  Afrîcanus  de  MM.  Pennant  &  Gmeiin),  du 
fanglier  d'Afrique  ou  d'Ethiopie  (fus  jEthiopîcus  de 
MM.  Pailas,  Pennant,  Gmeiin,  &c. ),  du  babirouffa 
&  du  cochon  de  Guinée  (fus  porcus) ,  on  trouve 
en  Afrique ,  &  particulièrement  dans  l'île  de  Mada- 
gafcar,  un  fanglier  dont  i'efjjèce  eft  encore  peu  connue. 
Nous  n'en  avons  vu  que  la  tête  décharnée  qui  eft 
confervée  au  cabinet  du  Roi,  &  dont  M.  Daubenton 
a  donné  ia  description  (vol.  XIV).  Cette  tête  i-effemble 
plus  à  celle  du  cochon  de  Siam  qu'à  la  tête  du  fan- 
glier d'Europe  ;  elle  en  diffère  cependant  par  la  cour- 
bure de  l'arcade  zygomatique  qui  eft  fort  faillante, 
ainft  que  par  un  prolongement  offeux  &  affez  élevé 
qui  tesmine  le  renffement  des  alvéoles  dans  lefqueiies 
font  enchâflecs  les  défenfesde  la  mâchoire  fupéricure: 
d'ailleurs,  ce  prolongement  qui  rapproche  ce  fanglier 
de  celui  d'Ethiopie,  eft  terminé  par  des  tubercules, 
ainfi  que  les  bords  du  chanfrein  auprès  de  ce  prolon- 
gement ;  &  de  plus ,  les  dents  molaires  de  la  mâchoire 
inférieure  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq ,  au  lieu  que 
dans  le  fanglier  ordinaire  elles  font  au  nombre  de  fept 
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ou  au  moins  de  flx.  Lorfqu'on  connoîtra  mieux  l'anî- 
mal  auquel  appartient  cette  tête,  on  pourra  décider 
fi  ce  fanglier  de  Madagafcar  doit  être  regardé  comme 
une  variété  du  fanglier  ordinaire,  ou  comme  une 
efpèce  diilindle  de  ce  fanglier  d'Europe. 
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LE    JOCKO    OU   ORANQ-OUTANO    DE  LA  PETITE  ESPECE. 
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ADDITION 

X  l'article  des  Orangs-outangs, 

Vol-  XIV f  ia-  ^° ,  page  ^3. 
ODj  avons  dit  que  les  Otings-outangs  pouvoieni 


N 

former  deux  efpèces;  ce  mot  Indien  qui  fignifie  homme 

fauvage ,  eft  en  e^t  un  nom  générique;  &  nous  avons 

reconnu  qu'il  exide  réellement  &  au  moins  deux  efpèces 

Ijien  diftinâes  de  ces  animaux  ;  la  première  à  laquelle^ 
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d'après  Batte!,  nous  avons  donné  le  nom  depongû,  & 
qui  eft  bien  plus  grande  que  la  féconde  efpèce  que  nous 
avons  nommée  /ûcfco ,  d'après  le  même  voyageur.  Comme 
il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  j'ai  écrit  Thiftoire  de  ces 
fmges,  je  n'étois  pas  auffi-bien  informé  que  je  le  fiiis 
aujourd'hui ,  &  j'étois  alors  dans  ie  doute  fi  les  deux 
eipèces  dont  je  viens  de  parier,  étoient  réeiiement  diffé- 
rentes i'une  de  l'autre,  par  des  caradères  autres  que 
la  grandeur.  Le  fmge  que  j'avois  vu  vivant,  &  auquel 
j'avois  cru  devoir  donner  le  nom  de  Jûch ,  parce  qu'il 
n'avoit  que  deux  pieds  &  demi  de  hauteur,  étoit  un  jeune 
pongo  qui  n'avoit  que  deux  ans  éiz:gty  i&  feroit  parvenu 
à  la  hauteur  de  plus  de  cinq  pieds  ;  &  comme  ce 
très -jeune  fuige  préfèiiftit  tous  les  caradères  attribués 
par  les  voyageurs  au  grand  orang-outang  ou  pongo, 
j'avois  cru  pouvoir  ne  le  regarder  que  comme  ime  variété, 
ce  qui  me  faifbit  croire  qu'il  fè  pouvoit  qu'il  n'y  eût 
qu'une  feule  efpèce  d'orang-outang  ;  mais  ayant  reçu 
depuis  des  grandes  Indes  un  orang-outang  bien  différent 
du  pongo,  &  auquel  nous  avons  reconnu  tous  les  carac- 
tères que  les  voyageurs  donnent  au  jocko^  nous  pouvons 
aflurer  que  ces  deux  dénominations  de  pongo  &  jocko, 
appartiennent  à  deux  efpèces  réellement  différentes,  & 
qui,  indépendamment  de  la  grandeur,  ont  encore  des 
caraélères  qui  les  diflinguent. 

Les  principaux  caraétères  qui  diflinguent  ces  deux 
èi^èces,  font  la  grandeur,  la  différence  de  la  côulçur  & 
de  la  quantité  du  poil ,  &  le  défaut  d'ongle  au  gros  orteil 
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des  pieds  ou  mains  poflérieures  ,  qui  toujours  manqud 
au  jocko,  &  fë  trouve  toujours  dans  l'efpèce  du  pongo. 
Il  en  eft  de  même  de  leurs  habitudes  naturelles  ; .  le 
pongo  marche  prefque  toujours  debout  fur  fè§  deux 
pieds  de  derrière ,  au  lieu  que  le  jocko  ne  prend  cette 
attitude  que  rarement,  &  fur-tout  lorfqu'il  veut  monter 
liir  les  arbres.  Ainfi  tout  ce  que  j'ai  dit  de  l'orang-outang 
que  j'ai  vu  vivant,  &  que  je  croyois  être  un  jocko, 
doit  au  contraire  s'attribuer  au  pongo ,  &  s'accorde  en 
effet  avec  tout  ce  que  les  voyageurs  les  plus  récens  ont 
obfervé  fur  les  habitudes  naturelles  de  ce  grand  oniïgr 
outang.  Je  dois  même  obfèrver  que  la  figure  de  cç 
jeime  pongo ,  repréfènté  planche  iJ%  volume  XIV,  a  été 
faite  d'après  nature  vivante ,  mats  que  le  deffmateur  l'a 
chargée  dans  quelques  parties  ;  &  c'eft  probablement  cette 
différence  entre  cette  figure  &  celle  qu'a  donnée  Bontius, 
qui  a  pu  feire  penfèr  qu'elles  ne  repréfèntoient  pas  le 
même  animal.  Cependant  il  eft  cenain  que  la  figure  de 
Bontius  eft  celle  du  grand  orang-outang  ou  pongo 
adulte ,  &  que  celle  que  j'ai  donnée  repréfente  le  même 
orang-outang  ou  pongo  jeune;  d'ailleurs  la  figure  donnée 
par  Bontius ,  eft  peut  -  être  un  peu  trop  reflèmblante  à 
l'efpèce  humaine.  Tulpius  a  donné  du  pongo  une  figure 
encore  plus  imparfiute.  C'eft  encore  ce  même  animal 
que  Bofhian  a  nommé  fmitten ,  que  plufieurs  voyageurs 
ont  nommé  barris ,  d'autres  drîl ,  &  quelques  autres 
quimpe^é  ;  fiir  quoi  cependant  nous  devons  obfèrver 
que  la  plupart  de  ces  derniers  noms  ont  été  appliqués 
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indiâ^emment  au  gnndâ:  au  petit  orang-outang.  C'eft  à  ce 
grand  orang-outang  qu'ondoit  rapponer  les  combats  contre 
ies  Nègres,  l'enlèvement  &le  viol  des  Ncgreflcs ,  &  les 
autres  a<5les  de  force  &de  violence ,  cités  parles  voyageurs. 

Mais  nous  devons  ajouter  à  tout  ce  que  nous  en  avons 
dit ,  yolume  XIV,  les  obfervations  des  naturalifles  &  des 
voyageurs  qui  ont  été  publiées ,  ou  qui  nous  font  par- 
venues en  diffërens  temps,  fur  ce  qui  regarde  ce  pongo 
ou  grand  orang-outang.  M.  le  chevalier  d'Obfonville 
a  bien  voulu  nous  communiquer  ce  qu'il  avoit  obfervé 
jfùr  cet  animal ,  qu'il  a  vu  &  décrit  avec  autant  de  fàga- 
cité  que  d'exa6litude.  «  C'eft,  dit-iî,  de  Torang-outang 
»  qui  a  cinq  pieds  de  haut,  qu'il  eft  ici  queftion:  cet 
»' animal  ne  paroît  maintenant  exifter  que  dans  quelques 
»  parties  de  l'Afrique ,  &  des  grandes  îles  à  Teft  de 
»  rinde.  D'après  diveries  informations  ,  je  crois  pouvoir 
»  dire  que  l'on  n'en  voit  plus  dans  la  prefqu'île  en-deçà 
»  du  Gange,  &  que  même  il  eft  devenu  très-rare  dans  les 
»  contrées  où  il  propage  encore  :  àuroit-il  été  détruit  par 
»  \ei  bétes  féroces ,  ou  feroit-il  confondu  avec  d  autres  l 

»  Un  de  i:es  individus ,  que  j'ai  eu  occafion  de  voir 
>î  deux  mois  après  qu'il  fiit  pris,  avoit  quatre  pieds  huit 
»  ou  dix  pouces  de  haut  ;  une  teinte  jaunâtre  paroi(Tbît 
»  dominer  dans  fes  yeux ,  qui  étoient  du  refte  petits 
»  &  noirs.  Quoiqu'ayant  quelque  cliofe  de  hagard , 
«  ils  annonçoient  plutôt  l'inquiétude,  l'embarras  &  le 
»  chagrin ,  que  la  férocité.  Sa  bouche  étoit  fort  grande , 
•>  les  os  du  nez  très-peu  proéminens ,  &  ceux  des  joues 
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»  étoicijt  fort  iaillans  . .  • .  Son  vifage  avoit  des  rides  ;  le 
»  fond  de  fà  carnation  étoit  d'un  blanc  bis  ou  bafàné  ; 
»  fà  chevelure  longue  de  quelques  pouces  étoit  brunâtre, 
»  ainfi  que  Icvpoil  du  refte  du  corps  qui  étoit  plus  épais 
»  fur  le  dos  que  fur  le  ventre  ;  fà  barbe  étoit  peu  fournie, 
»  fà  poitrine  large,  les  fefïes  médiocrement  charnues,  les 
»  cuifles  couvertes ,  les  jMibes  arquées  ;  les  pouces  de 
»  fes  pieds ,  quoiqu'un  peu  moins  écartés  des  autres 
»  doigts  que  ceux  des  autres  fmges,  Tétoient  cependant 
v>  aflfez  pour  devoir  lui  procurer  beaucoup  de  facilité , 
»  foit  pour  grisiper  ou  fàifir 

«  Je  n'ai  vu  ce  fàtyre  qu'accroupi  ou  debout  ;  maïs, 
7>  quoique  marchant  habituellement  droit,  il  s'aidoit,  me 
»  dit*on,  dans  l'état  de  liberté,  des  mains  ainfi  cpie  Aç% 
»  pieds ,  lorfqu'il  étoil  queftion  de  courir  ou  de  franchir 
»  un  £>iie  ;  peut-être  m^e  eft-ce  l'exercice  de  cette  êiculté 
»  qui  contribue  à  entretenir  dans  l'efpèce  la  longueur 
u  im  peu  exceffive  des  bras ,  car  Textrémîté  des  doigts 
»  de  fes  mains  approchoit  de  fès  genoux.  Ses  parties 
»  génitales  étoient  afièz  bien  proportionnées  ;  fà  verge 
»  en  état  d'inertie,  étoit  longue  d'environ  fix  pouces, 
»  &  paroiflbit  être  celle  d'un  homme  circoncis. 

»  Je  n'ai  point  vu  de  femelles ,  mais  on  dit  qu'elles 
»  ont  les  mamelles  un  peu  aplaties  ;  leurs  parties  fexuelles, 
».  conformées  comme  celles  âits  femmes  ,  font  auffi 
»  fujettes  à  un  flux  menftrue!  périodique  :  le  temps  de 
»  la  geflation  eft  préfiimé  être  d'environ  fept  mois .... 
»  elles  ne  propagent  point  dans  l'état  de  fèrvitude  . . .  • 
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»  Le  mâle  dont  je  viens  de  parler ,  pouflbit  quelquc- 
»  fois  une  efpèce  de  foupir  élevé  &  prolongé ,  ou  bien 
»  il  iàifoit  entendre  un  cri  fourd;  mais  c^étoit  lorfqu'on 
»  Tinquiétoit  ou  qu'on  le  maltraitoit  :  ainû  ces  modula- 
»  tions  de  voix  n'expriment  que  l'impatience ,  l'ennui 
^  ou  la  douleur. 

3>  Suiv9nt  les  Indiens  ,  ces  animaux  errent  dans  les 
»  bois  ^  fur  les  montagnes  de  difficile  accès  ^  &  y  vivent 
>?^en  petites  fociétés. 

>>  Les  orangs  -  outangs  font  extrêmement  fauvages  ; 
»  mais  il  paroît  qu'ils  font  peu  méchans ,  &  qu'ils  par- 
»  viennent  aflez  promptement  à  entendre  ce  qu'on  leur 
)>  commande  ....  Leur  caradlère  ne  peut  fè  plier  à  la 
^>  fcrvitude;  ils  y  confervent  toujours,  un  fond  d'ennui  & 
i>  de  mél^^ncolie  profonde,  qui  dégénérant  en  une  efpèce 
»  de  confomption  ou  de  marafine  ,  doit  bientôt  terminer 
^>  leurs  jours.  Les  gens  du  pays  ont  Eut  cette  remarque , 
>>  &  elle  me  fut  confirmée  par  l'enfemble  de  ce  que  je 
»  crus  entrevoir  dans  Içs  regards  &  le  maintien  de  i'indr- 
i>  vidu  dont  il  a  été  queflion  ». 

M.  le  profeflçur  Allamand ,  dont  j'ai  eu  fi  fouvent 
occafion  de  feire  l'éloge,  a  ajouté  d'excellentes  réflexions 
^  de  nouvçîiux  faits  à  ce  que  j'ai  dit  des  orangs- 
Qutangs, 

«  L'hiftoire  des  fmges  étoit  très  ^  embrouillée ,  dît  ce 
V  fàvant  &  judicieux  namralifle ,  avant  que  M«  de  Buffon 
î>  entreprît  de  l'éclaircir;  nous  ne  fàurions  trop  admirer 
n  l'ordre  qu'il  y  a  apporté,  &  la  précifion  avec  laquelle 
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»  il  a  déterminé  les  différentes  efpèces  de  ces  animaux^ 
»  qu'il  étoit  impoffible  de  diftinguer  par  les  caraélères 
»  qu'en  avoient  donnés  les  nomenclateurs.  Son  hiftoîre 
?>  des  orangs  -  outangs  eft  un  chef  -  d'œuvre  qui  ne 
«  pouvoît  fortîr  que  d'une  plume  telle  que  la  fienne; 
»  mais  quoiqu'il  y  ait  raflèmblé  tout  ce  qui  a  été  dit 
»  par  d'autres  fur  ces  animaux  fmguliers ,  en  y  ajoutant 
»  fès  propres  obfervations  qui  font  bien  plus  sûres ,  & 
»  quoiqu'il  y  ait  décrit  un  plus  grand  nombre  de  fmges^ 
»  qu'aucun  auteur  n'en  a  décrit  jufqu'à  préfènt,  il  ne 
»  faut  pas  croire  cependant  qu'il  ait  épuifé  la  matière  :  la 
»  race  des  fmges  contient  une  fi  grande  variété  d'ei^^èces, 
»  qu'il  efl  bien  dijfGcile,  pour  ne  pas  dire  impoflible  y  de 
*^  les  connoître  toutes  ;  on  en  apporte  très  -  fouvent  en 
»  Hollande  plufieurs,  que  M.  de  Buiîbn,  ni  aucun  natu- 
>^  ralifte ,  n'a  jamais  vues.  Un  de  mes  amis ,  revenu 
»  d'Amérique  où  il  a  féjoimié  pendant  quelques  années^ 
»  &  qui  y  a  porté  les  yeux  d'un  obfervateur  judicieux , 
i>  m'a  dit  qu'il  y  avoit  vu  plus  de  quatre  -  vingts  efpèces 
»  différentes  de  fapajous  &  de  fàgoins  ;  M,  de  Buf&n  n'en 
»  a  décrit  que  onze.  Il  s'écoulera  donc  encore  bien  du 
^  temps ,  avant  qu'on  puifle  parvenir  à  connoître  tous 
»  ces  animaux;  &  même  il  eft  très -douteux  qu'on  en 
yy  puiflè  jamais  venir  à  bout,  vu  l'éloignemént  &  la  nature 
-  des  lieux  où  ils  habitent.  ' 

»  Il  y  a  quelques  années  qu'on  apporta  chez  moi  la 
»  tête  &  un  pied  d'uo  animal  (ingulier  :  cette  tête  reffém- 
»  bloit  tout4-âit  à  celle  d'un  homme,  excepté  qu'elle 
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»  étoit  un  peu  moins  haute  ;  elle  étoit  bien  garnie  de 
»  longs  cheveux  noirs;  la  fece  étoit  couverte  par -tout 
»  de  poils  courts  ;  il  n'y  avoit  pas  moyen  de  douter  que 
»  ce  ne  fut  la  tête  d'im  animal ,  mais  qui  par  cette  partie 
»  ne  diifêroit  presque  point  de  l'homme;  &  M.  Albinus, 
i>  ce  grand  anatomiile,  à' qui  je  la  fis  voir,  fut  de  mon 
«>  avis.  Si  Ton  doit  juger  par  cette  tête ,  de  la  taille  de 
»  l'animal  auquel  elle  avoit  appartenu,  il  devoit  pour  le 
i>  moins  avoir  égalé  celle  d'un  homme  de  cinq  pieds. 
>»  Le  pied  qu'on  montroit  avec  cette  tête ,  &  qu'on 
t>  aiiùroit  être  du  même  animai,  étoit  plus  long  que  celui 
»  d'un  grand  homme. 

»  M.  de  Bufîbn  (a)  fbupçonne  qu'il  y  a  un  peu  d'exa* 
n  gération  dans  le  récit  de  Bontius ,  &  un  peu  de  préjugé 
»  dans  ce  qa'il  raconte  des  marques  d'intelligence  &  de 
»  pudeur  de  fà  femelle  orang-outang;  cependant  ce  qu'il 
»  en  dit  efl  confirmé  par  ceux  qui  ont  vu  ces  animaux 
w  aux  Indes  ;  au  moins  j'ai  entendu  la  même  choie  de 
»  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  été  à  Batavia,  &  qui 
p  sûrement  ignoroient  ce  qu'en  a  écrit  Bontius.  Pour  lavoir 
»  à  quoi  m'en  tenir  là-deflùs ,  je  me  fuis  adrefTé  à  M.  Relian 
»  qui  demeure  dans  cette  même  ville  de  Batavia ,  où  il 
p  pratique  ia  chirurgie  avec  beaucoup  de  iùccès:  connoii^ 
p  fànt  fon  goût  pour  lliifloire  naturelle ,  &  ion  amitiç 
»  pour  moi,  je  lui  avois  écrit  pour  le  prier  de  m'envoyer 
>i  un  orang-ou|ang,  afin  d'en  orner  le  cabinet  de  curiofités 

(o)  Voyez  le  tome  JÇJV,  pagt  n,  édition  de  Hollande, 

de 


Digitized  by 


Google 


DES    0  RANGS'OUTANÇS.  9 

»  de  notre  Académie  ;  &  en  même  temps  je  lui  avois 
»  demandé  qu'il  me  communiquât  fes  obfërvations  fw 
»  cet  animai ,  en  cas  qu'il  l'eût  vu.  Voici  fa  réponfè  qu'on 
»  lira  avec  plaifir  ;  elle  eft  datée  de  Batavia  le  1 5  janvier 

»  J'ai  été  extrêmement  fiirpris ,  écrit  M.  Relian ,  que 
»  l'homme  fauvage  qu'on  nomme  en  Malais  orang-outang, 
»  ne  fe  trouve  point  dans  votre  Académie  ;  c'eft  une 
«  pièce  qui  doit  £ûre  l'ornement  de  tous  les  cabinets 
*>  d'hiftoire  naturelle.  M.  Pallavicîni ,  qui  a  été  ici  faban- 
>y  dhaar,  en  a  amené  deux  en  vie ,  mâle  &  femelle ,  lorf- 
»  qu'il  parM^pour  l'Europe  en  1759  ;  ils  étoîent  de 
9t  grandeur  humaine ,  &  faijfbient  précifément  tous  les 
>>  mouvemens  que  font  les  hommes ,  fiir-tout  avec  leurs 
i>  mains  dont  ils  fè  fervoient  comme  nous.  La  femelle 
»  avoit  des  mamelles  précifément  comme  celles  d'une 
»  femme  ,  quoique  plus  pendantes  ;  la  poitrine  &  le 
»>  ventre  étoient  fans  poils ,  mais  d'une  peau  fort  dure  & 
3>  ridée.  Ils  étoîent  tous  les  deux  fort  honteux  quand  on 
>y  les  fïxoit  trop  ;•  alors  la  femelle  fè  jetoit  dans  les  bras 
»  du  mâle ,  &  fè  cachoit  le  vifage  dans  fon  fein ,  ce 
»  qui  Êiifoit  un  fpe6bcle  véritablement  touchant  ;  c'efl 
yy  ce  que  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Ils  ne  parlent 
yy  point ,  mais  ils  ont  un  cri  ferablable  à  celui  du  fmge , 
»  avec  lequel  ils  ont  le  plus  d'analogie  par  rapport  à  la 
#9  maniàre  de  vivre ,  ne  mangeant  que  des  fruits ,  àç^% 
»  racines ,  des  herbages ,  &  habitant  fur  des  arbres  dans 
j>  les  bois  les  moins  fréquentés  :  fi  ces  animaux  ne  fàifoient 
Quadrupèdes ,  Tome  VIIL  3 
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»  pas  une  race  à  pan» qui  ie  perpétue,  on  pourroit  les 
s>  nommer  dts.monjlres  de  la  tuuure  hum/une.  Le  nom 
r>  d* hommes  fauvages  qu'on  leur  donne ,  leur  vient  du 
^  report  qu'ils  ont  extérieiirement  avec  l'homme ,  fiir-- 
»  tout  dans  leurs  mouvemens ,  &  dans  une  £içon  de 
s>  penfèr  qui  leur  efl  sûrement  paniculière  »  &  qu'on  ne 
ï>  remarque  point  dans  les  autres  animaux  ;  car  celle-ci 
»  efl  toute  difi^rente  de  cet  inftinâ  plus  ou  moins  déve** 
»  loppé  qu'on  voit  dans  les  animaux  en  généraL  Ce  ierok 
»  un  fpedacle  bien  adieux  fi  l'on  pouvoit  obferver  ces 
»  hommes  fauvages  dans  les  bois,  fans  en  être  aperçu» 
^  Sl  (i  l'on  étoit  témoin  de  leurs  occupationâÉbmefliques  : 
i>  je  di6  liûmmes  fativûges ,  pour  me  conformer  à  l'ufàge  ; 
»  car  cette  dénomination  n'eft  point  de  mon  goût ,  parce 
»  qu'elle  préfènte  d'abord  une  idée  analogue  aux  fàu* 
»  vages  des  terres  inconnues,  auxquels  ces  animaux-ci 
»  ne  doivent  point  être  comparés.  L'on  dit.  qu'on  en 
»  trouve  dans  les  montagnes  inacceflibies  de  Java  ;  mais 
»  c'eft  dans  l'île  de  Bornéo  où  il  y  en  a  le  plus ,  &  d'où 
A>  l'on  nous  envoie  la  plupart  de  ceux  qu'on  voit  ici 
»  de  temps  en  temps. 

y>  Cette  lettre,  continue  M.  Allamand,  confirme  plei'*- 
»  nement  ce  qu'a  dit  Bontius  ;  elle  eft  écrite  par  un 
3>  témoin  oculaire,  par  un  homme  qui  eâ  lui-même 
»  obfèrvateur  curieux  &  attentif,  &  qui  ikk  que  ce  qu'il 
»  afliire  avoir  vu ,  a  été  vu  auffi  par  phifieurs  ptrfonnes 
y>  qui*  font  aduellement  ici ,  &  que  je  fuis  à  portée  de 
.»  cou^tfir  ^ous  les  jours^  pour  m'afluier  de  ia  vérité 
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I»  de  ia  relation  ;  amfi  il  n'y  a  pas  la  moindre  raifba  pour 
i>  douter  de  la  vérité  de  ce  qu'il  m'a  mandé.  Au  récic 
n  de  Bontius ,  il  af<mte  ia  taille  de  ces  orangs-outangs  ; 
»  ils  (ont  de  grandeur  humaine;  par  confequent  ce  ne 
M  font  pas  les  hommes  noéhimes  de  M.  Linnaeus  »  qui 
n  ne  parviennent  qu'à  la  moitié  de  cène  flature,  &  qur» 
»  levant  cet  auteur,  ont  l'admirable  talent  de  parier; 
»  il  eft  vrai  que  c'eft  en  fifflant,  ce  qui  pourroit  bien 
»  fignifier  qu'ils  parlent  comme  les  autres  fmges ,  ainfi 
»  que  rx)bferve  M.  Relian.  Je  ne  dirai  rien  du  degré  d'in- 
»  telljgence  que  leur  attribue  mon  coxrefpondant  ;  il 
»  ny  a  rien  à  ajouter  aux  réflexions  de  M.  de  Buf^n  (ur 
n  cet  article.  Si  ceux  que  M.  Pallavicini  a  embarqués  avec 
m  lui  quand  il  eft  venu  en  Europe ,  écoient  arrivés  ici 
»  «1  vie ,  on  ieroit  en  état  d'en  rapporter  plufieurs  autres 
»  particularités  qui  (eroîent  vraifemblablement  très-inté« 
»  reflantes;  mais  fans  doute  ils  «font  morts  fiir  la  route; 
»  au  moins  eft-il  certain  qu'ils  ne  font  pas  parvenus  ea 
>»  Hollande  ». 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  ce  que  M.  le  pro- 
fefleiflr  AUamand  rapporte  d'un  grand  fmge  d'Afrique , 
qui  pourroit  bien  être  une  variété  dans  l'efpè^e  du  pongo 
ou  grand  orang-outang,  par  laquelle  cette  efpèce  fe 
rapprocheroit  du  mandril. 

a  Plufieurs  perfbnnes  m'ont  parlé  d'un  fmge  qu'elles 
n  avoient  vu  à  Surinam,  où  il  avoit  été  apporté  des  côtes 
»  de  Guinée  ;  mais  fàî/sait  peu  de  fond  fiir  des  relations 
9*  vagues   de   ^ens  qui   fans  aucune  connoiflànce   de 
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«  rhiftoire  naturelle ,  examinent  peu  attentivement  les 
»  objets  nouveaux  qui  fe  préfentent  à  eux,  je  me  fuis 
»  adrefTé  à  M.  May,  capitaine  de  haut-bord  au  fèrvice 
»  de  la  province  de  Hollande  ;  je  hvbïs  qu'il  avoit  été 
»  à  Surinam  pendant  que  cet  animai  y  étoit ,  &  je  ne 
»  doutois  pas  qu'il  ne  Ty  eût  vu;  perfbnne  ne  pouvoit 
»  m'en  rendre  un  compte  plus  exa6l  que  lui  :  il  eft  auffi 
»  diftingué  par  fon  goût  pour  toutes  fortes  de  fciences, 
»  que  par  les  connoiflances  qui  forment  un  excellent 
»  officier  de  mer  ;  voici  ce  que  j'en  ai  appris. 

»  Etant  avec  fon  vaifleau  fiir  \cs  côtes  de  Guinée , 
«un  de  fès  matelots  y  fit  l'acquifition  d'un  petit  fmge 
>•  fans  queue ,  âgé  d'environ  fix  mois.,  qui  avoit  été 
»  apporté  du  royaume  de  Bénin;  de-là  ayant  £iit  voile 
»  pour  fe  rendre  à  Surinam ,  il  arriva  heureufoment  à 
»  Paramaribo ,  où  il  vit  ce  grand  finge  dont  je  viens  de 
»  parler.  Il  fut  étonné  en  voyant  qu'il  étoit  précifëment 
»  de  la  même  efpèce  que  celui  qu'il  avoit  à  fon  bord  ; 
5>  il  n'y  avoit  d'autre  différence  entre  ces  animaux  que 
5>  celle  de  la  taille,  mais  auffi  étoît-elle  très-confidérable , 
5>  puifque  ce  grand  finge  avoit  cinq  pieds  &  demi  de 
5>  hauteur,  jandis  que  celui  de  fon  matelot  furpaffoit  à 
»  peine  un  pied.  Il  n'avoit  point  de  queue  ;  fon  corps  étoit 
y>  couvert  d'un  poil  brun ,  mais  qui  étoit  affpz  peu  touffU 
»  fur  la  poitrine  pour  laifïèr  voir  fa  peau  qui  étoit  bleuâtre  ; 
î>  il  n'avoit  point  de  poil  à  la  face  ;  fon  nez  étoit  extrê- 
»  mement  long  &  plat ,  &  d'un  très-beau  bleu  ;  fes  joues 
»  étoient  fillonnées  de  rouge  fur  un  fond  noirâtre;  fes 


Digitized  by 


Google 


DES    0  RANGS-QUTANGS.  13 

n  oreilles  reflembloient  à  celks  de  l'homme;  fès  fefles 
>>  étoient  nues  &  fans  callofités  ;  c'étoit  un  mâle ,  &  il 
»  avoit  les  parties  de  la  génération  d'un  rouge  éclatant.  Il 
»  marchoit  également  fur  deux  pieds  ou  fur  quatre  ;  fon 
«  attitude  Éivorite  étoit  d  être  affis  fur  les  fefles  ;  il  étoit 
»  très-fort  ;  le  maî||^  à  qui  il  appartenoit  étoit  un  aflèz 
»  gros  homme  :  M.  May  a  vu  ce  fmge  le  prendre  par  le 
^  milieu  du  corps,  Télever  de  terre  avec  facilité,  &  Je 
»  jeter  à  la  diftance  d'un  pas  ou  deux.  On  m'a  afluré 
»  qu'un  jour  il  /è  faifit  d'un  foldat  qui  paflbit  tout  près  de 
»  lui,  &  qu'il  l'auroit  emporté  au  haut  de  l'arbre  au  pied 
»  duquel  il  étoit  attaché ,  fi  fon  maître  ne  l'en  eût  pas 
»  empêché.  Il  paroiflbit  fort  ardent  pour  les  femmes  ;  il 
»  étoit  depuis  une  vingtaine  d'années  à  Surinam ,  &  il  ne 
»  fèmbloit  pas  avoir  acquis  encore  ^n  plein  accroiflement. 
»  Celui  à  qui  il  appaftenoit  afluroit  qu'il  avoit  remarqué 
»  que  fà  hauteur  étoit  augmentée  encore  cette  année 
»  même.  Un  capitaine  Anglois  lui  en  offrit  cent  guinées  ; 
»  il  les  refofà,  &  deux  jours  après  cet  animal  mourut. 
:  3>  En  liftnt  ceci ,  on  fe  rappellera  d'abord  le  mandril  (bj 
»  avec  lequel  ce  fmge  a  beaucoup  de  rapport ,  tant  pour 
»  la  figure  que  pour  la  grandeur  &  la  force.  La  feuk  diffé- 
:>  rence  bien  marquée  qu'il  y  ait  entre  ces  animaux,  confifle 
»  dans  la  queue  qui,  quoique  fort  courte,  fe  trouve  dans 
w  le  mandril ,  mais  qui  manque  tout-à-fàit  à  l'autre. 


(b)  Voyez  ce  que  M.  de  Buffon  en  dit,  tome  XIV ^  pagi  jj 
de  cet  ouvrage  ^  édition  de  Hollande. 
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5>  Voilà  donc  une  nouvelle  efpèce  de  finge  fànt 
>>  queue,  habitant  de  l'Afrique,  d'une  taille  qui  égale,- 
»  fi  même  elle  ne  fiirpaflè  pas.  celle  de  l'homme,  ôè 
»  dont  la  durée  de  la  vie  parort  être  la  même,  vu  le 
»  temps  qui  lui  efl  néceflaire  pour  acquérir  toute  fk 
»  grandeur.  Ce  fmge  ne  pourroit-ilf|fias  être  celui  dont 
3>  parlent  quelques  voyageurs ,  &  dont  les  relations  ont 
5>  été  appliquées  à  l'orang-outang  \  au  moins  je  ferois 
a*  fort  porté  à  croire  que  c'eft  le  fmitten  de  Bo^an , 
3>  &  le  qutmpeié  de  M.  de  la  Brofle  :  les  defcriptîons 
^>  qu'ils  en  donnent  lui  reflemblent  aflez  (c)  ,ài  celui 
»  dont  parle  Battel  (d) ,  qui  avoit  une  longue  chevelure^ 
»  a  bien  l'air  d'être  de  la  même  efpèce  que  celui 
»  dont  j'ai  vu  la  tête  ;  il  ne  paroit  en  différer,  qu'en  ce 
»  qu'il  a  le  vifàge  nu  4b  ^ns  poil  »• 

Nous  venons  de  préfenter  tous  les  £iits  que  nous 
avons  pu  recueillir  au  fùjet  du  pongo  ou  grand  orang* 
outang  ;  il  nous  refte  maintenant  à  parler  du  jocko  on 
petit  orang-outang.  Nous  en  donnons  ici  la  figure, 
planche  //'^  &  nous  en  avons  ia  dépouille  au  cabinet 
du  Roi;  c'eft  d'après  cette  dépouille  que  nous  nous 
fommcs  affurés  que  les  principaux  caradières  par  lefquels 
il  diffère  du  pongo,  font  le  dé£iut,  ou,  pour  mieux  dire, 
le  manque  d'ongle  au  gros  orteil  des  pieds  de  derrière^ 


(c)  Voyez  ce  que  dit  M.  deBufFon,/?^^^^  jj  du  même  volume, 
édition  de  Hollande. 


(d)  Idtm,  page  22. 
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h  quantité  &  la  couleur  roufsâtre  Uu  poil  dont  ii  eft 
revêtu,  à.  la  candeur  qui  eft  d'environ  moitié  au-deflus 
de  la  grandeur  du  pongo  ou  grand  orang  -  outang. 
M.  AiJamand  a  vu  cet  animai  vivant,  &  en  a  fait  une 
très-bonne  defcription  ;  il  en  a  4onné  la  ^^t planche  n , 
dans  l'édition  faite  en  Hollande  de  mes  ouvrages  fur 
i'hiiloîre  naturelle* 

«  J'ai  donné ,  a  dit  ce  favant  naturalifle ,  la  figure 
»  d'un  fiuge  fans  queue,  ou  orang-outang  qui  m'avoit 
d>  été  envoyé  de  Batavia  :  cette  figure  faite  d'après  un 
»  Aiimal  qui  avoit  été  long-temps  dans  de  l'eau-de-vie,, 
*>  d'où  je  l'avois  tiré  pour  le  faire  empailler,  ne  pouvoii 
»  que  le  repréfenter  très-imparÊûtement  ;  je  crus  cepen- 
»  dant  devoir  la  publier,  parce  qu'on  n'en  avoit  alors 
p>  aucune  autre.  Il  me  paroifibit  diffèrent  de  celui  qui 
-*>  a  été  décrit  par  Tulpius  ;  depuis  j'ai  eu  des  raifons  de 
•>  croire  que  c^eft  le  même,  fans  que  pour  cela  j'aie 
i>  trouvé  meilleure  la  figure  que  cet  auteur  en  a 
»  donnée.N  »> 

»  Quelques  années  après,  au  commencement  de  juillet 
»  1776,  on  envoya  du  cap  de  Bonne -efpérance  à  la 
»  ménagerie  de  M.  le  prince  d'Orange ,  une  femelle 
3»  d'un  de  ces  animaux ,  &  de  la  mêiiic  e^ce  que 
»  celtii  <pie  j'avois  décrit  On  a  profité  de  cette  occafion 
V  pour  en  donner  une  figure  plus  exai5le  ;  oa  la  voit  dans 
p  )Apimch  XVII r. 

»  ^he^  arriva  en  bonne  fanté;  dès  <fiie  j'en  fus  averti^ 
y^  l'ailai  lui  rendre  yîfite  ^  &  ce  au  ayec  peiâe  <|ue  je  la 
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»  vis  attachée  à  un  bloc  par  une  -grôfle  chaîne  qui  la 
»  prenoit  par  le  cou ,  &  qui  Ja  gênoit  beaucoup  clans 
*»  fes  mouvemens  ;  je  m'ihfmuai  bientôt  dans  fès  bonnes 
»  grâces  par  les  bonbons  que  je  fui  donnai*  &  elle 
»  eut  la  complai/ance  da  fbuffrir  que  je  rexaminaffe  tout 
»  à  mon  aifè.   . 

»  La  plus  grande  partie  de  fbn  corps  étoit  couverte 
»  de  poils  roufsâtres  par- tout  à  peu-près  de  la  même 
»  longueur,  excepté  liir  le  dos  où  ils  étoient  un  peu 
»  plus  longs  ;  il  n'y  en  avoit  point  fur  le  ventre  où 
»  la  peau  paroiflbit  à  nu  ;  mais  quelques  fèmaines  âjfrès 
»  je  fiis  fort  furpris  de  voir  cette  même  partie  velue 
»  comme  le  refte  du  corps  :  j'ignore  fi  elle  avoit  été 
»  couverte  auparavant  de  poils  qui  étoient  \ombés ,  où 
»  s'ils  y  paroiflbient  pour  la  première  fois.  L'orang- 
>>  outang  que  Tulpius  a  décrit,  &  qui  étoit  aufli  une 
5>  femelle ,  avoit  de  même  le  ventre  dénué  de  poils  ; 
»  fa  face  étoit  plate ,  cependant  un  peu  relevée  vers  le 
»  bas ,  mais  beaucoup  moins  que  dans  le  magot  & 
i>  les  autres  efpèces  de  firiges  ;  tWt  étoit  nue  &  bafàhée , 
j>  avec  une  tache  autour  de  chaque  œil ,  &  une  plus 
w  grande  autour  de  la  bouche  ,  d'une  couleur  qui 
w  àpprochoît  un  peu  de  la  couleur  de  chair  ;  elle  avoit 
»  les  dents  telles  que  M.  de  BufFon  les  a  décrites  parmi 
»  les  caractères  diflinélifs  des  orangs-outangs  ;  la  partie 
»  inférieure  de  fbn  nez  étoit  fort  large  &  très-peu  émi- 
»>  nente  ;  fes  narines  étoient  fort  diftantes  de  fà  bouche , 
'f)  à  caufe  de  la  hauteur  confidérable  de  fa  lèvre  fùpérieure; 
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h  fes  yeux  étoient  environnés  de  paupières  garnies 
9>  de  cils ,  &  au  -  deflus  il  y  avoit  quelques  poils  ,  mais 
»  qui  ne  pouy^^^t  pas  pafler  pour  des  fburcils  ;  fes 
»  oreilles  étoient  fèmblables  à  celles  de  Thomme  ;  fes  gras 
»  de  jambes  étoient  fort  peu  vifibles ,  on  pourroit  même 
»  dire  qu'elle  n'en  avoit  point  ;  fes  fefles  étoient  velues , 
i>  &  on  ne  remarquoit  pas  qu'il  y  eût  des  callofités. 

»  Quand  elle  étoit  debout,  fa  longueur  depuis  ia 
o  plante  des  pieds  jufqu'au  haut  de  la  tête ,  n'étoit  que 
»  de  deux  pieds  &  demi.  Ses  bras  étoient  fort  longs  ; 
i>  mefùrés  depuis  Taiflelle  jufqu'au  bout  des  doigts,  ils 
p  avoient  Vingt-trois  pouces  ;  cependant  quand  l'animai 
»  fe  dreflbit  fiir  fes  pieds,  ils  ne  touchoient  pas  à  terre 
»  comme  ceux  des  deux  gibbons  décrits  par  M.  de 
»  Buffon  (âj.  Ses  mains  &  fes  pieds  n'étoient  point  velus, 
1»  leur  couleur  étoit  noirâtre,  Sl  ils  étoient  aufli  fore 
n  loi^s  proportionnellementàfon  coips  :  depuis  le  poignet 
p  juiqu'au  bout  du  plus  long  doigt ,  la  longueur  de  â 
n  main  étoit  dfe  fept  pouces ,  &  celle  de  fon  pied  de 
^  huit;  le  gros  orteil  n'avoit  point  d'ongle,  pendant  que 
p  le  pouce  &  tous  les  autres  doigts  en  avoient.  L'on 
p  voit  par  cette  defeription  ,  qu'à  la  grandeur  près , 
p  cette  femelle  étoit  de  la  même  efpèce  que  l'animai 
p  c[ue  j'ai  décrit  ci-devant.  f/J  :  elle  étoit  originaire  de 
p  Boméo  ;  on  l'àvoit  envoyée  de  Batavia  au  cap  de  Bonne- 

(e)  Voyez  le  volume  XIV  à&  cet  ouvrdige ,  page  41  ,&  Us  planches 
II  &  III. 

(f)  Voyez  le  volume  XV  de  cet  ouvrage ,  pag€  74. 

Quadrupèdes,  Tome  VUL  C 
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y>  eipérance  oùelle  apafTé  une  année  ;  de-Ià  elle  eft  venue  i 
w  la  ménagerie  de  M.  le  prince  d'Orange ,  où  elle  n'a  pas 
»  vécu  fi  long-temps  ;  elle  eft  morte  t!^  janvier  1777. 

»  Elle  n'avoit  point  l'air  méchant ,  elle  donnoît  volon* 
*>  tiers  la  main  à  ceux  qui  lui  préfèntoient  la  leur  ;  elle 
»  mangeoit  /ans  gloutonnerie  du  pain ,  des  carottes ,  des 
»  fruits,  &  même  de  la  viande  rôtie  ;  elle  ne  paroiflbit  pas 
»  aimer  la  viande  crue  ;  elle  prenoit  la  tafle  qui  contenoit  fà 
»  boiflbn  d'une  feule  main,  la  portoit  à fà bouche ,  &ellc 
y>  la  vidoit  fort  tranquillement.  Tous  fes  mouvemens 
»  étoient  aflèz  lents ,  &  elle  témoignoit  peu  de  vivacité; 
y^  elle  paroiffoit  plutôt  mélancolique  :  elle  jouoit  avec  une 
toxouverture  qui  luifervoitde  Ik,  &  fouvent  elle  s'occu- 
^>  poit  à  la  déchirer.  Son  attitude  ordinaire,  étoit  d'être 
»  affifè  avec  fes  cuifles  &  fes  genoux  élevés  :  quand  elle 
»  marchoit,  elle  étoit  prefque  dans  la  même  pofture ,  fes 
»  feflès  étoient  peu  éloignées  de  la  terre  ;  je  ne  l'ai  point  vue 
»  fè  tenir  parfaitement' debout  fur  fes  pieds ,  excepté  quand 
»  ellevouloit  prendre  quelque  chofè  d'élevé ,  &  même 
»  encore  alors  les  jambes  étoient  toujours  un  peu  pliées  ; 
»  &  elle  étoit  vacillante.  Ce  qui  me  confirme  dans  ce  que 
»  j'en  ai  dit  ci -devant,  c'eft  que  les  animaux  de  cette 
»  cfpèce  ne  font  pas  faits  pour  marcher  debout  comme 
»  l'homme,  mais  comme  les  autres  quadrupèdes ,  quoique 
»  cette  dernière  allure  doive  être  aufli  affez  Êitigante 
»  pour  eux  à  caufe  de  la  conformation  de  leurs  mains  i 
i>  ils  me  paroiiTent  principalement  faits  pour  grimper  fiir 
»  les  arbres  ;,  aufli  notre  femelle  grimpoît-elle  volontiers 
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V>  contre  les  barres  de  la  fenêtre  de  fà  chambre ,  aufli 
»  haut  que  le  lui  permettoit  fà  chaîne. 

»  M.  Vofmaer  qui  l'a  obfervée  pendant  tout  le  temps 
»  qu'elle  a  vécu  dans  la  ménagerie  de  M.  Je  prince 
^>  d'Orange,  en  a  publié  une  fort  bonne  defcrîption,  d*où 
n  j'ai  tiré  les  dimenfions  que  j'en  ai  données ,  parce  qu'elles 
»  étoient  plus  juftes  que  celles  que  j'avois  prijfes  fiir 
»  l'animal  vivant  &  en  mouvement  ;  il  a  été  fort  attentif  à 
»  examiner  de  près  fes  ad:ions ,  &  ce  qu'il  en  rapporte  eft 
»  très-intéreflant.  On  aime  à  voir  ou  à  lire  le  détail  des 
»  actions  d'un  animal  qui  imite  fi  bien  les  nôtres  ;  nous 
»  fbmmes  tentés  de  lui  accorder  un  degré  d'intelligence 
»  fiipérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  brutes  ,  quoique 
•>  tout  ce  que  nous  admirons  dans  tout  ce  qu'il  Élit  foit 
^>  une  fuite  de  la  forme  de  fon  corps ,  &  particulièrement 
»  de  (es  mains  dont  il  fe  (ërt  avec  autant  de  facilité  que 
»  nous.  Si  le  chien  avoit  de  pareilles  mains ,  &  qu'il  pût  fe 
»  tenir  debout  (iir  fes  pieds ,  il  nous  paroîtroit  bien  plus 
»  intelligent  qu'un  fmge.  Pendant  que  cette  femelle  a  été 
•>  dans  ce  pays,  M.  Vofmaer  n'a  pas  remarqué  qu'elle 
3>  ait  eu  des  écoulemens  périodiques  :  il  en  a  donné,  en 
»  deux  planches ,  trois  figures  qui  la  repréfëntent  très- 
»  bien  dans  trois  différentes  attitudes. 

»  Dans  le  même  temps  que  cet  animal  étoît  ici ,  il  y 
»  avoit  à  Paris  une  femelle  gibbon,  comme  je  Tai  appris 
»  par  la  lettre  de  M.  d'Aubenton,  qui  me  manda  que  fon 
«  allure  étoit  à  peu-près  la  même  que  celle  que  je  viens 
^  de  décrire  ;  elle  côuroit  étant  pre((pie  debout  fur  fes 
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»  pieds ,  mais  les  jambes  &  les  cuifles  étoient  un  peu 
»  pliées,  &  quelquefois  la  main  touchoit  la  terre  pour 
»  fbutenir  \%  corps  chancelant  ;  elle  étoit  vacillante  : 
»  lorfqu'étant  debout  elle  s'arrêtoit ,  elle  ne  portoit  que  iiir 
»  le  talon  &  relevoit  la  plante  du  pied  ;  elle  ne  reftoit  que 
>»  peu  de  temps  dans  cette  attitude  qui  paroidbit  forcée. 

^»  M.  Gordon,  que  je  dois  prefque  toujours  citer,  m'a 
^  envoyé  le  deffin  d'un  orang-outang  dont  le  roi  d'A&ham, 
«  pays  fitué  à  Teft  du  Bengale ,  avoit  bk  préfent  avec 
^>  plufieurs  autres  curiofités ,  à  M.  Harwood  préfident  du 
»  confèil  provincial  de  Dinagipal.  Le  frère  de  M.  Harwood 
»  l'apporta  au  Cap,'&  le  donna  à  M.  Gordon,  chez  qui 
^>  malheureufement  il  ne  vécut  qu'un  jour.  Sur  le  vaîflTeau 
»  il  avoit  été  attaqué  du  Icorbut,  &  en  arrivant  au  cap  de 
»  Bonne-eipérance,  il  étoit  fi  foible  qu'il  mourut  au  bout 
o>  de  vingt-quatre  heures  ;  ainfi  M.  Gordon  n'a  €u  que  le 
»  temps  de  le  Êûre  de0îner,  &  ne  pouvant  point  me  donner 
?y  fcs  propres  observations,  il  m'a  conununiqué  ce  que  lui 
»  en  avoit  dît  M.  Harwoçd  :  voici  ce  qu'il  en  avoit  appris» 

»  Cet  orang-outang,  nommé  voulock  dans  le  pays 
1^  dont  il  eft  originaire,  étoh  une  femelle  qui  avoit  régvi^ 
»  librement  fes  écoulemens  périodiques ,  niais  qui  cef^ 
»  sèrent  dès  qu'elle  fut  attaquée  du  fcorbut;  elle  étoit 
^>  d'un  cara^ère  fort  doux  ;  il  n'y  avoit  que  les  finges 
^  qui  lui  déplaifbient ,  elle  ne  pouvoit  pas  les  ibuftrir. 
^  Elle  fe  tpnoit  toujours  droite  en  marchant,  elle  pouvoit 
;»>  miême  courir  très-vite;  quand  elle  marchoit  fur  une 
y>  table ,   ou  parmi  de  la  porcelaine  *  elle  étoit  fcrt 
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»  attentive  à  ne  rien  cafler  ;  lorfqu'eïle  grimpoit  quelque 
«  part^  elle  ne  hifoït  uiàge  que  de  ies  mains  ;  elle  avoit 
«»  les  genoux  comme  un  homme.  Elle  pouvoit  £ûre  un 
»  cri  fi  aigu,  que  quand  on  étoit  près  d'elle ,  il  fklloît  fe 
»  tenir  les  oreilles  bouchées  pour  n'en  être  pas  étourdi; 
»  elle  prononçoit  ibuvent  &  plufieurs  fois  de  fiiite  les 
^>  fyWdbcs  yaa-Aûu ,  en  infiftant  avec  force  fur  la  dernière. 
»  Quand  elle  entendoit  quelque  bruit«pprochant  de  celui- 
^  là ,  elle  commençoit  d  abord  auffi  à  crier  ;  fi  elle  étoit 
M  contente,  on  lui  entendoit  £ûre  un  grognement  doux 
»  qui  panoit  de  la  gorge.  Lorfqu'elle  étoit  malade,  elle 
i>  fe  plaignoit  comme  un  enânt,  &  cherchoit  à  être 
w  fecourue.  Efle  fe  nourriflbit  de  végétaux  &  de  lait; 
»  jamais  elle  n'avoit  voulu  toucher  à  un  animal  mon,  ni 
>«  masser  de  la  viande  ;  elle  refuibit  même  de  manger 
>»  fur  une  afliette  où  il  y  en  avoit  eu.  Quand  elle  vouloit 
»  boire ,  elle  plongeoit  fës  doigts  dans  Teau  &  les  léchoit  ; 
»  elle  fe  couvroit  volontiers  avec  des  morceaux  de  toile, 
n  mais  elle  ne  vouloit  point  fbuf&ir  d'habits.  Dès  qu  elle 
*>  entendoit  prononcer  fon  nc«n  qui  étoit  Jenny ,  e^e 
t>  venoit  :  elle  étoit  ordinairement  alliez  mélancolique  & 
y>  penfive.  Quand  e}Xe  vouloit  £iire  fès  néceffités ,  lorf- 
j>  qu'elle  étoit  fur  le  vaifleau  ,  elle  fe  tenoit  à  imt 
»>  corde  par  les  mains ,  &  les  Êùfbit  dans  la  mer. 

»>  La  longueur  de  fon  corps  étoit  de  deux  pieds  cinq 
>>  pouces  &  demi;  fa  circœiférence  près  de  la  poitrine, 
»  étoit  d'un  pied  deux  pouces ,  &  celle  de  la  partie  de  fon 
•»  corps  la  mpins  greffe,  étoit  de  dix  pouces  â^  demi.  Quand 
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»  elle  étoit  en  fànté,  elle  étoit  mieux  en  chair,  &  elle 
»  avoit  des  gras  de  jambes.  Le  deffin  que  M.  Gordon 
»  a  eu  la  bonté  de  m'en  envoyer ,  a  été  fait  lorfqu'elle 
»  étoit  malade,  ou  peut-être  lorfqu'elle  étoit  morte,  & 
»  d'une  très-grande  maigreur  ;  ainfi  il  ne  peut  fervir  qu'à 
%>  donner  une  idée  de  la  longueur  &  de  la  figure  de  ia 
»>  face ,  qui  me  paroît  être  très-femblable  à  celle  de  la 
i>  femelle  que  nous  avons  eue  ici.  Je  vois  auffi  par 
»  l'échelle  qui  eft  ajoutée  à  ce  deffin,  que  les  dimen- 
«  fions  des  différentes  parties  font  à  peu-près  les  mêmes; 
»  mais  il  y  avoit  cette  différence  entre  ces  deux  orangs- 
M  outangs ,  c'eft  que  celui  de  Boméo  n'avoit  point  d'ongle 
»  au  gros  orteil  ou  au  pouce  des  pieds ,  au  lieu  que 
»>  celui  d'Asham  en  avoit ,  comme  M.  Gordon  me  l'a 
»  mandé  bien  expreffément;  auffi  a-t-il  eu  foin  que  cet 
»  ongle  fut  repréfenté  dans  le  deffin.  Cette  diiFé- 
v>  rence  indiqueroit-elle  une  diverfité  dans  l'eipèce ,  entre 
»  des  animaux  qui  fèmblent  d'ailleurs  avoir  tant  de  rapports 
*>  entr'eux ,  par  des  caraélères  plus  eflèntiels  î  » 

Toutes  ces  obfervations  de  M.  Allamand  font  curieuies; 
je  ne  doute  pas  plus  que  lui,  que  le  nom  orang-outang 
ne  foit  une  dénomination  générique  qui  comprend  plu- 
fleurs  efpèces,  telles  que  le  pongo  &  le  jocko ,  &  peut- 
être  le  finge  dont  il  parle,  comme  en  ayant  vu  la  tête 
&  le  pied,  &  peut-être  encore  celui  qui  pourroit  faire  la 
nuance  entre  le  pongo  &  le  mandril.  M.  Vofinaer  a  reçu, 
il  y  a  quelques  années,  un  individu  de  la  petite  e/pèce 
4e  c^  genre  ^  xpii  n'ell  probablement  qu'un  jocko  ;  H  en 
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a  fait  un  récit  qui  contient  quelques  Êiits  que  nous  don- 
nons par  extrait  dans  cet  article. 

«  Le  29  juin  1776,  dit-il.  Ton  mWorma  de  Theu- 

»  reufè  arrivée  de  cet  orang-outang c'étoit  une 

»  femelle  :  nous  avons  apporté  la  plus  grande  attention 
»  à  nous  aflîirer  fi  elle  étoit  fujette  à  l'écoulement 
»  périodique ,  fans  rien  pouvoir  découvrir  à  cet  égard. 
y>  En  mangeant ,  elle  ne  faifbit  point  de  poches  latérales 
»  au  gofier ,  comme  toutes  les  autres  eipèces  de  finges  ; 
»  elle  étoit  d'un  fi  bon  naturel ,  qu'on  ne  lui  vit  jamais 
»  montrer  la  moindre  marque  de  méchanceté  ou  de 
»  fâcherie  ;  on  pouvoit  fans  crainte  lui  mettre  la  main 
»  dans   la   bouche  :   fon  air  avoit   quelque    chofe    de 

»  trille Elle  aimoit  la  compagnie   fans  diflindlion 

»  de  fëxe ,  donnant  feulement  la  préférence  aux  gens  qui 
»  la  fbignoient  journellement  &  qui  lui  faifoient  du  bien , 
»  qu'elle  paroifToit  afièélionner  davantage  ;  fbuvent 
»  lorfqu'ils  fè  retiroient,  elle  fe  jetoit  à  terre  étant  à 
»  la  chaîne ,  comme  au  défëfpoir ,  pouflant  des  cris 
y>  lamentables ,  &  déchirant  par  lambeaux  tout  le  linge 
»  qu'elle  pouvoit  attraper  dès  qu'elle  fe  vt)yoit  feule. 
»  Son  garde  ayant  ouelquefois  la  coutume  et  s'afleoir 
»  auprès  d'elle  à  terre,  elle  prenoit  d'autres  fois  du  foin  de 
y>  fà litière,  l'arrangeoit  à  fbn  côté,  &  fèmbloit  par  toutes 
»  fes  démonftrations  l'inviter  à  s'afleoir  auprès  d'elle . . .  • 

»  La  marche  ordinaire  de  cet  animal  étoit  à  quatre 
n  pieds  comme  le^  autres  fmges  ;  mais  il  pouvoit  bien 
>»  aufli  marcher  debout  fur  les  pieds  de  derrière  >  & 
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»  muni  d'un  bon  bâton ,  il  s'y  tendit  appuyé  fbuvent  fort 
3>  long-temps  ;  cependant  il  ne  pofoit  jamais  les  pieds 
y>  à  plat,  à  la  façon  de  l'homme,  mais  recourbés  eh 
>>  dehors ,  de  forte  qu'il  fè  foutenoit  fur  les  côtés  exté- 
«  rieurs  des  pieds  de  derrière ,  les  doigts  retirés  en 
»  dedans ,  ce  qui  dénotoit  une  attitude  à  grimper  fur 

w  les   arbres Un  matin  nous   le   trouvâmes 

>j  déchaîné &  nous  le  vîmes  monter  avec  une 

ï>  merveilleufe  agilité  contre  les  poutres  &  les  lattes 
»  obliques  du  toit;  on  eut  de  la  peine  à  le  reprendre .... 
3>  Nous  remarquâmes  une  force  extraordinaire  dans  fes 
«  mufcles  ;  on  ne  parvînt  qu'avec  beaucoup  de  peine  à 
»  le  coucher  fur  le  dos;  deux  hommes  vigoureux  eurent 
lè  chacun  aflez  à  faire  à  lui  ferrer  les  pieds ,  l'autre  à 
3*  lui  tenir  la  tête,  &  le  quatrième  à  lui  repafïèr  le  collier 
»  par-deffus  la  tête  &  à  le  fermer  mieux.  Dans  cet  état  de 
»  liberté,  l^animal  avoît  entr'autres  chofès  ôté  le  bouchon 
»  d'une  bouteille  contenant  un  refle  de  vin  de  Malaga* 
>»  qu'il  but  jufqu'à  la  demière  goutte ,  &  remit  enfiiite 
»  la  bouteille  à  fà  même  place. 

»  Il  mangeoit  prefque  de  tout  ce  qu'on  lui  préfentoit  ; 
>>  fe  nourdkurc  ordinaire  étoit  du  pain ,  des  racines ,  en 
>v  particulier  des  carottes  jaunes,  toutes  fortes  de  fruits, 
»  fur-tout  des  fraifes  ;  mais  il  paroiflToit  fmgulièrement 
»  friand  de  plantes  aromatiques ,  comme  du  perfil  Sl  de 
>^  fà  racine  :  il  mangeoit  aufli  de  la  viande  bouillie  ou 
^  rôtie  ,  6l  du  poiffon.  Gn  ne  le  voyoit  point  chafler 
»  aux  infodes  dont  les  autres  efpèces  de  fmges  font 

d'ailleurs 
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iv  d  ailleurs  fi  avides ......  Je  lui  préfentài  un  moineau , 

»  vivant il  en  goCita  la  chair  &  le  rejeta  bien  vite. 

>•  Dans  la  ménagerie,  &  lorfqu'ii  étoit  tant  foit  peu 
^  malade,  je  Tai  vu  manger  tant  fbit  peu  de  viande  crue  > 
»  mais  fois  aucune  marque  de  goût.  Je  lui  donnai  un 
»  œuf  crud  qu'il  ouvrit  des  dents ,  &  fuça  tout  entier 

n  avec  beaucoup  d'appétit Le  rôti  &  le  poifTon 

»  étoient  fes  alimens  fevoris  ;  on  lui  avpit  appris  à  manger 
»  avec  la  cuiller  &  la  fourchette*  Quand  on  lui  donnpit 
»  des  frai/es  fiir  ime  affiette ,  c'étoit  un  plaifir  de  voir 
«  comme  il  les  piquoit  une  par  une ,  &  les  portoit  à 
tf  fà  bouche  avec  la  fourchette ,  tandis  qu'il  tenoit  de 
»  l'autre  patte  raifiette.  Sa  boiffbn  ordinaire  étoit  Teau  ; 
»  mais  il  buvoit  très-volontiers  toutes  fortes  de  vins,  & 
5>  principalement  le  Malaga.  Lui  donnoitron  une  bou- 
*>  teille ,  il  en  tiroit  le  bouchon  avec  la  main  &  buvoit 
i>  très-bien  dehors,  de  même  que  hors  d'un  verre  à 
tt  bière;  &  cela  Élit,  il  s'efliiyoit  les  lèvres  comme  une 

»  perfonne Après  avoir  mangé ,  fi  on  lui  donnoit 

>>  un  cure-dent,  il  s'en  fervoit  au  même  ufàge  que  nous. 
»  Il  tiroit  fort  adroitement  du  pain  &  autres  chofes  hors  de» 
t>  poches.  On  m'a  afluré  qu'étant  à  bord  du  navire ,  il  cou- 
y>  roit  librement  parmi  l'équipage,  jouoit  avec  les  matelots, 
»  &  alloit  quérir  comme  eux  fà  portion  à  la  cuifme. 

1^  A  l'approche  de  la  nuit,  il  aîloit  fe  coucher : 

»  U  ne  dormoit  pas  volontiers  dans  (à  loge,  de  peur; 
»  à  ce  qu'il  nie  parut,  d'y  être  enfermé.  Lorfqu'il  vou- 
>^  loit  fe  coucher,  il  arrangéoit  le  foin  de  fà  litière,  le 
QuadnpèJes^  Tome  VIII.  D 
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»  fecouoit  bien,  en  apportort  davantage  pour  former  (on 
n  c\\c\ti,  fè  mettoit  le  plus  fouvent  iiir  le  côté,  &  fe 
»  couvrait  chaudement  d'ime  couverture,  étant  fort  fri- 
»  leux . . .  •  De  temps  en  temps  nous  lui  avons  vu  faire 
»  une  chofè  qui  nous  furprit  extrêmement  la  première 
»  fois  que  nous  en  fumes  témoins.  Ayant  préparc  â 
'>  couche  à  l'ordinaire,  il  prit  un  lambeau  de  linge  qui 
y>  étoit  auprès  de  lui ,  i'étendit  fort  proprement  fiir  le 
»  plancher ,  mit  du  foin  au  milieu  en  relevant  les 
»  quatre  coins  du  linge  par-defTus ,  porta  ce  paquet  avec 
»  beaucoup  d'adreilè  fur  fbn  lit  pour  lui  fcrvir  d'oreiller, 

»  tirant  enfiiite  la  couverture  fur  fon  corps Unei 

7>  fois  me  voyant  ouvrir  à  la  clef  &  refermer  enfuite  le 
3>  cadenas  de  fà  chaîne ,  il  faifit  un  petit  morceau  de 

»  bois le  fourra  dans  le  trou  de  ia  fi^mire ,  le 

y>  tournant  &  retournant  en  tout  &ns,  &  regardant  fi  le 

«I  cadenas  ne  s'ouvroit  pas .  •  # On  Ta  vu  eilayer 

»  d'arracher  des  crampons  avec  un  gros  clou  dont  il  fe 
»  fervoit  comme  d'un  levier.  Un  jour  lui  ayant  donné  ua 
»  petit  chat,  il  le  flaira  par  tout;  mais  le  chat  lui  ayant 
»  égratigné  le  bras,  il  ne  voulut  plus  le  toucher....* 
»  Lorfqu'il  avoit  uriné  fur  le  plancher  de  fon  gîte ,  il 

»  l'effuyoit  proprement  avec  un  chiflbn Lorfqu'on 

y>  alloitle  voir  avec  des  bottes  aux  jambes,  il  les  nettoycit 
V  avec  un  balai,  &  favoit  déboucler  les  ibuliers  avec 
)'  autant  d'adrefTe  cpi'uxi  domeftîque  auroît  pu  ie  faire  : 
»  il  dénouoit  auffi  fort  bien  les  nœuds  faits  dans  fcsr 
n  cordas  ^  quelque  ferrés  qu'iis  fu0ent;  folt  avec  fes  dents  ^ 
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m  foît  avec  iès  ongles .  • . .  Ayant  un  verre  ou  un  baquet 
n  dans  une  main,  &  un  bâton  dans  l'autre,  on  avoîc 
m  bien  de  la  peine  à  le  lui  dter,  s'efquivant  &.  s'efcri-- 
W  mant  continuellement  du  bâton  pour  le  conferver. 

y>  Jamais  on  ne  Tentendoit  poufler  quelque  cri ,  fi  ce  n'eft 
»  lorfqu'il  fc  trouvoit  feid ,  &  pour  lors  c'étoît  d'abord 
•»  un  (on  approchant  de  celui  d'im  jeune  chien  qui  hurle; 
»  enfîiite  il  devenoit  très-rude  &  rauque ,  ce  que  je  ne  puis 
w  mieux  comparer  qu'au  bruit  que  fiiit  une  groflè  fcie  ea 
»  paiiânt  à  travers  le  bois.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
i>  cet  animal  avoit  une  force  extraordinaire  y  mais  elle 
»  étoit  fùr-tout  apparente  dans  les  pattes  de  devant  ou 

•>  mains  dont  il  (e  (ervoit  à  tout pouvant  lever  & 

♦»  remuer  de  très-lourds  fardeaux. 

»»  Ses  excrémens,  iorfqu'il  fè  portoit  bien,  étoknt  en 
)»  crottes  ovales.  Sa  hauteur^  mefîiré  debout,  étoit  de  deux 

»  pieds  &  demi  rhénaux Le  ventre ,  fur-tout  étanc 

»  accroupi^  étoit  gros  &  gonflé les  tetins  des  mz^ 

H  melles  etoient  fort  petits  &  tout  près  des  aiflelles  ;  le 
•>  noml^ril  reflembloit  beaucoup  à  celui  d'ime  perfbnne. 

>>  Les  pieds  de  devant  ou  bras  avoient,  depuis  loi 
1»  aiflelles  jufqu'au  bout  des  doigts  du  milieu,  fept  pouces  ; 
»  ie  doigt  du  milieu  trois  pouces  &  demi,  le  premier  uni 
»  peu  plus  court ,  le  troifième  un  peu  plus  long ,  le  qua« 
n  trième,ou  petit  doigt,  beaucoup  plus  court,  mais  ie 
•»  pouce  feft  encore  bien  davantage  :  tous  les  doigts  ont 
»  trois  articulations ,  le  pouce  n'en  a  que  deux  ;  ils  fbnc 
^  t0U5  garnis  d'un  ongle  ntoir  À  rond. 


Digitized  by 


Google 


28  HiSTOJRE    N  ATURELLE 

»  Les  jambes ,  depuis  la  hanche  jufqu'au  talon ,  avoîeni 
»  vingt  pouces,  mais  le  fémur  me  parut  à  proportion 
»  beaucoup  plus  court  que  le  tibia.  Ses  pieds  pofés  à 
«  plat  étoient,  depuis  le  derrière  du  talon  jufqu'au  bout 
»  des  doigts  du  milieu,  longs  de  huit  pouces.  Les  doigts 
»  des  pieds  font  plus  courts  que  ceux  des  mains  ;  celui 
»  du  milieu  eft  auffi  un  peu  plus  long  que  les  autres; 
»  mais  ici  le  pouce  eft  beaucoup  plus  court  que  celui 

»  de  la  main .  &  ces  doigts  des  pieds  ont  auffi  des 

»  ongles  noirs.  Le  pouce  ou  gros  orteil  qui  n'a  que 
»  deux  articulations ,  eft  abfolument  dépourvu  d'ongle 
»  dans  quatre  fujets  de  cette  efpèce  Afiatique. 

y>  Le  côté  intérieur  des  pieds  de  devant  &  de  derrière 
»  eft  entièrement  nu,  fans  poil,  revêtu  d'une  peau  aflei 
»  douce,  d'un  noir  fauve;  mais  après  la  mort  de  l'animal^ 
»  &  pendant  fà  maladie ,  cette  peau  étoit  déjà  devenue 
»  beaucoup  plus  blanche  :  les  doigts  des  pieds  de  devant 
>)  &  de  derrière  étoient  auffi  fans  poil. 

i>  Les  cuifles  ne  font  ni  pelées,  ni  calteufes. . .  •  On 
»  ne  pouvoit  apercevoir  ni  feflès,  ni  mollets  aux  jambe&f 
»  non  plus  que  le  moindre  indice  de  queue. 

»  La  tête  eft  par  devant  toute  recouverte  d'une  peau 
»  chauve,  couleur  de  fouris  ;  le  mufeau  ou  la  bouche 
»  eft  im  peu  faillant,  quoique  pas  tant  qu'aux  efpèces  de 
»  magots ,  mais  l'animal  pouvoit  auffi  beaucoup  l'avancer 
»  &  le  retirer.  L'ouverture  de  la  bouche  eft  fort  large* 
^  Autour  des  yeux>  fur  les  lèvres  &  fur  le  menton,  1^ 
»  peau  étoit  un  peu  couleur  ^le  chair;  les  yeux  foittd'jm 
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*  brun  bleuâtre ,  <Ians  le  milieu  noirs  ;   les    paupières 

M  font  garnies  de  petits  cils on  voit  auffi  quelques 

M  poils  au-deflîis  des  yeux ,  ce  que  Ton  ne  peut  pourtant 
»  pas  bien  nommer  des  fourcils.  Le  nez  eft  très  -  épaté 
^>  &  large  vers  le  bas;  les  dents  de  devant,  à  la  mâchoire 
»  fiipérieure/  font  au  nombre  de  quatre,  fiiivies  de  chaque 
^>  côté  d'un  intervalle  après  lequel. . . .  vient  une  dent 

»  mâchelière  qui  eft  plus  longue Ton  compte 

»  encore  trois  dents  molaires ,  dont  la  dernière  eft  la  plus 
»  groflè.  Le  même  ordre  règne  à  la  mâchoire  inférieure  ; 
»  les  dents  font  fort  fèmblables  à  celles  de  l'homme.  • . . 
»  Le  palais  eft  de  couleur  noire  ;  le  deftbus  de  la  langue 
»  eft  couleur  de  chair . . .  •  La  langue  eft  longue,  arrondie 
»  par  idevant,  liffe  &  douce;  les  oreilles  font  fans  poil  & 
»  de  forme  humaine ,  mais  plus  petites  qu'elles  ne  font 
»  reprélentées  par  d'autres. 

»  A  fon  arrivée ,  l'animal  n'avoit  point  de  poil ,  fi  ce 
»  n'eft  du  noir  à  la  partie  poftérieure  du  corps ,  fur  Je$ 
»  bras ,  les  cuiffes  &  les  jambes ...  A  l'approche  <le  l'hiver, 
^>  il  acquit  beaucoup  plus  de  poil ....  Le  dos ,.  la  poitrine 
»  &  toutes  les  autres  parties  du  corps  étoient  couvertes  de 

»  poils  châtain-clair les  plus  longs  poils  du  dos 

»  avoient  trois  pouces  (g^). 

^'— — — — ■  ■  ■■  ■■    ■■  I     ■         ■■!  ■■■         I  I    I      I      I  1  I      ■      ■■  I        ■  1         ■■  ■        ■    I  ■ 

(g)  Defcription  de  Tetpèce  de  finge ,  auffi  iinguiier  que  très-rare!, 
nommé  grang ^  outang  y  de  I11e..de  Bornéo.  Fmiks  dt  Yofmact  ^ 
Amfterdam^  177^*^ 
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ADDITION 

X    L*A  R  t  î  C  L  E     DU    P  I  T  H  È  Q  U  E  , 
VoL  XIV,  m-j^*^pûge  S^. ^ 

iNoÛs  avons  défigné,  d'après  Ariftote,  cet  animal  par 
tous  les  caradcres  qui  le  diftinguent-  des  autres  finges 
fans  queUe  ;  Sl  quoique  nous  ne  Teûflions  pas  vu,  noui 
ne  doutions  pas  de  ion  exiftence  que  plufiéurs  naturaliftei 
Tegardoient  comme  incertaine.  Depuis  ce  temps,  M.  Des- 
fontaines, (avant  naturalifiè  &  profcflèùr  aU;a.rdinduRoi,^ 
Tencontredans  leroyauiiûcd'Aîger;  utifragè  qu'A  aieconnti 
^pour  le  pidièque  que  j'avois  indiqué;  ill'a  riô^if^  pendant 
pitifieurs  mois  en  Barbarie^  &  à  fon  retour  éh  Fitmcfc 
il  a  bien  voulu  m'en  faire  hommage,  &  fai  eu  la  fàtif- 
^idion  de  pouvoir  reconnoîire  tous  fts  cariidères  &  fès 
habkifdes  naturelles ,  depuis  plus  d'un  an  que  je  l'ai  vivant 
À  (bus  ïnes  yeux.  Je  l'ai  ait  deffiher  dans  deux  atâmde$ 
irfe  mottvemens,  c'eft-à-<iire,  debout  fîiirfes  deux  pieds  4t 
dertière  ypiahches  itir*  /r>  &  fur  ics  quatre  pieds, 
pianckiiJT,  dans  la<]juefle  iléft  auffirepféfcixtéenpetit,  affis; 
troifième  attitude  qu'il  prend  kaiqu'Âeft  ein -repos.  Je  dois 
domaer  4'abord  le»  obfcrvations  de  MDcsfbntaines,  for 
ianattire  &  feS  m^ûrs  de  cet  ammsd. 
•  •  «lies  fmgcs  pithèques,  a  dît  ce  iàyant  ïiararalifte; 
Vf  fe  trouvent  dans  les  forets ^de  Bougie,  xîu  Cole ,  & 
^  <j^  Stora  dans  l'ancienne  Numidie,  qui  eft  aujourd'hui 
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DU    P  IT  H  È  dUE,  3t 

n  fa  province  de  Conftanûnc,  du  royaume  d'Alger;  ils 
»  habitent  particulièrciiicnt  ces  contrées ,  &  je  n*ai  pas 
7>  ouï  dire  qu'on  en  eût  obfervé  dans  aucun  autre  lieii 
»  de  la  Barbarie.  Ils  vivent  en  troupes  dans  les  forêts 
»  de  rAdas  qui  avoifinent  la  mer,  &  ils  font  fi  com^ 
»  muns  à  ^ytora ,  que  les  arbres  des  environs  en  font 
»  quelquefois  couverts.  lis  fc  nourrilïcnt  de  pommes 
»  de  pin,  de  glands  doux,  de  figues  d'Inde,  de  melons, 

V  de  paflèques ,  de  légumes  qu'ils  enlèvent  des  jardins 
»  des  Arabes,  quelques  foins  qu'ils  prennent  pour  écarter 
9  ces  animaux  mal*Éuiâns.  Pendant  qu'ils  commettent  leurs 
9  vols,  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  montent  fiir  la  cime  des 
•»  arbres  &  des  rochers  les  plus  élevés,  pour  faire  {ènti« 
»  ndle  ;  &  dès  que  ceux  ^  ci  aperçoivent  quelqu'un ,  ou 
9  qu'ils  entendent  quelque  bruit,  ils  pcniflèm  un  cri 
»  d'alerte ,  &  auflitôt  toute  la  troupe  prend  la  fuite  en 
»  emportant  tout  ce  qu'ils  ont  pu  iàifir. 

M  Le  pidièque  n'a  guère  que  deinc  pieds  de  hauteur 
»  lorsqu'il  eu.  droit  Air  fès  jambes  ;  il  peut  marchep 
»  debout  pendant  quelque  temps ,  mais  il  iè  fbutient 
«  avec  difficulté  dans  cette  attitude  qyi  ne  lui  eft  pas 

V  naturelle.  Sa  âce  eâ  presque  nue,  un  peu  dbngée  & 
9  fid^ ,  ce  qui  lui  donne  toujours  un  air  vieux.  Il  a 
9  vingt-huit  dents;  les  câlines  font  courtes  &  à  peu-{^t 
9  fèmblables  à  celks  de  l'homme.  Ses  abajoues  CMit 
9  peu  de  largeur;  fès  yeux  fboc  arrondis,  roufsâtres  & 

V  d'une  grande  vivacité  ;  les  feflés  fom  calleuiès ,  & 
«  à  la  place  de  h  queue,  'ûy  zmx  petit  appendice  de 


'•<» 


Digitized  by 


Google 


32        Histoire   Natu^relle 

»  peau,  long  de  cinq  à  fix  lignes.  Les  ongles  font  aplatî* 
»  comme  dans  l'homme,  &  il  fe  fèrt  de  fes  pieds  &  de 
»  fès  mains  avec  beaucoup  d'adrefle ,  pour  fàifir  les  divers 
»  objets  qui  font  à  fà  portée  :  j'en  ai  vu  qui  dénouoient 
»  leurs  liens  avec  la  plus  grande  facilité.  La  couleur  du 
»  pîthèque  varie  du  feuve  au  gris  :  dans  tous,  ceux  que 
»  j'ai  obfërvés,  une  partie  de  la  poitrine  &  du  ventre 
ï>  étoîent  récouverts  d'une  large  tache  noirâtre  ;  la  verge 
>>  eft  grêlé  &  pendante  dans  le  mâle  ;  les  tefticulcs  onc 
>i  peu  de  volume. 

»  Quoique  ces  animaux  foient  très-lubriques ,  &  qu'ils 
»  sfaccouplent  fréquemment  dans  Tétat  de  domefticité  ; 
»  comme  j'ai  eu  occafion  de  l'obfervér ,  il  n'y  a  cepen- 
»  dant  pas  d'exemple  qu'ils  aient  jamais  produit  dans 
»  cet  état  de  fërvitude ,  même  en  Barbarie  où  l'on  en 
»  élève  beaucoup  dans  les  niaifons  des  Francs.  Lorfqu'ils 
>>  s'accouplent  y  le  mâle  monte  fur  la  &melle  qui  eft  à 
n  quatre  pieds  ;  H  lui  appuie  ceux  de  derrière  fiir  les 
^  jambes ,  &  il  Texcite  au  plaifir  en  lui  chatouillant  les 
»  côtés  avec  les  mains  :  elle  eft  fujette  à  un  léger  écôu- 
)>  lement  périodique  »  &  je  me  fuis  aperçu  que  {es  parties 
»  naturelles  augmentoient  alors  fëofiblement  de  volume* 

»  Dans  Tétat  fauvage,  elle  ne  produit  ordinairement 
»  qu'un  feul  petit  :  prefqu'auffi-tôt  qu'il  eft  né,  il  monte 
»  fur  le  dos  de  la  mère,  lui  embrafle  étroitement  le  cou 
n  avec  les  bras,  &  elle  le  tranlÇjorte  ainfi  d'un  lieu  dans 
»  un  autre  ;  fouvent  il  fè  cramjponne  à  fes  mamelles , 
yt  &.  s'y  tient  fortement  attaché. 

Celui 
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»  Celui  de  tous  les  finges  avec  lequel  le  pîtlièque  a  le 
»  plus  de  rapports  eft  le  magot,  dont  il  diffère  cepen- 
)>  dant  par  des  caradtères  fi  tranchés ,  ([u'il  paroit  bien 
»  former  une  e/pèce  diftindle.  Le  magot  eft  plus  grand, 
»  fes  tefticules  font  très-volumineux;  ceux  du  pîthèque,. 
»  au  contraire ,  font  fort  petits.  Les  dents  canines  fii- 
»  périeures  du  magot  font  alongées  comme  les  crocs. 
»  <Ies  chiens  ;  celles  du  pîthèque  font  courtes  &  à  peu- 
»  près  fomblables  à  celles  de  ThQmme.  Le  pithèque  a 
»  des  mœurs  plus  douces ,  plus  fociajes  que  le  magot  : 
»  celui-ci  conferve  toujours  dans  l'état  de  domefticité, 
»  un  cara6lère  méchant  &  même  féroce  ;  le  pithèque , 
«  au  contraire,  s'apprivoife  facilement  &  devient  femi- 
»  lier.  Lorfqu'il  a  été  élevé  jeune ,  il  mord  rarement  ^ 
»  quelque  mauvais  traitement  qu'on  lui  Éifle  fubir.  Il  eft 
»  naturellement  craintif,  &  il  fait  diftinguer  avec   une 
»  adrefte  étomumte  ceux  qui  lui  veulent  du  mal.  Il  fo . 
»  rappelle  les  mauvais  traitemens ,  &  lorfqu'on  lui  en  4 
i>  fouvent  lait    eiluyer ,  il  faut  du  temps  &  des  foins 
»  affîdus  pour  lui  en  feire  .  perdre  le  fouvenir..  En  re- 
»  vanchç ,  il  reconnoît  ceux  qui  lui  font  du  bien  ;  il  les 
»  careflè  ,  les  appelle ,  les  flatte  par  des  cris  &  par  des 
»  geftes  très-exprefiïfs  ;  il  leur  donne  même  des  fignes 
»  d  attachement  &  de  fidélité  ;  il  les  fuit  comme  un 
»  chien ,  fans  jamais  les  abandonner.  La  frayeur  fe  pemt 
»  fiir  le  vifàge  du  pithèque  ;  j'a[  fouvent  vu  ces  animaux 
»  changer  fènfiblement  de  couleur  lorfqu'ils  étoient  faifis 
»  d'effroi.  Ils  annoncent  leur  joie ,  leur  crainte ,  leur$  defirs , 
Quadrupèdes^  Tome  VIIL  E 
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»  leur  ennui  même  par  des  accens  difFérens  &  fecîles  à 
«  diftinguer.  Ils  font  très -mal -propres  &  lâchent  leurs^ 
»  ordures  par-tout  où  ils  fè  trouvent;  ils  fe  plaifënt  à 
♦>  mal  faire  &  hrifent  tout  ce  qui  fè  rencontre  fous  leur 
»  main ,  fàiis  qu'on  puifle  les  en  corriger,  quelque  châ- 
»  timent  qu'on  leur  inflige.  Les  Arabes  mangent  la  chair 
»  du  pithèque ,  &  la  regardent  comme  un  bon  mets.  » 

Je  dois  ajouter  à  ces  remarques  de  M.  Dcsfbntaines , 
les  obfèrvations  que  j'ai  faites  moi-même  fiir  les  habi- 
tudes naturelles ,  &  même  fiir  les  habitudes  acquifes  de 
ce  fmge  que  Ton  nourrit  depuis  plus  d'un  an  dans 
ma  maifbn  ;  c'eft  un  mâle,  mais  qui  ne  paroît  point 
avoir,  comme  les  autres  finges,  aucune  ardeur  bien  dcgdéc 
pour  les  femmes.  Son  attitude  de  mouvement  la  plus 
ordinaire  efl  de  marcher  fiir  fès  quatre  pieds,  &  ce 
n'eft  jamais  que  pendant  quelques  minutes  qu'il  marche 
quelquefois  debout  fiir  fes  deux  pieds ,  le  corps  im 
peu  en  avant,  &  les  genoux  un  peu  plies.  En  général , 
il  fè  balahce  en  marchant;  il  efl  très -vif  &  prefque 
toujours  en  mouvement;  fbn  plus  grand  plaifir  efl  de 
fauter,  grimper  &  s'accrocher  à  tout  ce  qui  efl  à  fi 
portée.  Il  paroît  s'ennuyer  lorfqu'il  efl  fèuJ,  car  alors  il  Eût 
entendre  un  cri  plaintif;  il  aime  la  compagnie ,  &  lorfqu'il 
efl  en  gaîté,  il  le  marque  par  un  grand  nombre  de  culbutes 
&  de  petits  fiiuts.  Au  relie ,  il  efl:  d'un  naturel  fort  doux  & 
reflèmble  par-là  aux  orajigs-outangs  ;  malgré  fa  grande 
vivacité,  il  mord  très-rarement  &  toujours  foiblement. 

Cet  individu,  dont  nous  donnons  ici  la  figure,  ayoît 
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au  mois  d  avril  1787,  deux  pieds  cinq  pouces  de  hau- 
teur (a),  &  lorfqu'il  fe  tenoit  debout  (iir  fes  pieds.  II 
étoit  âgé  de  près  de  deux  ans  :  il  avoît  crû  de  près  de  fix 
pouces  en  dix  mois ,  &  avoit  daçs  le  même  temps  pris  en 
proportion  plus  de  grofleur  &  d'épaifleur  de  corps  ;  ton 
poil  avoit  bruni,  fur-tout  à  la  racine.  De  tous  les  animaux 
de  ce  genre ,  le  patas  à  bandeau  blanc  eft  celui  auquel 
il  relTemble  le  plus  par  la  forme  de  la  tête,  qui  eft  im 
peu  alongée  &  aplatie  au  fommet;  le  front  eft  afl^z 
court  &  couvert  de  poils,  prefqu'aufli  longs  que  ceux  de 
^a  tête  ;  il  a  les  yeux  enfoncés  &  Tiris  d'un  jaune 
■ ■  ■  ,      -, . 

(a)  Principales  dimenfions  du  Pithcque. 

Lqngueur  du  corps  entier ,   mefiiré  depuis  le  bout  Piedi.  Poùcei.  u^m. 

du  raufeau  jufqu'à  Tanus i  •  5).  // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

rinfertion  occipitale u  6.  è. 

Circonférence  du  mufeali  prife  au-defllis  dts  narii^es.  k  5  •  /* 
Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  i'œil //  ±.  i . 

Longueur  de  VgsH  d'un  anglç  à  l'autre •  //  n  S, 

Circonférence  prifê  derrière  les  jambes  de  devant.  1.  i.  n 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière //     1 1 .  6. 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  |ufqu^au 

poignet. H  5.  4. 

Circonférence  du  poignet. -^  . .  •  •  //  3,  5. 

X^ngueur  depuis  le  poigiiet  julqu'au  bout  d^s  ongles  //  * .  4.  i  • 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  derrière  du  genou 

jufqu'au  talon ...••»..  //  5.  %. 

Lonjgueur  depujis  le  i^Ion  jufcp'au  bout  des  ongles.  >  5*  io« 
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rougeâtre  ;  l'os  frontal  au-deflus  de  l'orbite  des  yeux  eft 
faillant ,  &  Ton  ne  voit  autour  de  cette  partie  aucun 
.poil  difpoië  en  forme  de  fburcils;  il  a  des  cils  aux 
deux  paupières  ;  fbn  nez  efl  aplati  &  forme  gouttière 
entre  les  deux  narines  qui  font  pofees  obliquement  & 
s'inclinent  en  dedans  :  toute  la  face  eft  de  couleur  de. 
chair  pâle  ,  avec  des  poils  noirâtres  très  clair -fëmés» 
mais  en.  plus  grand  nombre  autour  de  la  bouche  & 
fur  le  menton ,  au-deflbus  duquel  des  poils  encore 
nombreux  &  d'un  blanc  fàle  forment  une  efpèce  de 
petite  barbe.  Il  a  trente  dents ,  &  deux  alvéoles  vides, 
d'où  il  en  étoit  tombé  deux  autres  :  l'oreille  eft  grande , 
ronde  &  large  en  bas,  mince,  fans  rebord  &  prefque 
fans  poils;  elle  a  vingt-trois  lignes  de  longueur,  fiir 
quinze  lignes  à  fa  plus  grande  largeur.  Chaque  poil  eft 
noirâtre,  tant  à  fà  racine  qu'à  fon  extrémité,  &  d'un 
jaune  doré  dans  fon  milieu;  ce  qui  préfènte  à  rœiT 
une  couleur  générale  d'im  brun  javmâtre  fur  la  tête  & 
fîir  tout  le  defliis  du  corps  &  des  membres.  Le  ventre 
&  la  face  intérieure  des  cuiftes  &  àcs  jambes  font  d'un 
blanc  fàle  ,  &  les  poils  y  font  plus  courts  &  moins 
toufRis  ;  la  plus  grande  partie  de  la  peau  de  cette  face 
intérieure  &  du  ventre  eft  d'un  beau  bleu  ;  la  peau  du 
deflbus  des  mains  &  des  pieds  eft  douce ,  brunâtre  & 
fans  poils  ;  les  ongles  font  arrondis  &  prefque  noirs  ; 
l'appendice  de  peau  qui  eft  à  la  place  de  la  queue  efl 
fouple ,  &  n'a  que  fix  lignes  de  longueur. 

'  •ïBSr>Kn«» 
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.  DU  PETIT  CYNOCÉPHALE. 

J'ai  dit,  po/ume  xrr,pagfi^/»  <pe  le  finge  que  nous 
avons  appelé  magot ,  étoit  le  cynoc^hale  des  anciens; 
:&  je  crois  mon  opinion  bien  fondée  ;  tniûB  il  y*  a  deiuc 
«fpèces  de  cynocéphale,  l'une  plus  grande  qui  e^  en 
e^t  le  magot,  &  l'autre  .plus  petite  que  nOu&  dk>nnons5 
ICI,  planche.  VI  j^  d'après  un  deifin  qui  m'a  été  envoyé 
jpar  feu  M.  Collinfbn.  Ce  petit  cynocéphale  pf^  .^s 
queue,  &  cet  animal  ne  nous  paroît  ayoir  é^é.indiqyé 
par  aucun  naturalifle ,  à  l'exception  de  Profper  Alpin  qui 
s'exprime  dans  les  termes  fuivans:  «  Je  donne  ici,  dit-il  « 
»  la  égare ,  p/ancAe  XX ,  figure  r,  d'un  petit  cynocéphale 
;»  qui  n'a  point  de  queue  ;  il  s'apprivoifè  plus  aifément, 
»  &  eft  aufli  plus  rpirimei  &  plus  gai  que  les  autres 
»  cynocéphales  >i^;  En  comparant' ^ette  figure  donnée 
par  Profjjer  AJpIn ,  avec  celle  que  nous  donnons  ici , 
planche  VI ,  on  -ne  poiirrà -guère  douter  que  ce  ne  foit 
le  même  animal.  Nous  aurions  pu  l'appeler  petit  magot; 
mais  nous  avons  mieux  aimé  lui  donner  le  nom  de  petit 
cynocéphale,  parce  qu'il  diffère  du  magot  en  ce  qu'il  n'a 
pas  les  feflès  pelées ,  &  qu'il  efl  couvert  d'un  poil  roux , 
&  plus  doux  que  le  magot  ;  &  c'eft  par  le  canuSlère  de 
n'avoir  pas  les  feflès  pelées,  ainfi  que  par  la  groflèur  &  par 
]a  prolongation  du  mufeau,  qu'il  diffère  aufli  du  pithèque 
avec  lequel  on  pouiroit  le  confondre.  J'ai  dit  que  cette 
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dernière  efpèce  (le  magot)  fe  trouvoit  en  Efpagne  dans  les 
montagnes  de  Gibraltar.  M.  CoIIinfbn  qui  doutoit  de 
ce  Élit,  a  écrit  pour  s'en  inforaier.  Al  Charles  Frédéric, 
commandant  à  Gibraltar  y  lui  a  répondu  que  ces  fmges 
habitent  en  çflfet  fur  le  côté  de  la  montagne  .qui  regarde 
Ja  mer ,  qu'ils  y  font  nombreux ,  &  que  àts  perfonnes 
dignes  de  foi  lui  ont  attefté  qu'ils  s'y  multiplient  (a).  C'eft 
néanmoins  le  fèul  endrçit  de- l'Europe  où  l'on  trouve  des 
iinges  dans  leur  état  de  nature. 


(a)  Lettre  de  feu  M.  CoUinfbn  à  M.  de  Buâbn ,  datée  de  Londres 
le  p  féyrxcr  17^4» 


_lïflflijfflLaWl_ 


mm 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


'/Iwi^/'TJl^ 


PL  /!Zr  p. ta  3*7 


LE    BABOUIN    DES     BOIS. 


(j^^'  r)Quf!or{\  J> 


Digitized  by 


Google 


39 


LE  BABOUIN  DES  BOIS. 

JVl«  Pennant  a  Élit  connoître  cette  éifpècc ,  confervee 
à  Londres  dans  la  coHeétiôii  de  M.  l^twcr  (a).  Ce^ 
Jbabouin  a  le  mxifeau  très-alongé  &  (èmblable  à  celui: 
d'un  chien;  fa  Éice  eft  couverte  d'une  peau  noire  & 
un  peu  luifànté;  les  pieds  &  les  mains  font  unis  &  noirs 
comme  la  face,  mais  les  ongles  font  blancs  :  le  poil: 
de  ce  babouin  eft  très-Iông  &  agréablement  méfangé  de> 
noir  Sl  de  bruri.  L'individu  décrit  par  M.'  Pehnànt ,: 
n'avoit  que  trois  pieds  de  haut  ;  la  queue  n'avôit  queî 
trois  pouces  de  long,  &  le  deflîis  en  étoit  très -garni 
de  poil.  Cet  animal  fè  trouve  en  Guinée,  où  les  Anglois 
font  appelé.  V homme  des  bois.  ^ 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  la  notice  de  trois 
autres  babouins ,  qui  probablement  ne  font  que  des 
variétés  du  babouin  des  bois,  &  que  M.  Pennant  a  ^gaie- 
ment vus  dans  la  coHe6îion  de  M.  Lever  (bj. 

Le  premier  de  ces  trois  babouins  que  M.  Pennant  a 
nommé  le  babouin  jaune,  avoit  la  hce  noire,  le  mufoau- 
alongé  &  des  poils  longs  &  bruns  au-deflus  des  yeux  ;  les 
oreilles  étoient  cachées  dans  le  poil ,  dont  la.  couleur 
étoit  for  tout  le  corps  d'un  jaune  mélangé  de  noir. 

(a)  M.  Pennant,  Hiftoire  A^s  quadrupèdes  ;  volume  I ,  page  iji* 

(b)  M.  Pennant ,  à  l'endroit  déjà  cité; 
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II  avoit  deux  pieds  de  hauteur;  il  ne' difTéroit  du 
babouin  des  bois  c[ue  par  fà  taille ,  &  parce  qu'il  avoit 
les  mains  couvertes  de  poils. 

Le  iècond  de  ces  trois  babouins  avoit  la  face  d'un 
brun  foncé;  fbn  poil  étoit  d'un  brun  pâle  (ur  la  poitrine , 
d'un  cendré  obfcur  (ùr  le  corps  &  idir  les  jambes,  & 
inélangé  de  jaune  fur  la  tête.  M.  Pennant  l'a  appelé  le. 
laboutn  cmdri. 

Le  troifième  avoit  la  £ice  bleuâtre,  de  longs  poils 
au-deflUs  des  yeux,  &  une  tou£fe  de  poils  derrière  chaque 
oreille.  Le  poil  qui  gamifibit  la  poitrine  étoit  cendré, 
mêlé  de  noir  &  de  jaunâtre  :  iL  avoit  trois  pieds  de 
hauteur. 

On  voit  que  les  caraétères  de  ces  trois  babouins  fè- 
rapprochent  de  fi  près  de  ceux  du  babouin  des  bois»^ 
qu'on  ne  doit  les  regarder  que  comme  de  fimples  variétés 
d'une  ièulç  &  même  e^ce. 
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LE  BABOUIN  A  LONGUES  JAjMBES  (a). 


V>E  babouin  eft  plus  haut  monté  fur  fès  jambes  qû  aucua 
autre  babouin,  &  même  qu'aucune  guenon;  il  a  la  fact 
incarnate ,  le  front  noir  &  avancé  en  forme  de  bourlet. 
Je  poil  d  un  brun  mêlé  de  Jaune  verdâtre  fùr^  ia  tête, 
le  dos,  les  bra5..&  les.cuiffes ;. blanchâtre  fiirja  poitrine 
&  fur  le  ventre;  très-long  &•  très-touffii; fitr  le  cou  ^. ce 
qui  £iit  paroître  fçn  encolure  très-grofle.JLes.caUQfilés  ftic 
les  fefles  font  larges  &  rouges  ;  il  a  la  queue  très^courte» 
trèsrrdevée,  &  prefqu'ehtièrement  dénuée  de  poil,  fur- 
tout  dans  ia  partie  inférieure.  ; 

Ce  babouin  lient  ordinairement  fes  pouces  &  fes  gros 
orteils  écartés  de  manière  à  former  uti  angle  droit,  âvfeo 
Jes  autrei  doigts*  Le  gros  orteil  eft  un  'pèu  réuni  pai 
une  membrane  avec  le  doigt  qui  Tavoifine  ;  (es  ongles 
des  pouces  font  ronds  &  plats;  ceux  des  autres  doigts 
font  convexes  &  plus,  étroits* 

Il  ië  nourrit ,  ainû  tjue  les  autres  babouins ,  de  fruits; 
^e  feuiUes^dé  tabac,  d^oranges  ,d'ihfè(3;es  ,  &  particulière- 
ment de  fcarabées,  de  fourmis  &.. de  juouches  qu'il  iàifil 
avec  beaucoup  d'adrefïe  pendant  qu'elles  volçnt.  Lorfqu'on  : 

(a)  Siinia  platypygos.  M*  'SchreBtr,  hijf»  nat.  des  quadrup,  voL  I, 
P^g^   ^7  >  planche   Y, 

Brown  bal^oon.  M.  Pennant ,  hift,  nat,  des  quadrup,  vcL  I, 
page  177,  planche  xx ,  fig.  2.. 

Quadrupèdes^  Tome  VIIL  F 
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Jui  donne  de  l'avoine ,  H  en  remplit  fes  abajoues  donc 
il  retire  les  grains  Tun  après  l'autre  pour  les  peler. 
II.  aime  à  boire  de .  Teau-dc-vie ,  du  vin  ^  de  la  bière 
même  jufqu'à  s'enivrer.  M.  Herrmann,  favant  profefleur 
d'hiftbire  naturelle  à  Stralbourg,  a  vu  vivans  un  mâle 
&  une  femelle  de  cette  efpèce  ;  ils  ne  difFéroient  Tun  de 
Tautre  que  par.  la  longueur  de  la  queue  qui  étoit  de  quatre 
pouces  dans  le  mâle^  &  d'un  pouce  dans  la  femelle. 

Cette  femelle  étôit  fort  douce  ;  elle  iè  laifïbit  toucher 
fans  peine  &  paroiflbit  fè  plaire  à  être  careffée  :  tWt 
aimoit  beaucoup  les  enj&ns ,  mais  elle  paroiflbit  haïr  \c% 
femmes. 

Nous  donnons  ici  (planche  VII r)  la  figure  d'un 
animal  qui  reflèmble  prefque  entièrement  à  celui  dont  il 
eft  ici  queftion,  &  qui  n'en  diffère  que  par  la  queue  qui 
eft  beaucoup  plus  longue.  L'eftampe  gravée  &  enluminée 
de  cet  animal  nous  a  été  envoyée  par  feu  M.  Edwards  ; 
&  comme  ce  naturalifte  ne  nous  a  donné  aucun  éclair- 
ciflement  for  cet  individu,  nous  prévenons  que  le  deflî- 
nateur  employé  par  M.  Edwards  s'eft  trompé,  &  que 
l'animal  qu'il  a  repréfenté  avoit  la  queue  aufli  courte  que 
ie  babouin  à  longues  jambes,  &  étoit  abfoiument  de  la 
même  efpèce  que  celui-ci. 
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L  E    C  H  O  R  A  S  (^û/ 

V-^E  grand  &  gros  babouin  qu'on  trouve  dans  les  parties 
méridionales  des  grandes  Indes ,  &  particulièrement  dans 
f  île  de  Ceyian ,  fuivant  quelques  voyageurs ,  peut  fc 
diftinguer  des  autres  babouins  par  ime  toufïè  de  poils 
qu!  fe  relève  en  forme  de  houppe  au-deflus  de  fà  tête  ; 
&  par  la  codeur  de  fà  peau  fur  le  nez  qui  forme  une 
bande  d'un  rouge  très-vif,  &  fur  le  miliéu'de  ià  face  dont 
les  joues  font  violettes. 

M.  Pennant  en  a  vu,  en  1779,  un  individu  vivant  qui 
avoit  cinq  pieds  de  haut.  Les  oreilles  de  ce  babouin  font 
petites  &  nues  ;  fon  mufeau  eft  très-alongé  &  fon  nez 
paroît  tronqué  par  le  •  bout ,  ce^  qui  lui  donne  de  la 
reflemblançe  avec  le  boutoir  d'un  (ànglier.  Ce  boutoir; 
aînfi  que  toute  la  partie  fupérieurè  qui  forme  le  nez,  eft 
d'un  rouge  très-éclatant;  les  joues,  comme  dans  le 
mandril ,  font  d'un  violet  clair  &  très-ridées  ;  l'ouverture 
de  la  bouche  eft  très-petite. 

Sa  houppe  eft  compofée  de  poils  noirâtres  &  très-' 

- —  -      -      -       ■- -  .  1  •         •  '  ^,  •  , 

(a)  Le  choras.  Schreberi  hifi*  nat.  des  quadrup/pag,  'p  li, 

Papire.  GeJJher ,  quadrup.  j6 0.       •  - 

Simia  mqrnion.  Alftrômtr,  aâ.  Holm.ijilf,  vol.  2 7 .-page  ï^  t.\ 

Grançl  babouin.  76.  Pennant,  hijt.  des quadrup.  voL  I ,  page  ///. 

Montegar.  Tranfaâ.  philofoph.  n'  2fû. 

Bradley.  Natur.  i  ij^  tab.  xY,  fg.  /. 

Tufided-ape.  Pennant,  vqL  I,  page  i.jéf ,  planche  xYi. . 
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iongs  ;  la  tête ,  les  bras  &  les  jambes  font  revêtus  d'un 
poil  court,  dont  la  couleur  eft  mêlée  de -jaune  &  de 
noirâtre  ;  des  poils  bruns  très-longs  couvrent  les  épaules  ; 
ceux  qui.garniffent  la  poitrine  font  aùfli  très -longs  ;  \ts 
mains  <&.  les  pieds  font  noirs  &  les  ongles  plats  ;  la  queue 
dont  le  poil  eft  fort  touffii  &  aflez  court,  n'a  que  quatre 
pouces  de  longueur  ;  les  fefles  font  pelées,  &  d'un  pourprç 
très-vif  qui  s'étend  for  le  derrière  des  cuifïes. 

Nous  donnons  ici  (planche  IX  J  la  figure  à!\m 
babouin  de  cette  efpèce ,  âgé  de  trois  ans ,  que  nous 
avons  vu  &  Êiit  deffiner  vivant  ;  il  avoit  trois  preds  un 
pouce  de  hauteur  :  fon  maître  Tavoit  acheté  à  Alarfoille 
deux  ans  auparavant,  &  il  n'étoit  alors  pas  plus  gros, 
qu'un  petit  fapajou.  li  étoit  très -remarquable  par  les  . 
couleurs  de  la  Êice  &  les  parties  de  la  génération  ;  il  avoit 
le  nez,  les  nafoaux  <&.  la  lèvre  fopérieure  d'un  rouge  vîf 
écarlate;  il  avoit  auffi  une  petite  tache  de  ce  même  rouge 
au-deflbus  des  paupières.  Les  yeux  étoient  environnés  de 
noir  &  formontés  de  poils  touffiis  de  même  couleur  ;  les^ 
oreilles  étoient  pointues  &  de  couleur  brune  ;  il  portoit 
fous  le  menton  une  barbe  à  flocons  d'un  blanc  jaune ,  à 
peu  près  fomblable  à  celle  du  mandriL  Les  poils  à  côté 
des  joues  étoient  d'un  blanc  fàle  &  jaunâtre ,  mais  longs 
&  bien  fournis  ;  ces  poils  hérifles  fe  couchoient  &  dimi- 
nuoient  de  longueur  en  gagnant  le  fommet  de  la  tête, 
&  les  taches  blanches  au-deflus  des  oreilles  étoient  d'un 
poil  très-court.  Le  milieu  du  front  étoit  couvert  de  poils 
noirs  qui  s  élevant  en  pointe  vers  le  fonunet  de  la  tête  ^ 
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y  fbrmoient  une  hoiippe  ,  &  s'étendoient  en  forme 
tie  crinière  qui  venoit  s'unir  fur  Tépine  du  dos  à  une 
raie  noire ,  laquelle  fe  prolongeoit  jufqu  a  la  queue.  Le 
poil  du  corps  étoit  d'un  brun  verdâtre  mêlé  de  i^oir, 
celui  des  flancs  un  peu  ardoifé,  &  fur  le  ventre  il  étoit 
d'un  blanc  fale  un  peu  jaunâtre.  Le  poil  étoit  plus  long 
(bus  le  ventre  que  fur  le  dos.  Le  fourreau  de  la  verge, 
ainfi  que  les  callofités  fur  les  fefïès^  étoiem  d'un  rouge 
écarlate  auffi  vif  que  celui  des  nafeaux ,  tandis  que  les 
tefticules  étoient  d'un  violet  foncé ,  ainfi  que  la  peau  de 
l'intérieur  des  cuifles.  Ce  choras  avoit  en  marchant  à 
quatre  pattes ,  la  même  allure  que  le  papion  ;  le  train  de 
devant  étoit  fenfiblement  plus  élevé  que  le  train  de  der- 
rière ,  les  jambes  de  devant  étant  plus  longues. 

On  a  obfervé  que  cet  animal  fe  nourriffoit  de  fruits , 
de  citrons ,  d'avoine ,  de  noix  qu'il  écrafoit  entre  fès 
dents  &  qu'il  avaloit  avec  la  coque  ;  il  les  fèrroit  dans 
{es  abajoues  qui  pouvoient  en  contenir  jufqu'à  huit  fans 
paroître  très -remplies.  Il  mangeoit  la  viande  cuite  & 
refufoit  la  crue  ;  il  aimoit  lés  boiflbns  fermentées ,  telles 
que  le  vin  &  l'eau-de-vie.  On  a  obfervé  auffi  que  ce 
babouin  étoit  moins  agile ,  plus  grave  &  moins  mal-propre 
que  la  plupart  des  autres  finges.  Schreber  dit  qu'on  mon- 
troit  en  Allemagne ,  en  1764,  un  de  ces  grands  babouins 
qui  avoit  grand  foin  de  nettoyer  fà  hutte ,  d'en  ôter  les 
excrémens  (ii>J ,  &  qui  même  fe  lavoit  fbuvent  le  vifage 
*  1, 

(b)  Alilrômer>  à  l'endroit  déjà  cité. 


\ 


Digitized  by 


Google 


4^      Histoire  Naturelle  &c 

&  les  mains  avec  fa  fàlive.  Tous  les  naturalises  qui  ont 
vu  ce  babouin,  s'accordent  à  dire  qu'il  eft  très -ardent 
en  amour ,  même  pour  les  femmes. 

L'individu  que  M.  Pennant  a  vu  en  Angleterre ,  étoît 
d'une  très-grande  force ,  car  il  compare  fon  cri  au  rugiP 
fèment  du  lion.  Jamais  il  ne  fë  tenoit'  fur  les  pieds  de 
derrière  que  lorfqu'il  y  étoit  forcé  par  fon  condudeur  ; 
il  s'afleyoit  fouvent  fur  fès  fefles  en  fe  penchant  en  avant 
&  en  laifïànt  tomber  fes  bras  fiir  fon  ventre.  Au  refte, 
cet  animal  que  nous  avons  nommé  choras ,  eft  le  papio 
de  Gefïher,  car  la  figure  que  ce  naturalifte  en  a  donnée, 
eft  très-conforme  à  celle  que  M.  Pennant  a  fait  deflin^r 
d'après  l'animal  vivant,  &  on  ne  Ta  regardée  comme 
défedueufè,  que  parce  qu'on  la  rapportoit  à  notre  papion 
(VoL  XIV,  page  i^^ ,  planche  xiii  )  ^  dont  il  diffère 
principalement  par  les  filions  &  les  couleurs  rouges  de 
la  face ,  ainfi  que  par  la  touffe  de  poils  qu'il  porte  au- 
deftus  de  fa' tête. 
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LE  BABOUIN  A  MUSEAU  DE  CHIEN  (a). 

V^E  babouin  a  le  mufeau  très-alongë,  très -épais,  & 
fëmbiable  à  celui  du  chien,  ce  qui  lui  a  i^t  donner  fà 
dénomination.  Sa  Êice  eft  couverte  d'une  peau  rouge, 
garnie  de  poils  gris  très  clair  -  fèmés ,  &  la  plupart  fort 
courts;  le  bout  du  mufeau  eft  violet,  les  yeux  font  petits. 
Les  cils  des  paupières  fiipérieures  font  longs  ,  noirs  & 
toufïus  ;  maïs  ceux  des  paupières  inférieures  font  très 
clair -femés.  Les  oreilles  font  pointues  &  cachées  dans 
le  poil  ;  la  tête  eft  couverte  tout  autour  de  la  face ,  de 
poils  toufïus  d'un  gris  plus  ou  moins  mêlé  d  un  vert- 

(a)  Dog  -  faced    baboon.  Af.  Pcnnant ,   hift.  nat.  des   quadrup.  • 
fûgt  lyp,  planche  xxj. 

Le  tartarin.  Selon,  portraïts  i  êi» 

Simîa  yEgyptiaca,  caudâ  clongatâ,  clunibus  tuberofisnudis,  HafTelquift^ 
lier  i8^. 

Simîa   hamadryas  S»  caudulâ  cinereâ ,  auribus  comojis,  unguibus 
aeutwfculis,  natibus  calvis.  Linn.  fyft. 

Cercopithecus  cynocephalus ,  parte  anteriori  corpûrîs  longis  pilis  obftâ, 
nafo  vîolaceo  nudo.  Le  magot  ou  ie  tartarin.  Brijfon ,  quadrup.  1^2. 
Ednr.fg.  îned. 

Le  babouin  gris.  Schreber ,  t  0  0.  tab.  x. 
Cynocephalus.    Gejfner ,  quadrup.  page   8jp. 
Jonft ,  qundrup.  tab*  Lix,fg.  j ,  d'après  Geflher. 
Singe  mafqué  de  Guinée.  JRidinger,  Jing.  tab*  II !•  Marmot  qui 
a  la  tête  d'un  lion.  Jdem^  tab.  ri  II. 
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jaunâtre ,  dirigés  en  arrière ,  beaucoup  plus  longs  au- 
deffus  de  chaque  oreille  ,&  y  formant  une  houppe  bien 
fournie.  Les  dents  incifives  font  très -grandes,  fiir- tout 
les  deux  du  milieu  de  la  mâchoire  fupérieure  ;  celles  de 
ja  mâchoire  inférieure  font  inclinées  en  avant  :  les  dents 
canines  font  très.-  longues;  celles  de  defliis  ont  un  pouce 
&  demi  de  longueur ,  &  avancent  fiir  la  lèvre  inférieure. 
Le  corps  eft  gros  &  couvert  d'un  poil  épais ,  de  la  même 
couleur  que  celui  de  la  tête,  &  très-long  fur  le  devant 
&  au  milieu  du  corps.  Le  poif  du  ventre  eft  blanchâtre  ; 
les  callofités  fiir  les  feffes  font  larges  ,  proéminentes  & 
roufsâtres  ;  la  queue  eft  velue  ,  plus  mince  vers  Textré- 
mité  qu*à  fon  origine ,  prefqu'auffi  longue  que  le  corps , 
&  communément  relevée.  Ce  caractère  fuffiroit  pour  Élire 
diftinguer  le  babouin  à  mufoau  de  chien ,  du  papion  qui 
a  la  queue  très -courte,  mais  avec  lequel  le  premier 
a  cependant  une  très-grande  reffemblance ,  tant  par  fà 
conformation  que  par  fes  habitudes. 

Le  babouin  à  mufoau  de  chien  a  les  bras  &  les  jambes 
forts,  épais  &  couverts  d'un  pdil  toûffii.  Les  mains  & 
les  pieds  font  noirâtres  &  prefque  nus;  tous  les  ongles 
font  arrondis  &  plats. 

M.  Edwards  avoit  reçu  un  individu  de  cette  e/pèce 
qui  avoit  près  de  cinq  pieds  de  hauteur,  &  qui  avoît 
été  pris  dans  TArabie.  Cette  e/J3èce  de  babouin  s'y 
raflembie  par  centaines,  ce  qui  oblige  les  propriétaires  des 
plantations  de  café  à  être  continuellement  fur  leurs  gardes 
contre    les    déprédations  de    ces  animaux.  Celui  que 

M.  Edwards 


Digitized  by 


Google 


DU  Babouin  X  museau  de  Chien.    49 

M*  Edwards  a  vu  vivant,  étoit  fier,  indomptable  &  fi  fort, 
qu'il  auroit  terrafle  aifément  un  homme  fort  &  vigoureux. 
Son  inclination  pour  les  femmes  s'exprimoit  d'une  manière 
très -violente  &  très-énergiijue.  Quelqu'un  étani  allé  le 
voir  avec. une  jeune  fille,  &  l'ayant  embraflee  devant  ce 
babouin  pour  exciter  là  jaloufie,  l'animal  devint  furieux; 
il  ûifit  un  pot  d'étain  qui  étoit  à  fà  portée ,  &  le  jeta 
avec  tant  de  force  contre  fbn  prétendu  rival,  qu'il  lui  fit 
une  bleflure  très-confidérable  à  la  tête. 

Au  refte ,  cette  e^èce  fe  trouve  non-feulement  en 
Arabie ,  mais  encore  en  Abyffinie ,  en  Guinée ,  &  en 
général  dans  tout  l'intérieur  de  l'Afrique ,  jufqu'au  cap 
de  Bonne -efpérance;  ils  y  font  également  en  grand 
nombre.  Ils  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  papions» 
&  fe  réimiflènt  de  même  pour  aller  piller  les  jardins, 
plufieurs  enfemble.  Ils  fe  nourriffent  communément  de 
fruits  ;  ils  aiment  auflî  les  infeétes  &  particulièrement  les 
fourmis,  inais  ils  ne  mangent  point  de  viande,  à  moins 
qu'elle  ne  foit  cuite. 

Malgré  leur  grande  force,  il  eft  aifé  de  les  priver 
lorfqu'ils  font  jeunes,  &  quelques  voyageurs  ont  dit 
qu'au  cap  de  Bonne-eipérance  on  s'en  fervoit  quelquefois 
comme  de  chiens  de  garde.  Ils  ajoutent  que  lorfqu'on 
les  fi-appe ,  ils  pouflent  des  foupirs  &  des  gémiflèniens 
accompagnés  de  larmes. 

Quadrupèdes,  Tome  VIIL  G 


Digitized  by 


Google 


59         Histoire  Naturelle 


ADDITION 

A    l'article   du   Lowando. 

jlN  ous  donnons  ici  (planche  x)  une  figure  copiée  d'après 
une  gravure  enluminée  qui  m'a  été  envoyée  d'Angleterre 
par  feii  M,  Edwards,  fous  le  tiom  àt  Jînge  de  Mocù\ 
parce  qu'il  lui  étoit  venu  de  Moco  dans  le  golfe  Perfique* 
/<  Ge  fmge  mâle,  m'écrit  M,  Edwards,  que  j'ai  deffiné 
?>. vivant,  étoit  auffi  ardent  en  amour  qu'il  étoit fpirituel.J. 
w  Pendant  quje  je  fàifbis  fà  figure,  un  jeune  honinie  & 
»  une  jeune  fèmmé  vinrent  le  voir:  il  parut  defirer  très- 
>>  fort  de  s'approcher  de  la  femme  ;  il  la  tiroit  fortement 
>>  par  fes  fupons,  tachant  de  la  faire  tomber  fur  lui; 
»  mais  le  jeune  homme  l'ayant  écarté  &  chaffé,  il  fit  très- 
»  mauvaife  mine,  &  pour  (è  venger  il  lui  jeta  de  toutes^ 
»  fes  forces  un  gros  pot  d'étain  qu'il  trouva  fous  ià  main.  Il 
»  n'étoit  néanmoins  que  de  la  taille  d'un  énfiint  de  dix  ans.  » 
.  L'efpèce  à  laquelle  ce ,  fmge  de  Moco  nous  paroît 
appartenir,  eft  celle  du  lowando  dont  nous  avons  parlé 
volume  XIV,  page  i6Jf.  J'ai  dit  que  quoique  l'ouariderou 
& .  le  lowando  nous  paniffent  être  d'une  feule  &  même 
c/iîèce ,  nous  ne  laiffions  pas  que  de  leur  conferver  à 
chacun  le  nom  qu'ils  portent  dans  leur  pays  natal,  parce 
qu'ils  forment  au  moins  deux  races  diftindes  &  confiantes. 
L'ouanderou  a  le  corps  couvert  de  poils  bruns  &  noirs, 
avec  mie  large  chevelure  &  une  grande  barbe  blanche  : 
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au  contraire ,  le  lowando  a  le  corps  couvert  de  poiîs 
blanchâtres  avec  la  chevelure  &  la  barbe  noires.  Par  ces 
derniers  caraâ:ères ,  on  voit  que  c*eft  en  efïèt  au  lowando 
plutôt  qu'à  Touanderou  qu'on  peut  rapporter  Tanimal 
dont  nous  donnons  ici  la  figure ,  car  les  autres  cara6lères , 
tels  que  la  longueur  de  la  queue ,  la  forme  du  corps 
&xelle  des  membres,  font  communs  à  ces  deux  espèces; 
c'eftrà-dire,  les  mêmes  dans  louanderou  &  le  lowando. 

Au  refte,  ce  lowando  a  les  fefles  pelées,  la  fece  fans 
poil  &L  de  couleur  de  chair,  jufqu'au  bas  où  elle  efl noire 
auffi  bien  que  le  nez  ;  il  y  a  des  poils  au-deflus  des  yeux , 
en  forme  de  fburcils.  La  tête  efl  coiffée  de  gwmds  poils 
gri^tres ,  touffus  &  ferrés ,  qui  lui  forment  comme  une 
large  perruque  dont  les  bords  font  blancs  &  accompagnent 
la  face.  Les  pieds  &  les  mains  font  noirs ,  les  ongles  un 
peu  longs  &  en  gouttières  ;  la  queue  efl  d'une  médiocre 
longueur  &  bien  couverte  de  poils  ;  les  cuifles  &  les 
jambes  font  garnies  de  poils  d'un  brun  roufsâtre.  Le 
corps  &  les  bras  jufqu  au  poignet  font  revêtus  de  longs 
poils  d'un  blanc  fàle,  &  le  defliis  du  dos  efl  d'un  poii 
brun,  ce  qui  lui  forme  comme  une  peliffe  qui  lui  tombd 
jufqu'aux  reins.  Cette  defcription  qui  n'efl  faite  que  d'après' 
la  gravure  enluminée ,  ne  peut  pas  être  bien  exaéle ,  &  je  ne 
la  donne  que  Éiute  de  plus  amples  obfèrvations  :  peut-être 
M.  Edwards  qui  m'avoit  envoyé  cette  gravure  trois  ans  avant 
fà  mort,  aura-t-il  laifïe  dans  fès  papiers  une  defcription 
complette  de  ce  même  animal  qirtl  a  deffiné  vivant. 
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À  l'a  r  t  icle   de    l'Ouanderou. 

JVl.  Marcellus  Bless  m'a  écrit  que  les  habîtans  de 
Ceyian  appellent  ofwanderou  ou  yanderou ,  des  finges 
blancs  qui  ont  une  longue  barbe  ;  il  ajoute  qu'il  en 
avoit  embarqué  quatre  pour  les  amener  en  Hollande 
avec  fui,  mais  que  tous  étoient  morts  en  route,  quoique 
jes  autres  fmges  amenés  du  même  pays ,  &  en  même 
temps ,  euflènt  bien  foutenu  la  fatigue  du  voyage  :  ainfi 
l'ouanderou  paroît  être  Te/pèce  la  plus  délicate  des 
finges  de  Ceyian.  M.  Marcellus  Biefs  ajoute  qu'il  a  eu 
chez  lui,  à  Ceyian,  un  petit  ouanderou  né  depuis  trois 
jours ,  &  qu'il  avoit  de  la  barbe  autant  à  proportion  que 
3es  vieux;  ce  qui  prouve  qu'ils  naiflent  avec  cette  barbe. 
Nous  avons  auffi  été  informés  que  l'ouanderou,  ainfi 
que  le  lowando ,  font  très-adroits ,  qu'ils  s'apprivoiiênt 
avec  peine  ,  &  qu'ordinairement  ils  vivent  peu  de  temps 
en  captivité-  Dans  leur  pays  natal,  la  taille  des  plus  forts , 
lorfqu'îls  font  debout,  eft  à  peu  près  de  trois  pieds 
^  demi. 
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LA  GUENON  A  LONG  NEZ. 

v>ETTE  guenon  ou  fmge  à  longue  queue  nous  a  été 
envoyée  des  grandes  Indes ,  &  n'étoit  connue  d'aucun 
naturaiifte ,  quoique  très-remarquable  par  un  trait  appa- 
rent, &  qui  nf appartient  à,  aucune  des  autres  .  efpèces 
de  guenons ,  ni  taênic  à  àucairi  autre  animal  ;  ce  trait  eft 
un  nez  large  proéminent,  aflez  fèmblabJe  par  la  forme 
à  celui  de  Thomme ,  mais  encore  plus  long,  mince  à  fbn 
extrémité,  &  fur  le  milieu  duquel  règne  un  fdion  qui 
ièmble  le  diviièr  en  deux  lobes.  Les  narines  font  pofées 
&  ouvertes  horizontalement  comme  celles  de  l'homme; 
leur  ouverture  eft  grande ,  &  la  cloifoa  qui  les  fépare 
eft  mince  ;  &  comme  le  nez  eft  très-alongé  en  avant/ 
ies  narines  font  éloignées  des  lèvres^  étant  fituées  à 
l'extrémité  du  nez.  La  face  entière  eft  dénuée  de  poil 
comme  le  nez  ;  la  peau  en  eft  d'un  bnm  mêlé*  de  bleu 
&  de  rougeâtre.  La  tête  eft  ronde ,  couverte  an  fommlet 
&  fiir  toutes  les  parties  poftérieures,  d'un  poiltoùfîii  affez 
court  &  d'ujpi  brun  marron.  Les  oreilles  cachées  dans  le 
poil  font  nues,  minées,  larges ,  de  couleur  noirâtre  &  de 
forme  àrrohdie,  avec  une  échancrure  afïêz  fënfibfe  à  leur 
bord.  Le  front  eft  court ,  les  yeux  font  affez  grands  & 
aflez  étoigriés  Tim  de  l'autre  ;  il  n'y  a  ni  fowcîfs ,  nî  cils 
à  la  pÉaipièré  inférieure ,  mais  la  paupière  fupériem*e  à 
des  cils  afl^z  longs.  La  Iraoïche  eft  grande  &  garnie  dé 
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fortes  dents  canines  &  de  quatre  incifives  à  chaque 
mâchoire ,  femblabies  à  celles  de  l'homme.  Le  corps  eft  . 
gros  &  couvert  d'un  poil  d'un  brun  marron  plus  ou  moins 
foncé  fur  le  dos  &  fiir  les  flancs,  orangé  fiir  la  poitrine , 
&  d'un  Éiuve  mêlé  de  grisâtre  fiir  le  ventre ,  les  cuifles  & 
les  bras ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors. 

il  y  a  fous  le  menton,  autour  du  col  &  fiir  les 
épaules ,  des  poils  bien  plus  longs  que  ceux  du  corps , 
&  qui  forment  une  efpèce  de  camaîl  dont  la  couleur 
contrafle  avec  celle  de  la  peau  nue  de  la  Éice.  Cette 
guenon  a,  comme  les  autres,  des  callofités  fur  les  fefïes; 
û  queue  efl  très-longue  &  garnie ,  en  deffus  &  en  defïbus; 
de  poils  fauves  afïèz  courts  ;  fès  mains  &  fès  pieds  nus 
à  l'intérieur,  font  à  l'extérieur  couverts  de  poils  courts  & 
d'un  Éiuve  mêlé  de  gris.  Elle  a  cinq  doigts ,  tant  aux  mains 
qu'aux  pieds,  dont  les  ongles  font  noirs;  celui  des  pouces 
eft  aplati ,  &  les  autres  font  convexes.  Voici  les  prin- 
cipales dimenfions  de  l'individu  qui  eft-  au  cabinet 
du  Roi;  c'étoît  un  mâle,  mais  dont  les  parties  de  la 
génération  [étoient  trop  altérées  pour  que  nous  ayons 
pu  les  décrire. 

Pieds.  Ponces.  Lîgnetf' 

Longueur  du  corps  du  mufèau  à  l'anus • .  i .  1 1  •  9. 
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Diftance  du   bout    du    mufeau  à  l'angle  antérieur 

de  i'œil • <  •  • . .  //  %.  p. 
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LE  MACAQUE  A  QUEUE  COURTE. 

IN  ou  s  ne  donnons  cette  dénomination  à  ranimai 
repréfenté  (planche  x m)  que  faute  d'un  nom  propre^ 
&  parce  qu'il  nous  paraît  approcher  un  peu  plus  du 
macaque  que  des  autres  guenons  ;  -cependaat  il  en  diffère 
par  un  grand  nombre  de  caractères  même  efïentiels.  li 
a  la  face  moins  large  &  plus  effilée,  la  queue  beaucoup 
plus  courte ,  les  fefles  nues,  couleur  de  i^Vig,  auffi-bien 
que  toutes  les  parties  voifiiies  de  la  génération.  Il  n'a 
du  macaque  que  la  ^vieue ,  très-grofle  à  /on  origine  où  la 
peau  forme  des  rides  profondes,  ce  qui  le  rend  diffèrent' 
du  maimon^  ou  fmge  à  queue  de  cofhon,  avec  lequel  il 
a  néanmoins  beaucoup  de  rapports  par  le  caradlère  de  la 
queue  coune  ;  &  comme  ce  macaque  &  le  fmge  à  queue 
de  cochon  ont  tous  deux  la  queue  beaucoup  plus  courte 
que  \t%  autres  guenons ,  on  peut  les  regarder  comme  fài/ant 
à  cet  égard,  la  nuance  entre  le  genre  de  babouins  qui  ont  la 
queue  courte ,  &  celui  des  guenons  qui  font  très-longue. 

Tout  le  bas  du  corps  de  ce  macaque  qui  étoit  femelle; 
eft  couvert,  depuis  les  reins,  de  grandes  rides  qui  forment 
des  inégalités  fur  cette  partie  &  jufqu  a  l'origine  de  la 
queue.  Il  a  des  abajoues,  &  des  callofités  fiir  les  feflès 
qui  font  d'un  rouge  très-vif,  auffi-bien  que  le  dedans  des 
cuifïes ,  le  bas  du  ventre ,  l'anus ,  la  vulve ,  &c.  mais  on 
pourroit  croire  que  l'animal  ne  porte  cette  belle  couleur 
rouge  que  lorfqu'il  efl  vivant  &  en  bon  état  de  fanté  ;  car 
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étant  tombé  malade ,  elle  di/parut  emièrement ,  &  après  /à 
mort  (  le  7  février  1778  )  il  n'en  paroiflbit  plus  aucun 
veftige.  H  étoit  auffi  doux  qu'un  petit  chien  ;  il  accueilloit 
tous  les  hommes ,  mais  il  reflifbit  les  careilès  des  femmes, 
&  iorfqu'il  étoit  en  liberté,  il  fè  jetoit  après  leurs  jupons. 
Ce  macaque  femelle  n'avoit  que  quinze  pouces  de 
longueur  ;  fon  nez  étoit  aplati  avec  un  enfoncement  à 
ia  partie  fùpérieure ,  qui  étoit  occafionné  par  le  rebord 
de  l'os  frontal..  L'iris  de  l'œil  étoit  jaunâtre ,  l'oreille 
ronde  &  couleur  de  chair  en  dedans  où  elle  étoit  dénuée 
de  poil.  A  la  partie  poflérieure  de  chaque  oreille,  on 
remarquoit  une  petite  découpure,  différente  pour  la  forme 
&  la  pofition  de  celle  qui  fe  trouve  aux  oreilles  du 
macaque  de  notre  volume  XIV.  La  £ice ,  aihfi  que  le 
deifous  de  la  mâchoire  inférieure  &  du  cou ,  étoient 
dénués   de  poils.  Le  deflùs  de   la  tête  &  du  coîps 
étoit  jaune  yerdâtre,  mêlé  d'un  peu  de  gris  ;  le  deflbus  du 
ventre  blanc .  nuancé  de  jaunâtre.  La  fece  externe  des 
bras  &  des  jambes  étoit  de  couleur  cendrée,  mêlée  de 
jaune,  &  la  £ice  interne  d'un  gris  cendré  clair.  Les  pieds 
&  les  mains  étoient  d'un  brun  noirâtre  en  dellbus,  &  cou-r 
verts  en  deflùs  de  poils  cendrés.  L'ongle  du  pouce  étoit 
plat,  &  les  autres  courbés  en  gouttière.  La  queue  étoit 
couverte,  comme  les  jambes,  de  poils  cendrés,  mêlés  de 
jaune;. elle  finifibit  tout  d'un  coup  en  pointe  ;  fbn extrémité 
étoit  noire,  &  &  longueur  étoit  en  tout  de  fèpt  pouces  deux 
lignes.  La  dépouille  de  ce  macaque  efl  au  cabinet  du  Roi, 
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LE  PATAS  A  QUEUE  COURTE. 

W  ous  avons  donné  (Volume  XJV,pkmche  xxv  & 
xxrij  les  %ures  de  deuxpatas/^un  à  bandeau  noft*  & 
l'autre  à  bandeau  blanc  ;  nous  donnons  ïtï  (piariehe  xiv) 
la  figure  d'un  autre  patas  à  bandeau  Uanc,  mois  dont 
]a  queue  eft  beaucoup  plus  cotate  que  celle  des  aunres*. 
Cependant,  comme  il  ne  fèmble  difi^r  du  patas  à  ban^ 
deau  blanc ,  que  par  ce  fèul  cua^re ,  nous  ne  poovdnà 
pas  décider  fi  c'-eft  wie  .é(pècé  diâërente,  <>vl  unè.fimplé 
variété  dans  i'e^èc^e;  ywti  1%  dfefcrïpdoin*que  nous  en 
avons  fiute  fiu*  un  individu  diemt  ht  dépouille  bien  pré^ 
parée  iè  trouve  aii  cabinet  du-Itoi.  La  quelle  n'a  que 
neuf  pouces  de  longueur,  au  lieu  que  celle  des  deui 
autres  patas  en  a. quatorze.  Le  diamètre  de  la  queue 
étoit  de  dik  à  onae  i^nes  à  ion  origine,'  &  dé  deux 
lignes  feulement  à  fbn^ktrémité',  en  ibrté  que  noûi 
ibmmes  ai&rés  que  Tàumai  n'en  a  rien  retnmché  en 
la  rongeant  La  loi^eur  die  l'animal  entier^  depuis  \t 
bout  du  n^ifèaa  juTqu'à  l'origine  de  la  queue,  étbrtd'uii 
pied  cinq  poUces  dix  iigneâ,  ce  qui  approche  autant  qu'il 
éft  poffible  des  mènes,  diménfions  <ïu  ^orps  dés  autres 
patas  qui  ont  Un  pied  fix  pouces.  Celuinci  a  la  tête  toute 
Semblable  à.  celle  dés  autres ,  &  il  porte  un  bandeau  de 
p€>ils  blancs  au-de(&s  des  yeux ,'  mais  d'un  blanc  plu^ 
iàle  que  celui  du  patas  >  représenté  planche  xxvi.  Le 
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corps  eft  couvert  fur  le  dos  d'un  poil  gris-cendré  >  dont 
l'extrémité  eft  un  peu  teinte  de  £tuve.  Sur  la  tête  & 
vers  les  reins  le  £iuve  domine ,  &  il  eft  mêlé  d'un  peu 
d'olivâtre.  Le  ventre,  le  deflbus  de  l'eflomac  &  àe,  la 
poitrine,  les  côtés  du  cou,  le  dedans  des  cuiilès  &  des 
jambes  eft  d'un  Êtuve  mêlé  de  quelques  teintes  grifès  ;  les 
pieds  Aies  mains  font  couverts  de  poils  d'un  gris-cendré, 
mêlé  de  brunâtre.  Le  poil  du  dos  a  un  pouce  dix  lignes 
de  longueur;  les  jambes  de  devant  font  couvertes  de  poils 
gris-cendré,  mêlés  d'une  teinte  bnme  qui  augmente  & 
devient  plus  fiancée  en  approchant  des  mains.  Dans  tout 
le  reile,  ce  finge  nous  a  paru  parÊûtement  fèmblable  aux 
patas  des  flanchês  xxv  &  xxvi. 
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LA  GUENON  A  MUSEAU  ALONGÉ  /.?;. 

v^ETTE  guenon  a  en  effet  le  mufeau  très-long,  très- 
délié,  &  couvert  d'une  peau  riue  &  rougeâtre.  ;S<m  poil 
cil  très-long  fur  tout  le  corps ,  mais  principalement  fur 
lès  épaules ,  la  poitrine  &  la  tête  ;  la  couleur  eii  etl  d'un 
gris-de-fer  mêlé  de  noir  >  excejpté  fur  la  poitrine  &  le 
ventre  où  elle  ell  d'un  cendré-clair.:  la  queue  eft  très- 
Jongue.  Cet  animal  a  deux  pieds  de  '  haut  lorfqu'il  eft 
affis  ;  fbn  naturel  eft  fort  doux.  M^  P^nnant  qui  l'a  ùàt 
connoître,  ignoroit  fon.paysinatal  ;. mafs.il  croyôit  <pi'iï 
avoit  été  apporté  d'Afrique. 

Cette  e:^èce  refTemble  beaucoup,  par  fa  conformation^ 
à  celle  dont  nous  ayons  parlé  fous  le  nom  de  babouin 
à  mufèau  de  chien;  mais  indépendamment  de  fès  habitudes 
qui  font  bien  plus  douces  que  celles  des  babouins,  elle 
en  diffère  par  les  couleurs  de.fon  poil,  &  fùr-tout  par 
la  longueur  de  fà  queue. 


{aj  M.  Pennant,  hijoirt  naturelle  its  quadrupidts  ,  volume  I, 
page  iSjtplânekt  xxiii. 
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LA  GUENON  eÔURONNÉE. 

I\  ous  donnons  ici  ( planche  xvij  la  figure  d'une  guenon 
dont!  efpèce  nous  parôît  très-voîfine  de  celle  du  malbrouk» 
&  encore  plus  de  celle  du  bonnet  chinois  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  iriémè  article,  volume  XIV,  page  22^,  &  donné 
les  ii^xtîf,  planches  XXIX  &i  XXX.  Cette  gùiwioh  étoit  à 
la  foire  Saint  t  Germain  en  ^774  ;  ies  maîtres  l'appeloienf 
le  (ingc  couronné,  à  caufè  dû  toupet  en  hériflbn  cjui  étoit 
au-deiïiis  de  fe  tête  ;  ce  toupet  formoit  une  efpèce  de* 
couronne  qui,  quoiqii'interrompue  par  derrière,  paroiflbit 
aflez  régulière  en  le  regardant  de  face.  Cet  animal  étoit 
mâle,  &  une  femelle  de  même  efpèce  cjue  nous  avons 
eu  occafipn  de  voir  auffi/avôit  également  fur  la  tête  des 
poils  hériffes,  mais  plus  courts  que  ceux  du  mâle;  ce 
iqui  prouve  que  fi  ce  n'eft  pas -une  efpèce ,  c'éfl  au  moin^ 
ittié  variété  conflanté.  Ces  poils  longs  de  deux  pouces? 
à  deux  pouces  &  demi;  font  bruns  à  la  racine,  &  d'un 
jàùne  doré  jufqu'à  leur  extrémité;  ils  s'élèvent  en  s'avàn^ 
çant  en  pointe  vers  le  milieu  dû  front,  &  remontent 
iîir  les  côtés  pour  gagner  le  fbmmét  de  la  tête,  où  ils 
ic  "réunifient  avec  les  poils  qui  couvrent  le  toix.  Le 
poil  efl.  moins  grand  au  centre  de  la  couronne ,  &  forme 
COBime-  un  vide  au  milieu  ;  &  en  les  couchtot  avec  la 
main,  ils'parolflênt  partir  circulaîrement  de  lacîrconfé- 
ircnce  d'wi  petit  efpace  qui  efl  nu. 
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La  Éicç  n*îi  qu€  vingt-deux  lignes  depuis  la  pointe 
du  toupet  entre  les  yeux ,  jufqu'au  bout  du  mufèau  ;  elle 
efl  nue  àa  fillonnée  de  rides  plus  ou  moins  pro^ndes  ;  la 
lèvre  inférieure  eft  noirâtre,  &  l'extrémité  des  mâchoires 
çfl  garnie  de  petit  poils  noirs  clair -fèmés;  le  nez  efl 
large  &  aplati  comme  dans  le  malbrouk  &  dans  le 
^onnct  chinois.  Les  yeux  (ont  grands»  ks  paupières 
arquées  >  &  l'iris  de  l'ceil  couleur  de  cannelle  mêlée  de 
verdâtre.  Les  côtés  de  la  tête  font  légèrement  couverts 
de  petits  poils  bruns  &  grisâtres,  fèmésde  cpielqnes  poils 
jaunâtres.  L^s  oreilles  font  nues  &  d'un  l^am  rougeâtre  ; 
eHes  font  «rondies  par  le  bas  &  ioaneat  une  pointe  à 
l'autre  extrémité.  Le  poil  du  corps  efl  d'un  brun-mufc, 
mêlé  de  teintes  d'un  jaune  foncé  c^i  domine  &r  les  bras 
en  dehoES ,  avec  de  légères  teintes  grifès  en  dedans.  En 
général,  le  poil  du  corps  &  des  bras  r^flèmbie  pour  la 
çQuieua*  à  celuf  cpû  îoxxm  k  couronne  de.  la  tête  ;  les 
çuiflès  as  les^  ^unbes  font  d'un  jaune  phis  foncé  &  mêlé 
^e  biun;  k  deflbus^  du  corps  Su  le  dedans,  des  bras  & 
des  jambesr  font  d'un  blanc  ûrant  fur  le  gris.  Les  mains 
^  les  pieds  font  couverts  d'une  peau  d'un  brun  noirâtre, 
avec  de  petite  poils  rares  &  noirs  fiir  la  partie  fùpérjeure. 
Les  ongles  font  en  ibrme  de  gouttière,  &  n'excèdent 
pas  le  bout  des  doigts.  Cette  guenon  avoit  rongé  une 
petite  partie  de  fà  queue ,  ^  devojt  avoir  treize  ou  quatorze 
pouces  de  longueur  lorfqu'eUe  étoit  entière.  Cette 
qpaeue  efl  garnie  de  poils  bruns  »  &.  ne  fèrt  point  à 
i'animal  pour  s'attacha  :  lorf<pi'i|i  la  porte  ea  l'^r  *  elle 
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flone  par  ondulation.  Cette  guenon  avoit  des  abajoues 
&  des  callofités  fur  les  fefles  ;  ces  callofités  étoient 
couleur  de  chair,  en  forte  que  par  ces  deux  derniers 
cara<5tères,  auffi-bien  que  par  celui  des  longs  poils,  elle 
paroit  approcher  de  fi  près  de  Te/pèce  de  la  guenon 
que  nous  avons  appelée  bonnet  chinois,  que  Ion  pourroit 
dire  qu'elle  n'en  eft  qu'une  variété.  Il  n'y  a  de  différence 
très-remarquable  que  dans  la  pofitiôn  des  poils  du  foni-» 
met  de  la  tête  ;  lorfqu'on  les  couche  avec  k  maiû,  ils 
relient  aplatis  ans  former  une  forte  de  calotte ,  comme 
on  le  voit  dans  le  bonnet  chinois. 

Pieds.  Pouces.  Lignes, 

Longueur  du  corps  mefuré  en  Jigne  droite //  11.  a 

Longueur  du  corps  mefuté^en  ligne  fuperficieile  •  •      i.  3.  # 

Longueur  de  la  ttte.  .•••....  ..t  •.••.••••••.  .  //  3.  3. 

Dillance  de  la  mâdioire  fupérieure  aux  yeux f  i.  3. 

Largeur  dt%  yeux.  •  •  • ,.•••..  a  i .  6. 

DiAance  entre  les  yeux •••••.•  «^  •••  •  //  //  4. 

Largeur  des  narines •  ^  •••  ^  •>••••«  • m  u  5. 

Longueur  de  Toreille. • • . .  h  i.  f. 

Largeur  de  Toreille. .  « • //  i .  i . 

Hauteur  du  train  de  devant.  • //  7.  8. 

Hauteur  du  train  de  derrière 0  8.  # 

Longueur  du  coude  au  poignet h  3.11. 

Longueur  du  poignet  au  bout  des  ongles a  %.  5. 

Longueur  du  jarret  au  talon #  4.  8^ 

Longueur  des  plus  grands  ongles • #  //  2. 

Largeur  de  la  main »  u  10. 

Longueur  de  la  main. .  • //  2.  3* 
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Pieds.  Fonces.  Ligaes. 

Longueur  du  talon  au  bout  du  doigt #  3*  9* 

Longueur  du  pied.  • • a  3.  1 1. 

Largeur  du  pied.  •  ...••.••* //  i .  a 

Longueur  de  ia  queue .  '. 1 .  2.  » 

Son  épaifleur  à  l'origine  du  tronçon //  //  j^. 

La  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  fous  le  nom 
de  bonneted  monkey,  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété 
de  cette  guenon  couronnée. 


LA 
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LA  GUENON  A  CAMAIL  f^- 

JLe  fbmmet  de  la  tête,  le  tour  de  la  face,  le  cou,  les 
épaules  &  la  poitrine  de  cette  guenon,  font  couverts  d  un 
poil  long,  toufïu,  flottant >  d  un  jaune  mêlé  de  noir,  qui 
)ui  forme  une  forte  de  camaiL  Elle  a  trois  pieds  de  hauteur 
lorfqu'elle  efl  debout,  comme  dans  la  figure,  fur  fa 
pieds  de  derrière  ;  elle  a  la  face  noire  ;  le  corps ,  leç 
bras  &  les  jambes  font  garnis  d'un  poil  très-court^  lui/ànt 
&  d'un  beau  noir,  ce  qui  Eût  reflb^r  la  couleur  de  la  queue 
qui  efl  d'un  blanc  de  neige  &  qui  fe  termine  par  une 
toufïè  de  poils  également  blancs.  Tous  les  membres  dç 
cet  animal  font  très-déliés;  il  n'a  que  quatre  doigts  aux 
mains,  comme  le  coaita,  dont  il  diffère  cependant  par 
un  ires-grand  nombre  de  caractères,  &  principalement 
par  les  abajoues  &  par  fa  queue  qui  n'efl  point  prenante; 
auffi  n'efl-il  pas  du  nombre  des  fapajous,  qui  tous  appar- 
tiennent au  nouveau  continçnt,  mais  de  celui  des  guenons 
qui  ne  fe  trouvent  que  diis  l'ancien. 

Elle  habite  en  efïèt  dam  les  fofets  de  Jlerra  Leone  & 
de  Guinée,  où  les  Nègres  lui  donnent  le  nom  de  roi  des 
fmges,  apparemment  à  caufë  de  la  beauté  de  fes  couleurs, 
&  à  caufè  de  fon  camail  qui  repréfènte  une  forte  de 


(aX    FuII-bottom.   M,  Pcnnant ,  hifoirc  naturelle  des  quadrupèdes^^ 
yelunie  I,  page  îpj,  planche  xxiv. 

Quadrupèdes ,  Tome  VlIL  I 
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diadème  ;  ils  eftiment  fort  fà  fourrure  dont  ils  fè  font  des 
omemens,  &  qu'ils  emploient  auffi  à  difîerens  uiâges. 

Nous  ajoutons  ici  la  notice  d'une  autre  nouvelle  efpèce 
de  guenon  que  M.  Pennant  a  décrite  (^aj.  Elle  a  été 
apportée  du  même  pays  que  la  guenon  à  camail,  &  elle 
lui  reflemble  par  fès  membres  déliés ,  par  la  longueur  & 
ie  peu  de  groflèur  de  fà  queue ,  &  fiir-tout  en  ce  qu'elle 
a  cinq  longs  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  &  qu'elle  n'en 
a  que  quatre  aux  pieds  de  devant.  Son  poil  eft  noir  au- 
deflus  de  la  tête  &  fur  les  jambes,  bai-foncé  fiir  le  dos, 
&  d'un  bai  très-clair  fiir  les  joues,  le  deflbus  du  corps 
&  la  face  intérieure  des  jambes  &  des  bras.  Elle  nous 
paroît  être  une  variété  dans  l'eipèce  de  la  guenon  à 
camail. 


^bj  Bay-monkey.  Aï,  Pennant,  hijf.   nat.  des  quadrup.  voh  /ji 
page  t(f8. 
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LE  BLANC-NEZ  (a). 

INous  croyons  devoir  placer  ici  un  article  tiré  des 
additions  de  M.  AHamand  :  il  contient  la  defcription 
d'une  guenon  appelée  par  les  HoHandois  Manc-ne^^ 
que  je  croyois  être  de  la  même  efpèce  que  le  mouflac , 
mais  qui  eft  en  effet  d'une  efpèce  différente. 

«  M.  de  Buffbn,  dit  M.  Allamand,eft  porté  à  croire  que 
»  la  guenon  que  quelques  voyageurs  nomment  blanc-ftei, 
»  eft  la  même  que  celle  qu'il  a  appelée  vwujiac  ;  &  il  fe 
»  fonde  /îir  le  témoignage  d' Artus ,  qui  dit  qu'on  voit  à 
»  la  Côte-d'or  àt^  finges  que  les  HoHandois  nomment 
»  ttanc-nei,  parce  que  c'eft  la  feule  partie  de  leur  corps 
»  qui  fbit  de  cette  couleur;  &  il  ajoute  qu'ils  font  puans 
»  &  farouches.  Il  fè  peut  que  ces  fmges  foient  les  mêmes 
»  que  les  mouftacs  de  M.  de  Buffbn,  quoique  ceux-ci 
»  aient  la  mouflache  &  non  le  nez  blanc  ;  mais  il  y  en  a 
»  une  autre  efpèce  en  Guinée ,  qui  mérite  à  aufli  jufte 
»  titre  le  même  nom  que  je  lui  donne.  Son  nez  eft  eflfec- 
»  tivement  couvert  d'un  poil  court ,  d'un  blanc  très- 
»  éclatant,  tandis  que  le  refte  de  fa  fecc  eft  d'un  beau 


(a)  Le  blanc-nez.  M.  Schreber ,  hîft.  nat.  des  quadrup.  page  I2f , 
planche  xix,  B. 

White-nofe  monkey.  M.  Pennant,  hifi.  nat,  des  quadrup.  page  s p9. 
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»  noir,  ce  qui  rend  fàillante  cette  partie ,  &  fait  qu'elle 
»  frappe  d'abord  plus  que  toute  autre. 

»  J'ai  aduellement  chez  moi  une  guenon  de  cette 
»  eipèce,  dont  je  fuis  redevable  à  M.  Butini,  qui  me  l'a 
»  envoyée  de  Surinam ,  où  elle  avoit  été  appoaéç  des 
»  côtes  de  Guinée.  Ce  n'efl  point  celle  dont  parle  Artus» 
^  car  tWc  n'efl  ni  puante  ni  farouche  ;  c'eft  au  contraire  le 
»  plus  aimable  animal  que  j'aie  jamais  vu.  II  ell  extrcœc- 
»  ment  familier  avec  tout  le  monde,  &  on  ne  fc  lafle 
y>  point  de  jouer  avec  lui ,  parce  que  jamais  fmge  n'a  joué 
»  de  meilleure  grâce.  Il  ne  déchire  ni  ne  gâte  jamais  rien; 
y>  s'il  mord  c'efl  en- badinant,  &  de  Êtçon  que  la  main  la 
»  plus  délicate  n'en  remporte  aucune  marque.  Cependant 
f>  il  n'aime  pas  qu'on  l'interrompe  quand  il  mange ,  ou 
y>  qu'on  fe  moque  de  lui  quand  il  a  manqué  ce  qu'il 
»  médite  de  faire  ;  alors  il  fe  met  en  colère ,  mais  fa 
»  colère  dure  peu,  &  il  ne  garde  point  de  rancune.  Il 
y>  marche  fur  quatre  pieds,  excepté  quand  il  veut  examiner 
»  quelque  chofè  qu'il  ne  connoît  pas  ;  alors  il  s'en  approche 
j>  en  marchant  fur  fes  deux  pieds  feulement.  Je  fbupçonne 
»  que  c  eft  le  même  dont  parle  Barbot  (bj ,  quand  il  dit 
»  qu'il  y  a  en  Guinée  des  fmges  qui  ont  la  poitrine 
y>  blanche,  la  barbe  pointue  de  la  même  couleur,  une 
»  tache  blanche  fur  le  bout  du  nez ,  &  une  raie  noire 
»  autour  du  front.  Il  en  apporta  un  de  Bontri  qui  fut 


(b)  Hiftoire  générale  des  voyages,  tome  IV,  page  z^f,  édition 
d€   Paris  ;  &  page  339,  tome  V,  édition  de  Hollande. 
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»  eïtimé  vingt  louis  d  or,  &  je  n'en  fiiis  pas  furpris  ; 
»  sûrement  je  ne  donnerois  pas  Je  mien  pour  ce  prix. 
»  La  defcription  de  Barbot  lui  convient  fort,  à  Texception 
»>  de  la  couleur  du  corps  qu'il  dit  être  d  un  gris-clair 
«>  moucheté. 

.  »  La  race  de  ces  guenons  doit  être  nombreufè  aux 
j>  côtes  de  Guinée  ;  au  moins  en  voit-on  beaucoup  aux 
»  établiiïèmens  que  les  Hollandois  y  ont;  mais  quoique 
»  fbuvent  ceux-ci  aient  tenté  d'en  rapporter  en  Europe, 
»  ils  n'ont  pas  pu  y  réujffir.  La  mienne  eft  peut-être  la 
»>  ièule  qui  ait  tenu  bon  contre  le  froid  de  notre  climat, 
»  &  jufqu  a  préfènt  elle  ne  paroh  pas  en  être  affedée. 

y>  Cet  animal  eft  d'une  légèreté  étonnante ,  &  tous  fès 
»  mouvemens  font  fi  preftes ,  qu'il  femble  voler  plutôt 
»  que  fauter.  Quand  il  eft  tranquille ,  fbn  attitude  favorite 
»  eft  de  repofër  &  foutenir  fà  tête  liir  un  de  fès  pieds  de 
»  derrière  ,  &  alors  on  le  diroit  occupé  de  quelque 
»  profonde  méditation.  Quand  on  lui  offre  quelque  choie 
r>  de  bon  à  manger,  avant  que  de  le  goûter,  il  le  roule 
»  avec  fès  mains  comme  un  pâtiffier  roule  fa  pâte. 

Caractères  dijlin6iifs  de  cette  ejpece. 

»  Le  blanc-nez  a  des  abajoues  &  des  callofités  fur  les 
»  feflès;  la  longueur  de  fon  corps  &  de  fà  tête  pris 
»  enfemble ,  eft  d  environ  treize  pouces ,  &  celle  de  fà 
w  queue  de  vingt.  La  couleur  de  la  partie  fiipérieure  de 
•>  fbn  corps  &  de  fa  queue ,  eft  un  agréable  mélange 
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«  d'un  vert  couleur  d'olive  &  de  noir,  mais  où  cependant 
>^  le  vert  domine.  Cette  même  couleur  s'étend  fiir  la 
»  partie  extérieure  des  cuifles  &  des  jambes ,  où  plus  elle 
5>  approche  des  pieds ,  plus  elle  devient  noire.  Les  pieds 
«  font  fans  poil  &  tout-à-fait  noirs,  de  même  que  les 
«  ongles  qui  font  plats. 

»  Le  menton,  la  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre  font 
»  d'un  beau  blanc ,  qui  s'étend  en  pointe ,  prefqu'au 
»  deflbus  des  oreilles.  Le  deflbus  de  la  queue  &  la 
»  partie  interne  des  jambes  &  des  bras  font  d'un  gris 
5>  noirâtre.  Le  front,  le  tour  des  yeux  &  des  lèvres,  At% 
»  joues ,  en  un  mot  toute  la  face  eft  noire ,  à  l'exception 
»  de  la  moitié  inférieure  du  nez ,  remarquable  par  une 
»  tache  blanche  prefque  triangulaire  qui  en  occupe  toute 
»  la  largeur,  &  qui  fe  termine  au-deffus  de  la  lèvre  en 
«  une  efpèce  de  pointe,  aux  deux  côtés  de  laquelle  font 
»  pofées  les  narines  un  peu  obliquement.  Les  oreilles 
»  font  ians  poils  &  noirâtres  ;  il  en  part  une  raie  aufli 
>»  noire  qui  entoure  circulairement  toute  la  partie  fupérieurc 
>»  de  la  tête,  dont  le  poil  eft  tant  foit  peu  plus  long  que 
»  celui  qui  couvre  le  dos  &  forme  une  forte  d'aigrette. 
»  Une  ligne  de  poils  blancs,  qui  a  fon  origine  près  de 
»  l'angle  poftérieur  de  l'œil,  s'étend  de  chaque  côté  au- 
»  deflbus  des  oreilles  &  un  peu  plus  loin,  au  milieu  des 
r.  poils  noirs  qui  couvrent  cette  partie.  La  racine  du  nez 
»  &  les  yeux  font  un  peu  enfoncés,  ce  qui  fait  paroîtrc 
»  le  mufèau  alongé  ,  quoiqu'il  foit  aplati.  Le  nez  eft 
n  aufli  fort  plat  dans  toute  fa  longueur,  fur -tout  dans 
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»  cette  partie  qui  eft  blanche.  II  ny  a  point  de  poiîs 
»  autour  des  yeux ,  ni  fiir  une  partie  des  joues  ;  ceux  qui 
«  couvrent  le  refte  de  la  face  font  fort  courts.  Les  yeux 
»  font  bien  fendus ,  la  prunelle  en  eft  fort  grande ,  &  elle 
»  eft  entourée  d'un  cercle  jaune  affez  large  pour  que  le 
»  blanc  refte  caché  fous  les  paupières.  Les  poils  du 
:»  menton  font  plus  longs  que  ceux  des  autres  parties,  & 
»  forment  une  barbe  qui  eft  fur-tout  vifible  quand  Tanimal 
»  a  fes  abajoues  remplies  de  manger.  Il  n'aime  pas  à 
»  1  avoir  mouillée ,  &  il  a  foin  de  reffuyer ,  dès  qu'il  a 
»  bu,  contre  quelque  corps  fec.  Je  ne  fàurois  dire  fi  les 
»  femelles  de  cette  efpèce  font  fujettes  aux  écoulemens 
>^  •périodiques  ;  je  n'en  ai  pu  apercevoir  aucune  marque 
»  dans  celle  que  j'ai.  » 
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LA  GUENON  A  NEZ  BLANC  PROÉMINENT. 

Il  y  a  grande  2q)parence,  comme  le  fbupçomie  M.  AJIa- 
mand,  qu'il  y- a  plufieurs  efpèces  de  guenons  auxquelles 
on  peut  donner  ie  nom  de  blanc -ne^;  mais  on  doit 
l'appliquer  de  préférence  à  celle  qu'il  vient  de  décrire, 
&  laifler  le  nom  de  mouftac  à  celle  dont  j'ai  donné  ta 
figure ,  volume  XIV.  ^  -  ,     ^   . 

On  m*a  apporté. dep\ii.s ,  pçur  k  cabinet  du  Roi  /une 
peau  aflèx  I>ien  çQnfbrV^e;  d'une  âulre  ^enon,  à  laquelle 
Qn  pourroit  auffijdjc«inçr  Ip  .noçi  ^e*4/4rrtr-w^,  &  qui^j^ 
même  plufieurs  autres  rapports  avec- le  blanc-nez  ^décriç 
par  M.  AHamand.  Cette  guenon  étoit  mâle ,  &  celle  de 
M.  Allamand  étoit  femelle;  on  pourroit  donc  croire 
que  leur  différence  pourroit  provenir  de  celle  du  fèxe. 
Je  donne  ici  (planche  XVI II)  la  figure  de  cette  guenon 
mâle ,  dont  vpici,  la  defcription  <l'après Jfa  dépouille  con- 
fcrvée  au  taBinet  du.Roî.  .  .  ^     •  ^^ 

.Ce  mâle  a  fèize  pouces  fept  lignes,  depuis  le  bout 
du  mufeàu  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  &  la  femelle 
décrite  par  Mv  Allamand  n'en  avoit  que  treize.  Le  nez. 
qui  eft  tout  blanc ,  efl:  remarquable  par  fà  forme  &  fà 
couleur  ;  il  eft  '  large  fans  être  aplati ,  &  proéminent 
fur  toute  fà  longueur*  Ce  fèul  caradère  feroit  fuffifant 
pour  diftînguèr  cet  animal  du  blanc -nez  décrit  dans 
Tarticle  précédent,  qui  n'avoit  pas  le  nez  proéminent 
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ou  arrondi  en-defliis,  mais  au  contraire  fort  aplati. 
Le  poil  du  corps  eft  d'un  brun  noirâtre  mêlé  de 
gris  ,  mais  il  eft  jaunâtre  fur  la  tête  ;  les  bras  &  la 
poitrine  font  auffi  de  couleur  noirâtre  :  ce  poil ,  tant  du 
corps  que  des  jambes  &  du  de(ius  du  corps ,  eft  long 
de  treize  lignes ,  &  frifé  ou  crépu  à  peu-près  comme  de 
la  laine.  Les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  de  faillie , 
ce  qui  fait  paroître  Tœil  enfoncé  ;  l'iris  en  eft  jaunâtre , 
&  fbn  ouverture  eft  de  trois  lignes.  Les  paupières  fupé- 
rieures  font  de  couleur  de  chair,  &  les  inférieures  font 
d'un  brun  rougeâtre  :  il  y  a  du  noir  fur  le  nez  &  au- 
deffous  des  yeux.  La  mâchoire  inférieure  eft  couverte 
de  poils  gris  mêlés  de  roufsâtre  ;  &  fiir  les  tempes , 
l^occiput  &  le  cou,  les  poils  gris  font  mêlés  de  noir. 
Les  oreilles  font  de  couleur  rougeâtre  &  dénuées  de 
poils ,  ainfi  que  la  face  qui  eft  brune  ;  elles  ont  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur,  &  onze  lignes  de  largeur  à  la 
bafë.  La  queue  a  un  pied  neuf  pouces  trois  lignes  de 
îongueur ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  entière  &  qu'il  y  manque 
quelques  vertèbres  ;  elle  eft  couverte  de  poil  noirâtre 
comme  celui  des  jambes.  Les  pieds  &  les  mains  font 
làns  poil  &  de  couleur  brune  tirant  fiir  le  noir:  les 
pouces,  fiir-tout  ceux  des  mains,  font  plus  menus  que 
dans  la  plupart  des  fmges  &  guenons. 

Au  refte ,  cet  animal  étoit  encore  jeune ,  car  la  verge 
étoit  fort  petite  &  cachée  au  fond  du  fourreau  qui  nfe 
paroiffoit  pas  excéder  la  peau  du  ventre ,  &  d'ailleurs  les 
teflicules  n'étoient  pas  encore  apparens. 

Quadrupèdes,  Tome  VIII.  K 
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Mais  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  flifËt  pas  pour 
juger  (i  cet  animal  &  ia  femelle  décrite  par  M.  Allamand» 
font  deux  efpèces  réellement  diflindles ,  ou  fi  l'on  ne  doit 
les  regarder  que  comme  deux  fimples  variétés  dépen^ 
dantes  du  fèxe  ;  &  ce  ne  fera  que  quand  on  aura  vu  un 
plus  grand  nombre  de  ces  animaux,  qu'on  pourra  décider 
s'ils  ne  forment  pas  deux  eipèces,  ou  du  moins  deux 
variétés  confiantes  &  appartenant  au  mâk  comme  à  ia 
femelle» 
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L   E    M  O  N  A. 

V>ET  ailimal  mâle,  apporté  de  h  côte  de  Guinée,  doit 
être  regardé  comme  une  variété  dans  l'efpèce  de  la  mena, 
à  laquelle  il  reflèmbie  affez  par  (à  groflèur  &  la  couleur 
du  poil  :  il  a  ièulement  plus  de  légèreté  dans  les  mou- 
vemens  &  dans  la  forme  de  {es  membres  ;  la  tête  a 
auin  pins  .da  ivvdi»,  />  rpû  lui  rend  la  phydonomie 
agréable*  Les  oreilles  n'ont  point,  ccnnme  celles  de  la 
mûttf,  une  échancrure  fur  le  bord  fùpérieur,  &  ce  font- 
ià  les  caradères  par  lefquels  il  diffère  de  la  mone  ;  mais 
au  refte  il  a  comme  eU«e  des  abajoues,  &  des  callofités 
fur  les  fel!ès.  La  Êice  eft  d'un  gris  ardoifé;  le  nez  eil 
pJat  &  large,  les  yeux  f<Hit  enfoncés  &.  Tiris  en  efl  orangé  ; 
ïa  bouche  &  les  mâchoires  font  d'un  rouge  pâle  ;  les 
ioaes  font  garnies  de  grands  poils  grisâtres  &  jaunes- 
verdâtres  qui  lui  -forment  c<$inme  une  barbe  épaiilè  qui 
s'étend  jufque  fous  le  menton.  On  voit  au-de(Iùs  dés 
yeux  une  bande  noire  qui  (é  termine  aux  oreilles,  lefquellefs 
font  aflèz  plates  &  ïKMres ,  excepté  à  l'orifice  du  canal 
auditif  qui  eft  recouvert  de  grands  poils  grisâtres.  On 
voit  fiir  le  front  un  bandeau  blanc  grisâtre ,  plus  large  au 
milieu  &  en  forme  de  croiflànt  Le  /bmmet  de  la  tête 
(Sl  le  derrière  du  cou  font  couverts  de  poils  verdâtres, 
mélangés  de  poils  noirs.  Le  corps  eft  couvert  de  poils 
bruns  &  jaunâtres,  ce  qui  lui  donne  un  reflet  olivâtre. 
Les  &ces  externes  des  bras  &  des  jambes  fcmt  noires , 
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&' cette  couleur  tranche  avec  celle  des  faces  internes  qui 
font  blanches ,  ainfi  que  tout  le  deflbus  du  corps  &  du 
cou.  La  queue  eft  très-longue,  de  plus  de  vingt  pouces 
de  longueur ,  &  garnie  de  poils  courts  &  noirâtres.  On 
remarque  de  chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue ,  une 
tache  blanche  de  figure  oblongue.  Les  pieds  &  les  mains 
font  tout  noirs ,  ainfi  que  le  poignet. 

Cet  animal  n'étoit  âgé  que  de  deux  ans  ;  il  avoit  feî/e 
pouces  quatre  lignes  de  longiipnr  rff^piîic  ïp  mn/paii  jufqu'à 
l'anus.  Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-deux,  feize 
en  haut  comme  en  bas ,  quatre  incifives ,  deux  canines  & 
deux  mâchelières  de  chaque  côté  :  les  deux  canines  fiipé- 
rieures  étoient  beaucoup  plus  longues  que  les  inférieures. 
Au  refte,  le  naturel  de  cette  guenon  paroît  être  fort 
doux  ;  elle  eft  même  craintive  &  femble  peureufè.  Elle 
mange  volontiers  du  pain,  des  fruits  &  des  racines. 

C'eft  le  même  animal  auquel  Linneus  a  donné  le  nom 
de  diana ,  le  même  que  M.  Schreber  a  nommé  diane  (aj  ,&, 
encore  le  même  que  M.  Pennanii  zçi^tWtfpottedmonkey  (b); 
mais  ils  fe  font  trompés  en  le  confondant  avec  Texquima 
de  Marcgrave  qui ,  comme  je  Tai  dit,  n'eft  qu'une  variété 
du  coaita  d'Amérique ,  iàpajou  à  queue  prenante ,  au  lieu 
que  celui-ci  eft  une  guenon  de  l'ancien  continent,  dont  la 
queue  n  eft  point  préhenfile. 

(a)  M.  Schreber  ,  hijl.  nat.  desquadrup.  vol.  l,pag€  i  ij.planch  XV. 

(b)  M.  Fermant,  hift.  nat.  des  quadrup.  vol.  I,  page  i8S. 
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^^  Lj  a  guenon  qui  eft  repréfentée  dans  h  planche  xni(b), 
»  dit  M.  AHamand  ,  n'a  point  encore  cté  décrite  :  elle 
»  eft  aduellement  vivante  à  Amfterdam ,  chez  le  fieur 
>>  Bergmeyer  dont  la  maifon  eft  connue  ,  non-fèulement 
»  de  tous  lefs  h^hîtanc  Af-  cciiip  grande  ville ,  mais  encore 
î>  de  tous  les  étrangers  qui  y  arrivent;  &  cela,  parce  qu'on 
«  voit  toujours  chez  lui  plufieurs  animaux  rares  qu'il  feit 
»  venir  à  grands  frais  des  pays  les  plus  éloignés.  Cette 
»  guenon  lui  a  été  envoyée  des  côtés  de  Guinée,  fous  le 
>ï  nom  de  roloivay  que  j'ai  cru  devoir  lui  confèrver.  ,C'eft 
y>  un  fort  joli  animal,  doux  &  careflant  pour  fon  maître  ; 
»  mais  il  fè  défie  de  ceux  qu'il  ne  connoit  pas ,  &  il  fe 
»  met  en  pofture  de  défenfe  quand  ils  veulent  s'en  appro- 
:»  cher  ou  le  toucher.  ,    .     , 

»  Sa  longueur ,  depuis  l'origine  de  là  quèiie  jufqu'au- 
»  deflus  de  la  tête,  eft  d'environ  un  pied  <&:  demi.  Le 
»  poil  qui  couvre  fon  dos  eft  d'un  brun  très- foncé, & 
»  prefque  noir  ;  celui  qui  eft  fiir  les  'flancs ,  les  cuiflès , 
5>  les  jambesé^la  tête,  eft  terminé  par  une  pointe  blai\- 
»  châtre ,  ce  qui  le  fait  paroître  d'un  gris  obfcur.  Les  poils 
»  qui  couvrent  la  poitrine  ,  le  ventre,  le  contour  des 

fà)  La  Palatine.  M.  Schreber,  voL  I ,  page  î  2^  ,  planche  xxy\ 
'Palatine  monkey.  M.  Pennant\yoL  I/page  i  8j.  '^ 

{b)  Voyez  le  v^^Aif^^  Xr  de  cet  ouvragé,  édition  de  Hollande.,  * 
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»  fcfTes  6l  la  partie  intérieure  des  bras  &  des  cuiflès ,  font 
«  blancs  ;  mais  on  aflùre  que  cette  couleur  ne  leur  eft 
»  pas  naturelle ,  &  qu'en  Guinée  ils  font  d'une  belle 
«  couleur  orangée  qui  fe  perd  en  Europe  &  fe  change 
»  en  blanc ,  foit  par  l'influence  du  climat ,  foit  par  la 
»  qualité  de  la  nourriture.  Quand  cette  guenon  eft  arrivée 
»  à  Amfterdam ,  elle  confèrvoit  encore  quelques  reftes 
ï>  de  cette  couleur  orangée,  qui  fe  font  diflîpés  peu  à  peu. 
»  Le  fieur  Bergi^c^ci  en  a  reçu  une  féconde  depuis  qiiel- 
»  ques  mois,  dont  la  partie  interne  des  cuiflès  eft  entière- 
»  ment  jaime  :  ii  elle  refte  en  vie,  nous  iàurons  avec  plus 
»  de  certitude  ce  qu'il  £iut  penfèr  de  ce  changement  de 
»  couleur. 

»  Ces  guenons  ont  la  face  noire  &  de  forme  prefque 
»  triangulaire  ;  leurs  yeux  font  aflèz  grands  &  bien  fendus  ; 
»  leurs  oreilles  font  fans  poil  &  peu  éminéntes.  Un 
»  cercle  de  poils  blanchâtres  leur  environne  le  fommet  de  la 
»  tête;  leiu"  cou,  ou  plutôt  le  contour  de  la  fece,  eftauftî 
»  recouvert  d'une  raie  de  longs  poils  blancs  qui  s'étend 
»  jufqu'aux  oreilles.  Elles  ont  au  menton  une  barbe  de 
»  la  même  couleur ,  longue  de  trois  ou  quatre  pouces , 
»  qui  fo  termine  en  deux  pointes ,  &.  qui  contrafte  fingu- 
>>  fièrement  avec  le  poil  de  la  hce.  Quand  elles  font  dans 
»  une  fituation  où  cette  barbe  repofè  fur  la  poitrine,  & 
»  fe  confond  avec  fès  poifs ,  on  la  prendroit  pour  h 
»  continuation  de  ceux  qui  forment  le  collier;  &  alors 
»  ces  animaux  vus  à  une  certaine  diflance ,  paroiflènt  avoir 
»  autour  du  cou  ime  palatine  fèmblabie  à  celks  que  les 
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»  dames  portent  en  hiver,  &  même  je  leur  en  ai  d'abord 
»  donné  le  nom  qui  fe  trouve  encore  feu!  fiir  la  planche  qui 
i>  a  été  gravée,  &  dans  la  table  des  articles  de  ce  volume  ; 
»  qui  a  été  imprimée  avant  que  je  fiifle  celui  qu'elles 
»  portent  en  Guinée.  Leur  queue  égale,  pour  la  longueur, 
»  celle  de  leur  corps,  &les  poils  qui  la  recouvrent  m'ont 
»  paru  plus  longs  &  plus  touffiis  que  dans  la  plupart  des 
»  autres  efpèccs.  Lcurc  feflcs  font  nues  &  calleufes. 
»  J'ignore  fi  elles  font  fujettés  a\ix  ccoulemens  pério- 
)>  diques. 

«  Jonfton  a  donné  dans  h  planche  LXi  de  fon  Hilloire 
»  des  quadrupèdes,  la  figure  d'un  fmge  quïl  a  nommé 
»  cercopithecus  meerkat^,  qui  paroît  avoir  quelque  rapport 
»  à  notre  roloway.  Je  croirois  même  que  c'eft  le  même 
»  animal  qu'il  a,  voulu  repréfènter ,  fi  la  figure  qu'il  en 
»  donne  n'étoît  pas  une  mauvaife  copie  d'une  figure  plus 
>>  mauvaifo  encore  du  guariba,  publiée  par  Marcgrave»  >> 


Digitized  by 


Google 


8(5       Histoire  Naturelle  &c. 


lA  GUENON  A  FACE  POURPREfa/. 

V^ETTE  guenon  eft  remarquable  par  fà  .face  &  fès 
mains  qui  font  d'un  violet  pourpre,  &  par  une  gr^uide 
barbe  blanche  &  triangulaire,  courte  &  pointue  fur  la 
poitrine ,  mais  s'étendant  de  chaque  rote  en  forrne  d'ailç 
|ufqu'au-delà  de<i  nrpîHes ,  ce  qui  lui  donne  quelque 
reflemblance  avec  la  palatine  .décrite  dans  l'article  pré- 
cédent. Le  poil  xlu  corps  eft  noir  ;  la  queue  eft  très- 
Jongue  &  fe  termine  par  une  houppe  de  poils  blancs 
très-toufïus.  Cette  elpèce  habite  dans  Tifle  de  Ceylan , 
pu  on  lui  a  donné  quelquefois  le  nom  âiouanjerûu, 
ainfi  qu'au  babouin  que  nous  avons  décrit  fous  ce  nom. 
Ses  habitudes  font,  très-douces  ;  elle  demeure  dans  les 
bois  où  elle  fe  nourrît  de  fruits  &  de  bourgeons  ;  lorf- 
qu'on  l'a  prifè ,  elle  devient  bientôt  privée  &  familière. 
On  trouve  également  à  Ceylan  quelques,  guenons  qui 
font  entièrement  blanches ,  mais  qui  reflemblent  pour 
tout  le  refte  à  la  guenon  \  face  pourpre ,  &  cette  variété 
de  guenons  blanches  eft  afïèz  rare. 

(a)  M,  Pènnant ,  hift.  nat.  des  quadrup.  voL  I,  page  i  8jf,pl  xxi. 
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LA  GUENON  A  CRINIERE. 

JNôus  donnons  cette  dénomination  à  une  guenon  qui 
nous  étoit  inconnue,  &  qui  a  une  crinière  autour  du 
cou  &  un  flocon  de  poils  au  bout  de  la  queue  comme 
le  lion.  Elle  appartenoit  .à  M;  le  duc  de  ;  Bouillon,  & 
elle  paroiffôit  non^feulement  adulte,  mais  âgée.  Nous  eh 
domions  ici  la.%ure  f^p/aticiiâ  xxrij  deiTméed^^ 
raniùial;  vivaiit  ;  c'étoit  un  mâle  &  il  étoit  affez  privé  ;  il 
vivoit  encore  en  .1775»  à  la  ménagerie  du  Roi  à 
yerfàilles.  Voici  k  defcription  que  nous  en  avons  faite.  , 
.  Il  a  deux  pieds  de  longueur  depuis  lé  bout.dùnez 
jufqu'à  Torigine  de- la' quelle ,  &  dix-huit  pouces  dehau-- 
teur  lorfqu'il  eftifiir  fes^  quatse  jambes.;  qui  paroîflent 
longues  à  proportion.de  la  longueur  du.  co'rps*  Il  a  la. 
fece  riuev&  toute  noire  ;  tout  le  poil  •du*  corps  A  des 
jambes  eft  de  cette  même  couleur,. &* quoique  long 
&  luiiant,  il  paroît  court  aux  yeux  parce  qu'il  efl  couché. 
U  porte  ime  belle  crinière  d'un  gris-brun  autour  de  la 
face^  &  une  barbe  d'un  gris- clair ^  cette  crinière  qui 
s'étend  jufqu'au-dclTus  des  yeiuc,^  eft  mêlée  de  poils  gris, 
&  dans  Ton  milieu  elle  eft  compofée  de  poils  noirs;  elle 
forme  une  efpèce  d'enfi^ncement  vers  le  fommetde  la  tête, 
&  paflè  devant  les  oreilles,  en  venant  iè  réunir  fous  le 
cou  avec  la  barbe.  Les  yeux  font  d'un  brun -foncé; 
Je  nez  plat.&  les  narines  larges  &  écartées  comme  celles 
Quadrupèdes,  Tanic  VIII .  JL 
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de  l'ouanderou  dont  il  a  toute  la  phyfionomie  par  la 
forme  du  nez ,  de  la  bouche  &  de  la  mâchoire  fupérieure, 
mais  duquel  il  diffère  tant  par  la  crinière  que  par  la 
queue  &  par  plufieurs  autres  caraâières.  La  queue  ell 
couverte  d'un  poil  court  &  noir  par-tout,  avec  une  belle 
touffe  de  longs  poils  à  Textrémité,  &  longue  de  vîngt- 
fèpt  pouces.  Le  deflbus  de  la  queue  près  de  fon  origine 
eft  fans  poil,  ainfi  que  les  deux  callofités  fur  lefquelles 
s'aflied  cette  guenon.  Les  pieds  &  les  mains  font  un 
peu  couverts  de  poils  ,  à  Texception  des^  doigts  qui 
font  nus,  de  même  que  les  oreilles  qui  font  plates 
&  arrondies  à  leurs  extrémités,  &  cachées  par  la  crinière, 
en  forte  qu'on  ne  les  aperçoit  qu'en  regardant  l'animal 
de  face.  Nous  conjedbirons  que  cette  efpèce  de  grande 
guenon  à  crinière  fè  trouve  en  Abyflinie ,  fiir  le 
témoignage  d'Alvarès  qui  dit  qu'aux  environs  de  Ber- 
uacailo,  il  rencontra  de  grands  fmges  auili  gros  que 
des  brebis,  qui  ont  une  crinière  conune  le  lion»  &  qui 
vont  par  nombreufes  compagnies. 
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LA  GUENON  NÈGRE^<j;. 

v^ETTE  guenon  a  été  ainii  nommée  à  caufè  d'une 
forte  de  reflèmblance  des  traits  de  ù.  ûce  avec  ceux 
du  vifàge  des  Nègres.  Sa  £ice  eft  aplatie,  &  repréfènte 
des  rides  qui  s'éten<fent  obliquement  depuis  le  nez  juf^ 
qu'au  bas  des  |oues.  Le  nez  eft  large  &  aplati  ;  les 
narines  font  longues  &.  évafées  ;  la  bouche  grande  &  les 
lèvres  épaiilês  ;  les  oreilles  larges  &  iàns  rebord  iàillant;  le 
menton  &  les  joues  font  couverts  jufqu'aux  oreiUes  de 
poils  allez  longs,  fins  &  jaimâtres.  Cette  guenon  a  le 
poil  brun  fur  la  tête ,  noirâtre  fur  le  dos ,  les  bras  &. 
les  mains,  un  peu  plus  clair  fur  les  cuiflès  &  fur  le» 
jambes,  clair -fèmé  &  jaunâtre  fiir  la  poitrine  &  fur 
ie  ventre.  Les  ongles  font  alongés  &  convexes,  excepté 
ceux  des  pouces  qui  font  ronds  &  aplatis.  La  queue 
eft  aufli  longue  que  le  corps ,  &  ie  poil  qui  la  garnit 
eft  de  même  couleur  que  celui  du  dos.  Au  refte,  Te^èce 
de  cette  guenon  eft  peut-être  la  plus  petite  de  toutes 


^aj  Le  finge- nègre.  Af.  Schreber,  kifi,  nau  its  fuadr^p,  vol.  I, 
fage  i  j  t,  planche  XXJI.  B. 

Simiolus  ceyionicus.  Stba  J,  tab,  XLYlll  ,fy.  j, 

Klein.  Quadrup,  pagç  8  S, 

Middie  >  fized  blacL  monkey.  Edwards  ^  gl».  3,  page  an  ^ 
tab.  cccxif 

Negro monkey,  Af,  Ptnnant , hift. nat. dts quaànf.  vol. Itpagt  tfi, 
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celles  de  Tancien  continent,  car  elle  n'eft  guère  plus 
groflè  qu'un  iàgouin ,  &  n'a  communément  que  fix  ou 
iêpt  pouces  de  longueur  de  corps.  Albert  Seba,  Edwards 
&  d'autres  naturaliiles  qui  l'ont  vue  vivante,  s'accordent 
(ùr  la  petitellê  de  fà  taille.  Celle  que  cite  Edwards, 
étoit  très-agile,  aflèz  douce,  amufànte  par  la  légèreté 
de  iès  mouvemens ,  &  aimoit  beaucoup  à  jouer ,  fur- 
tout  avec  les  petits  cbats.  Son  pays  natal  eft  la  Guinée. 
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ADDITION 

À      L*A  R   T  I  C   L   E     D  U      P  O  Ù  C. 

JNous  donnons  ici  (planche  xxiii)  la  figure  <Iu  doue 
vu  par- derrière  :  nous  avons  donné  la  figure  de  cette 
guenon  vue  par -devant,  volume  XIV,  planche  xuiCti 
animal  eft  fi  fmgulièremerit  habillé,  que  faous  avons  cru 
devoir  le  repréfenter  dés  deux  feces;  mais  nous  n'avons; 
rien  d'hiftorique  à  ajouter  à  ce'  ^e  nous  en  avons  dit» 
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FCEtUS    DE    GUENON. 

JNcùs  avons  cru  dévoir  c^onher  ki  { planche^ xtV)  la 
:âgur€  4'uii.  fœtuâ  de  guenon  qui  nous  a  été  envoyé  çlan$ 
un. bocal  rempli  d'eiprit-de-vin,  &  <}ue  nous  ayons  îut 
xieflincr,  pourqu'on  puiilè  en  comparer  lafi^rme  avec  celle 
<des  fœtus  humains  q^t.  nous  avons  £iit  repréfènter  dans  le 
volume  III,  planches  vj  à"  VII.  Nous  euffions  bieq 
defiré.  d'avoir  un.  ^^^ms  d'ors^-ouçing ,  mais  nos  cor?- 
refpondans  n'ont  pu  nous  ùmùirà  à  cet  ^;ard. 
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SAPAJOU, 

ADDITION   X  l'article    DE  L'ALOUATTE. 

jLi*on  trouvera  ici  (planche  xxv)  la  %ure  du  gran^ 
fàpajoii  que  noiis  avons  ^i^^Ai  alouatte ,  &  qu'on  nommç 
à  Cayenne  finge  rouge  :  on  le  défigne  auifi^aflèz  coija.; 
muç^ipent  airifrque  l'ouarine,  par  la  dénomination,  de 
fingf  ^urieur;  L'alouatte  diffère  deJ'ouarine  paria  couleur^ 
&  par  quelques  cara<^res  qu'on  pourroit  attribuer  à  \^ 
diii^rence  des  contrées  qu'ils  habitent  Sa  %ure  manquoji^ 
dans  notre  ouvrage,  &nous  l'avons feitdefliner d'après amç 
peau  bourrée  qui  a  été  envoyée  de  Cayenne  à  MiPoiflbnier, 
médéclti  -du  Koi'.  L'ouarine  ou  le  hurleur  noir,  .qu(Mqu^ 
fort  commim  <(u  Bréfd ,  ne  fe  trouve  point  à  la  Guyanne  »  h. 
nous  n'avons  pu  nous  en  procurer  un  individu.  L'alpuattç 
ou  le  hurieUr  rouge  eil  au  contraire  très-rare  au  Bréfd,, & 
très-commun  dans  les  terres  yoifmes  de  Cayenne. 

Ce  grand  âpajou  avoit  vingt -trois  pouces  &  demi  d^ 
ionguetu*,  &  peut-être  un  pouce  ou  deux  de  plus,  parciç 
que  la  peau  en  ^  fbrt  deâlcl^ée.  La  âce  eil  fans  poil,  le  ne^ 
efl  aplati ,  les  âarines  font  :larges,  les  joues  garnies  fur  ie^ 
côtés  de  poils  fauves  &  clair-fèmés  avec  de  grands  poHs  noirs 
surdeâùs;  4e%  yeux',  i&  il-  y  a  quau'e'  dents  i9c|five.s  au-r 
devant  de  chacune  dçs  .mâchoires  ;  les  fupérieure&  -font 
phis  grôflès  &  plus  larges  que  les  inférieures.  Il  y  a  aufli 
deux  canines  qui  font  fort  groilès  à  la  bafe;  &  entre  les 
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incifives  &  les  canines  fUpériêures ,  dé  même  qu'entre 
les  canines  &  les  mâchelières  inférieures,  ii  fè  trouve  un 
efpace  vide ,  dans  lequel  la  dent  canine  de  la  mâchoire 
opporée  entre  lorfque  la  bouche  fe  ferme.  Nous  n'avons 
pu  voir  les  den*s  mâchelières,  à  caufe  du  defsèchement 
de  la  peau.  Ce  que  ce  ûpajou  a  de  particulier,  outre  fa 
grande  taille,  ce  font  de  longs  poils  d'un  roux  foncé  fiir 
les  côtés  de  la  tête  &  du  cou,  qui  lui  forment  comme 
ime  grande  barbe  fous  le  menton.  Il  a  les  jambes  &  les 
bras  fort  courts  relativement  à  la  longueur  de  fon  corps. 
Les  bras  depuis  l'épaule  au  poignet  n'ont  querdix  pouces 
neuf  lignes,  &  les  cuifTes  &  les  jambes  jufqu'au  talon, 
onze  pouces  huit  lignes.  T. a  main  depuis  le  poignet  jufqu'à 
l'extrémité  du  plus  long  doigt,  a  quatre  pouces  ;  &  le 
pied  cinq  pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  du  plus  long  doigt.  Le  dedans  &  le  deflbus  des 
pieds  &  des  mains  eft  une  peau  nue,  &  le  deflus  eft  couvert 
de  petits  poils  d'un  brun  roux.  Le  corps  eft  très-fourni  » 
de  poils,  fiir-tout  aux  épaules  où  ils  font  le  plus  longs, 
&  ont  jufqu'à  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur,  tandis 
que  le  poil  du  corps  n'a  que  treize  ou  quatorze  lignes^ 
Les  bras  font  bien  couverts  de  poils  fur  leurs  parties 
extérieures,  mais  leur  partie  intérieure  eft  prefque  fans 
poil,  &  nous  ne  (avons  fi  ce  manque  de  poil  ne  vient 
pas  d'un  dé£iut  de  cejtte  peau  deffëchée.  La  couleur 
générale  du  poil  de  ce  fapajou  l'a  £nt  tiommex  fnge  rouge, 
parce  qu'en  ef&t  il  paroît  rouge  par  Toppotition  des 
couleurs  des  diffêrens  endroits  pu  le  poil  eft  d'un  roux 
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bVûIé,mêIé  de  teintes  brunes  rouisâtres,  &  cette  couleur 
domine  fiir  la  barbe,  fiir  la  tête  &  fur  Imtérieur  des 
cuifles*  Les  bras,  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet,  font 
d'un  brun  roux  très-foncé  qui  domine  fur  Iç  Éiuve  au 
dedans  du  bras ,  lequel  eft  néanmoins  d'un  £uive  plus 
foncé  que  celui  du  corps.  Le  poil  fous  le  ventre  feft  du 
même  4uve  que  for  les  reins ,  rsaks  for  la  partie  de  la  poitrine 
voîrme  du  cou,  ileft  mélangé  de  poils  noirs  plus  \ofigs 
que  ceux  Au  ventre.  La  .queue. eft. longue  (fun  pied  fopijc 
pouces  &  demi ,  for  im  pouce  neuf  lignes  de  dkoaètre  h 
j'origine  ;  elle  va  toujours  en. diminuant  de  groflfeur,  & 
n'eft  revctue  parr<feflauscque  d'une  peau  fans  poiLfor 
une  longueur  de  dix.  pouces  vers  l'extrémité,  ce  quji 
démontreque  l'ànimats'en  fort  pour  s'attacher  &5'accrochèr, 
ou  pour  prendre  les  différentes  chofes  qu'il  veut  ameiier 
à  lui ,  comme  le  font  les  autres  fàpajous  qui  tous ,  à 
i'exceptian  dé  Toiiarine,  font  plus,  petits  que  celui-ci  :  au 
refte,  cettéqueue  dont  la  peau  eftitrès-brune,  çft  couverte 
en  defliis  de  poils  d'im  roux  brun. 

On-  épie  ou  l'on  pourfùit  ces  animaux  à  la  chafle ,  (k 
*ia  chahr^  n'en  eft  pas  abfolument:  mauvaifo  à  manger^ 
^quoique  toujours  très-dure.  Si  l'on  ne  fait  que  les  ble0èr 
.foir  un;arbre,  ils  s'attachent  à  iiné  branche  par  leur  longue 
queue,  &  ne  tcHnbratà  terre  que  lorfqu'ils  font  morts; 
quelquefois  même  ils  ne  fo  détachent  que  plus  de  vingt- 
quatre  heures  aprè$  leur  jnonv  la'contraélion  A»sx^  les 
«mufcles  qui  replieilt  le  bout  de  la  qgeue,  fe  coniferyei^ 
dure  pendant  tout  ce  temps. 

Quadrupèdes  y  Tome  VllL  M 
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Ces  gros  fàpajous  mangent  de  différentes  é/pèces  et 
fruits.  lis  ne  Umt  pas  féroces ,  mais  iis  caufènt  cfe  l'épouvante 
]^  ielirs  cris  réitérés  &  prefque  continuels  <ju'oji  entend 
de  £>rt  loin,  &  qui  lieur  ont  Eut  doiiner  le  nom  de  hurleurs* 
Us  ne  foxki  ({u'un  petit ,  cpe  la  mère  porte  iùr  le  dos  & 
^nd  entre  Tes  bras  pour  lui  donner  à  teter.  Ceux  c[u'ob 
élève  dans  les  maifoos  ont  Vixt  oifte  &  morne»  &  ne 
foitt  point  ces  gentillel&s  qu'on  nomnie  commuoémcnc 
des  finigeries  ;  iis  portent  ordinairemenc  h  tête  haflè  à. 
«16  iê  remuent  qu'avec  iemeur  &  nonchalance;  iis  s'ac- 
crochent très-fbuvent  avec  ie  bout  de  icur  queue,  dom 
ils  font  un ,  deux  ou  crois  tours  (èion  qu'ils  veulent  être 
y»ins  ou  moins  fortement  attachés.  L'état  de  domeitiché 
£hsnge  leur  humeur  À  iiifiue  trop  iènfiblemem  fiir  leurs 
fialutudes  namrelles ,  car  Ms  ne  vivent  pas  ioi^-temps  en 
captivité  ;  ils  y  perdent  leur  voix,  ou  du  moins  ils  ne  b 
Ibnt  jamais  entendre  /tandis  qu'en  liberté  ils  ne  ceflèitt 
4g  hurler  :  on  entend  leur  cri  phdîeurs  feis  par  jour 
dans  les  habitations  voifines  des  forêts  ;  leur  carilkni 
higubre  dure  fbuvenc  quehpies  heures  de  fuite.  C'efl 
«ordinairement  à  deux  heures  après  minuit  qu'ils  corn- 
laencent  à  hurler  ou  cner,  ^  ce  en  qui  retentit  au  kœ, 
ie  ùk  d'une  manière  fmgulière.  lis  infpvem  fianenent 
&  pendant  toi^-tenips  l'air  qu'ils  rendent  enfiiite  peu  à 
^eu ,  Sl  iis  font  autant  de  bruit  en  l'ii^Mrant  qu'en  le 
«cndant;  cela  dé^ieisd  d'uâe  conformation  fingulière  dans 
f<stp3B^  de  la  voix.  Vers  le  mifiett  de  la,  trachée-ortèie, 
on  trouve  une  cavité  oflèuiè  qui  refièmble  par  â  fonne 
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extérieure  au  talon  d'un  fbulier  <le  ^mune  ;  cette  cavité 
oflèuiè  eft  attachée  par  des  ligamens  membraneux  qui 
l'environnent;  l'air  pouflë  des  poumons  par  la  trachée- 
artère  dans  cette  cavité,  paflè  en  montant  par  un  caii^ 
membraneux,  épais  &  fmueux,  fe  rétréciflànt  &  s'ouvrant 
en  manière  d'une  bour/è  à  cheveux  :  c'eft  à  l'entrée  & 
à  la  ibrtie  de  ce  ccuiduit  membraneux,  que  l'air  prouve 
toutes  les  modiftoatîons  qui  forment  les  tons  foçcefli6 
de  leur  lorte  voix.  Les  femeites  ont  un  oigane  oflbn 
comme  les  mâks. 

Un  obfervateur  qui  a  vu  &  nourri  quelques-uns  de  ces 
animaux  à  Cay^ine,  m'a  commuiûqué  la  note  qui  eût. 

•  Les  aknutttes  habitent  les  forêts  humides  qui  fb^  près 
»  des  eaux  ou  àt»  ^mafais.  O^  en  trouve  c<»nmunânenc 
»  dans  les  Metsi  boifës  des  grandes  iàvamies  noiyées,  & 
n  jamais  ^  les  aionta^ies  de  llntérieur  de  la  Guyanne; 
M  tls^m  en  petif  nombre  ;^vent  par  con^Ie^  &  qudt* 

•  quiefeis  £èàs,  !^e  ^  eu  ^lutât  h  râleâient  effîo)^it 
»  (pi'ite  jkua  etttendrâ',  ^^^ka  4sapable  ^'inTpifeF'  de  k 
m  terroir; il &mbie4pie)les^réiSTétentiâèntde6huii«aaei}S 
»  de  txnitss  ies  biêties  ^«idces  ia(feml>lées.  Ceft  erdkia^ 
«•"pement  le  imnifai  <&  lie  ^r  qâ-fls  fontce  ^boft;  Ils  Je 
»  répètent  auifi  déis4e  «sovr»  <Ie  h.  j^&tvn^ ,  -à.  iqueique^Dis 
«  pendakit 4» nuit. 'Oerfiiement  ^ û  fott 4Sl 'fi  ^arié ,  q^ 
•m  Ton  i|uge  >iouv«nt  qu'il  eft  ^Nsckluft  p$r  ^pliifietirfr  de  en 
«»  animaux,  ^b'^f-on  ^eft^Urpris-de  n'en  trouver  que  -dtàtfi 
«  eu  trois-,  '&  •qiï«iic]udbiS(  dé  «'«n  'voir  ^tm  ûtL 

•  L'alouatte  vit  rarement  long-temps  en  «âptivitéw  ijt 

M  if 
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»  maie  efl  plus  gros  que  ia  femelle  ;  celle-ci  porté  fc» 
»  petit  fur  fon  dos. 

»  Rien  n'eft  phis  difficile  à  tuer  que  ces  animaux  ;  il 
»  £uit  leur  tirer  plufieurs  coups  de  fiifil  pour  les  achever» 
»  &  tant  qu'il  leur  reile  un  peu  de  vie,  &  quelque£>is 
»  même  après  leur  mort,  ils  demeurent  accrochés  aux 
•a  branches  par  les  pieds  6L  ia  queue.  Souvent  le  chaflèur 
9  s'impatiente  de  perdre  {on  temps  &  fês  munitions  potur 
p  un  auffi  mauvais  ^bier  ;  car,  malgré  le  témo^nage  de 
»  quelques  voyageurs,  la  chair  n'en  eft  pas  bonne;  elle 
»  cft'preique  toujours  d'une  dureté  exceffive,  auifi  eft- 
?>  dlé  exclue  de  toutes  les  tables  :  c'efi  uniquement  le 
».  hç&mJSih  privation  des  auu?es  mets,  qui  en  font  jnanger 
>}  aux  habitans  peu  aifés  &  aux  Voyageiars.  » 
.".  J'ai  dit,  veémne  XV,  page  /^,  que  j'^goorois  fi  les 
^melles  ouârines  étoiènt  fujettes  à  l'écoulemeùt  périodique, 
■&  que  je'préiùmois  qu'il  n'y  avoit  qiie<  les.ûnges,  les 
JbiabouÎDs  &  le<s.gUei|<>i)$  à;fefl^  tmes:qui  fii&nt  fiijettes 
it  cet  écoulement.:  Cette  préfofiipvoiv  étoit.,pfiut-éa?e  bien 
£>ndée ,  car  M.  Sonini  xie  Mannoncoukt.dit  s'être  aflùré 
v^u'aucuné  .lamelle  dans  jes.  grande  -^  ies..petits  iâpajbus 
!&  à^3x&  tous  les  âgoui)te,>  n*eft  luette  à, cet  écoulement. 
S  a.  remarqué  de-  piujs  qu'eç  géçéitd  les  iàpajous  &  les 
ià^uins  vivemj&n. troupes  diusles forêts,  qu'importent 
£\X£  le.  dos  leurs  petits  qui  les  embraflbnt  étroitement,  & 
1^  lorfquç  i'on  tuç:^4|a|ère,  le  peut  tombqn;  avec  elle, 
fh  lliUè  |»rendre  ;  c'^ftiiuèbe»  feion  M  »  le  ibui.moyei^d'c» 
♦Vpir.  4e  viYWS*  r     ._;  .         :..:..:,:.'■  i  .= 
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Nous  pouvons  ajouter  à  ces  obfèrvations,  que  la  plupart 
de  ces  animaux,  tels  que  Palouatte,  Touarine,  le  coaita,  &c. 
ont  une  phyfronomie  trifte  &  mélancolique,  &  que  néan- 
moins les  mâles  marquent  allez  iniblemment  beaucoupde 
defir  pour  les  femmes. 

A  l'égard  de  Torgane  delà  voix  de  ces  fàpajous  hurleurs» 
M.  Camper,  très-fàvant  anatomifle ,  qui  s'eft  occupé  de  la 
comparaifon  des  organes  vocaiu(  dans  plufieurs  animaux, 
&  particulièrement  dans  les  fînges,  m'écrit  au  fùjet  de 
Talouatte  dans  les  termes  fùivans  fa), 

«  J'ai  trouvé  dans  le  quinzième  voltmie  de  votre 
»  excellent  ouvrage  fur  Thiftoire  naturelle,  la  defcription 
»  d'un  os  hyoide,  p/zge  Si,  iî  i^^,  qui  appartient  à 
»  i'alouatte ,  &de  près  dehuit  pouces  de  circonférence ,  &c. 

»  Mon  ardeur  pour  diflequer  cet  anim<il  fiit  d'autant 
)>  plus  animée,  que  vous  me  paroillîez  beaucoup  defirerde 
»  connoitre  la  conformation  fingulière  de  cette  partie  (b). 
■  »  M.  Vicq  d'Azlr  eut  la  bonté  de  me  feire  voir  deux 
^>  os  pareils,  lorfque  j'étois  à  Paris  en  1777;  le  plus 
»  grand  de  ces  os  avoit  un  peu  phis  de  huit  pouces  dç 

»  circonfér«ice &  je  le  defTinai  avec  empreflement.... 

y*  Je  vis  bien  que  la  cailiè  oflèuiè ,  quoique  très-mince,  étoîç 
»  la  baie  de  la  latigue  ;  j'y  diAinguai  même  les  ardculations 
^>  qui  avoient  fervi  aux  cornes  de  cet  os  ;  mais  je  :ne 

1— — — ^— ■*— — i^^i— — — 1— Il    I  ———^——^—^—1^———  MU  ■■     ,      ^^mm^m 

(a)  Lettre  écrite  par    M.   Camper  à  M.  de  Bnfibn  »  datée  d» 
jBLlem«-Ian]Liim /  le  ij  novembre  \7J^% 
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»  comprenois  rien  de  iâ  fituaii<m  »  ni  de  fà  connexion 
«*<  avec  les  parties  voifines...... 

»  Curieux  de  connoître  un  animai  fi  extraordinaire,  je 
t*  fis  des  recherches  pour  le  trouver ,  mais  personne  i 
»  même  dans  toute  la  Hollande ,  ne  poffédoit  ce  fmge  » 
M  quoi<|ue  nous  fbyons  très  à  portée  de  l'avoir  de  Surinam 
»  &,  de  nos  autres  colonies  de  la  Guyanne»  où  il  fè  trouve 
»  en  très-grand  nombre  ;  cependant  je  le  trouvai  à  la  fin  ^ 
»  au  mois  d'odobre  de  cette  année  1778 ,  à  Amfterdam* 
»  chez  M.  le  do<5ieur  Cldknery  namralifie  célèbre  dont 
»  vous  connoitrez  le  mérite  par  les  additions  que  h/L  le 
••  proiêiïèur  Allamuid  a  ^^outées  à  TéditiMi  Hoâaodoife 
»  de  votre  ouvrage. 

n  Retourné  en  Frtfè  à  ma  cttapagne,  je  me  mis  en 
«>  devoir  de  iàûsÊùrè  ma  curiofité  en  diflëcjaant  l'organe 

*>  de  la  voix  de  cet  somnal  fingulier &.  je  vais^ 

»  Monfienr ,  vous  £ure  part  de  mes  obfèrvations  à  ce 
«>  fi^et ,  -en  vous  envc^ant  la  copie  <de  mes  dcfiins  ana- 
>>  tomîques,  afin  de  vous  dcsmer  avec  pius  de  précifion^ 
»  iuie  idée  de  la  firuéhve  de  cette  partie  iméreiflànte. 

^>  L'aninuil  avoit  depuis  i'ocdput  jtifija'à  l'origine 
-*»  tie  la  KfKfib ,  -tjaïBXt  pouces  de  Joi^uettf ,  &  doux 
"n  ponces  depflis  la  mâchoire  inférievre,  ven  l'os  pubi»; 
^>  La  queue  étoh  longue  de  vin^-deux  poaoes,  y  compri* 
T>  h  partie  prenante  qui  i'étoit  tfe  dix. 

»  Largeur  de  la  tête  depuis  Focciput  jufqu'i  Fex-  r«4t.P<Me«f.Up^ 

»        trémité  du  mufeau u      4.     6. 

»  Labeur  de  la  mâchoire  infâieuie. .- v... .      ir      x.    w 
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Pi$<U«  PMices.  Lignes. 

9»  Longueur  de  Tos  du  bras •..•••••  //  6.  h 

»  Longueur  du  cubitus //  5  •  6. 

)»  Longueur  de  la  pauine  de  la  maia« //  i.  6» 

y»  Longueur  des  doigts«  ...•..••. u  a*  3, 

»  Longueur  des  euUTes. • ;  • .  a  6.  u 

»  Longueur  des  jambes //  6*  u 

a»  Longueur  de  la  plante  du  pied •  •  •  //  3.  6. 

-»  Longueur  des  orteHs.  •  • » *    f  1  •  d. 

»  La  couleur  du  poil  &  la  forme  de  toutes  les  parties 
»  du  corps  &  des  membres  >  étoient  comme  vous  les  avez 
»  décrites  dans  votre  XV.^  volume. 

»  Les  dents  incifives  font  très  -petites ,  aînfi  que  les 
»  canines,  &  le  mufeau  eft  aflez  court. 

»  Les  quatre  premières  figures  (c)  repré/entent  Tor- 
»  gane  de  cet  alouatte  ;  la  cinquième  y  l'os  hyoïde  dont 
»  M.  Vicq  d'Azyr  m'a  £dt  préfent. 

»  La  première  &  la  féconde  donnent  les  glandes  & 
y>  les  mufcles  du  cou,  la  tête  étant  couchée  fiir  la  table* 
P  Toutes  ces  parties  font  de  grandeur  naturelle. 

»  Dans  la  troUième  &  la  quatrième  figure  on  voit 
»  Torgane  de  la  voix  en  profil ,  &  détaché  du  cou.  J'ai 
;>9^ donné,  auta^nt  que  je  Tai  pu,  les  mêmes  cara(5lères  aux 
»  parties  analogues ,  afin  d'éviter  la  confufion. 

»  Figure  //'  A ,  B ,  C  eft  la  bafè  de  Tos  de  fa 
3>  langue ,  couverte  par  les  mufcles  miilohyoïdiens  qui  ne 
»  paroiflent  prefque  pas  à  caufè  de  leur  délicateile  &  de  la 

(ç)  Voyez  Uifùmcàe  xxriJ. 
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»  tranfparence  qu'Us  avoient  acquife  dans  l'e^rit-de-YÎ». 
»  dans  lequel  l'animai  avoit  été  confèrvé. 

»  I,  G,  H ,  les  deux. branches  de  la  mâchdre  hifërieure 
M  couverte  par  les  mafTétères ,  S  &  R. 

»  D,  le  cartilage  thyroïdien  ;  E>  le  cricoïdien  ;  F,  la 
»»  trachée-artère. 

»  I^  K,  4,  M,  H,  les  deux  glandes fùbmaxillaîrés  très^^ 
w  confidérables ,  &  unies-  par-devant  en  K. . 
'y  »>  O,  P,  M  &  O  4.,  les  flemo-maftoïdiens. 

»  R ,  Q,  les  mufcies  peauiHers  ou  latijjîmi  colll ,  mis 
•  de  côté.. 

»  A,  G ,  les  génio-hyoïdiens  :  N  O,  les  ftemo-hyoïdiens. 

«  Figure  2, k,  B,  C,  D.  E,  F,G,  I,  N,0,  Q,  R, 
»  comme  dans  la  première  figure. 

»  S  T,  thyrio  -  hyoïdien ,  dont,  l'infèrtion  eft  dans 
»  l'échancnire  de  la  bafe  de  l'os  hyoïdien  B,  ©,  Ûi,fig.j, 

»  T  O,  le  ftemo-thyroïdien ,  dont  l'autre  partie  monfô 

»  de  W  en  V.  L'intervalle  entré  B,  C,  D,  dépend  de  ce 

,»  que  la  tête  .fut  relevée  en  haut  fur  la  table.  Dès  que 

»  la  tête  forme  im  angle  droit  avec  le  cou ,  l'éminencc 

»  dû  cartilage  thyroïdien  s'applique  à  l'échancrure  de  la 

'*>  bafè  de  l'os  hyoïde ,  comme  on  le  verra  dans  4i 

»  Figure ^,  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  comme  dans  les 
;»  précédentes. 

»  B,  O,  échancrure  latérale  de  l'os  hyoïde. 

»  Il ,  r,  corne  de  cet  os. 

w  r>  A»  partie  cartilagineufe  de  la  côme. 

D,  p,  k,  m. 
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»  D,  p,  k,  m,  cartilage  thyroïdien, 

»  a,  B  ,  fttylo-hyoïdien. 

»  B ,  n ,  u ,  b ,  bufïb-gloflè. 

»  r,  n,  u,  cérato-gloflè. 

^  A,  f,  u,  e,  ftylo-glofle ;  G  e,  b,  d,  génio-gloiïè ; 
»  b,  c,  d,  génio-hyoïde. 

»  g,  h,  r,  n,  thyro-hyoïdiçn. 

»  i,  n,  glande  thyroïdienne  unie  en  n  avec  celle  de 
»  l'autre  côté. 

»  K,  1,  m^  crîco- thyroïdien. 

»  O,  œfbphage. 

»  y,  X,  langue  dont  le  bord  eft  pndoyé  parles  deats 
»  qui  y  ont  imprimé  leurs  veftiges. 

»  q,  r,  Tépiglotte  :  r  le  petit  cartilage  eotre  cette  partie 
»  &  la  pointe  de  Taryténoïdien  f,  t. 

^^  Figuu^,A,B,  B,n,r,  A.  D,p,K.  K,E. 
»  A,  r,  f,  c.  e.  G,  comme  dans  h^guuj.  On  y  voit 
»  le  cartilage  thyroïdien  &  cricpïdien  plus  clairement /& 
y>  Tarticulatlon  en  K;  auffi  tout  Tos  de  la  langue  avec  û 
»  come  A ,  &  celle  du  cartilage  thyroïdien  p ,  entoure 
»  avec  la  come ,  du  côté  oppofé ,  prefoue  tout  Toefo- 
»  phage  :  il  y  manque  encore  les  bouts  que  j'avois  mal- 
»  heureufement  coupés ,  ne  m'attendant  pas  à  des  extrc^ 
»  mités  fi  longues. 

»  Figure  /.  Celle-ci  repréfentc  la  bafe  de  Tos  hyoïde 
que  m'a  donné  M.  Vicq  d'Azyr,  placé  comme  dans  le? 
^y  figures  I  ir  2. 

»  A ,  B ,  C ,  la  partie  antérieure. 
Quadrupèdes ,  Tome  VIIL  N 


Digitized  by 


Google 


9^         Histoire  Naturelle 

»  B,  C ,  Téchancrure  antérieure  qui  reçoit  furies  bords 
»  les  mufcles  flerao-hyoïdîens. 

»  n  &  ^  /  Jes  cavités  qui  ont  reçu  les  têtes  des 
»  cordes  de  Tos  hyoïde. 

Dr,  S,  "t",  O,  la  bafè  de  Vos  qui  reçoit  les  mufcies 
»  &  l'attache  de  la  langue. 

w  n,  0,  B,  ^,  n,  c,  les  échancrures  latérales. 

»  B  &  C,  deux  pointes  oflèufes  entre  lefquelles  eft 
*>  la  véritable  bafe  H  O  ^  :  il  y  a  une  grande  ouverture 
»  dans  laquelle  Tair  pouflë  des  poumons  tombe ,  après 
'>  avoir  pafle  la  fente  de  la  glotte. 

»  La  voix  formée  par  la  fente  de  la  glotte ,  entre 
»  donc  dans  la  caille  oflèufè  augmentée  par  la  partie 
j>  membraneufè  qui  fe  trouve  entre  le  cartilage  thyroïdien 
»  &  cet  os  b,  c,  d y  figure  I J^\*  zi^rhs  quoi  elle  retourne 
»  par  une  ouverture  très  -  confidérable  qui  eft  fous  la 
»  racine  de  Tépiglotte ,  dans  le  creux  formé  par  Tépiglotte 
»  &  les  cartilages  arythénoïdiens  au-deflus  de  la  fente. 
»  Cette  même  voix  pafle  en  troifième  lieu  par  Touver- 
»'ture  q,  r,  ( y  figure  j,  dans  le  fond  de  la  bouche. 
»  Ju'organe  forme  donc  ime  efpèce  de  flûte  dont  les  chaf* 
»  feurs  fe  fervent  pour  rappeler  les  chiens. 

»  Dans  les  babouins ,  j'ai  trouvé  que  )a  bafe  de  Tos  hyoïde 
7»  étoit  aufli  creufe ,  maïs  beaucoup  moins  ;  la  poche 
»  membraneufe,  au  contraire,  eft  très-conûdérabie  ilans 
^>  ces  animaux,  &  forme  un  bourfoufflement  au  cou  quand 
B  ils  crient.  La  racine  de  i'épiglotte  eft  perforée  dans 
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'^  ceux -ci  comme  dans  le  pithèqne.  Datis  les  orangs- 
»  outangs  l'os  hyoïde  cft  fèmblSble  au  nôtre  ;  ils  ont 
i>  cependant  deu»  poches  membraneuJfes  d'une  grandeur 
y>  confidérable  qui  defccndent  quelquefois  fur  l'os  de  la 
»  poitrine ,  fur  les  os  du  bras ,  jufque  vers  le  dos  au- 
»  deflus  des  omoj^Iates  ;  chaque  poche  a  alors  fbn  orifice 
»  diflinâ:  au-deflus  de  la  fente  de  la  glotte.  La  modulation 
»  de  la  voix  eft  donc  impoffible  dans  ces  animaux. 

»  Mais  ce  qui  m'a  paru  fort  extraordinaire ,  c'efl  l'or- 
»  gane  de  la  voix  dans  le  renne,  qui  eft  en  tout  con- 
»  forme  à  celui  des  baE>ouins ,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué 
5>  dans  mes  obfërvations  fiir  le  renne,  vo/ume  XV de  votre 
»  Hiftoire  Naturelle,  édition  de  Holldinde , page /j. 

»  Conune  l'alouatte  que  j'ai  diflequé  avoit  déjà  changé 
»  fès  dents ,  il  paroit  avoit  acquis  fà  grandeur  namrelle  ; 
3>  mais  en  comparant  le  grand  os  du  cabinet  du  Roi ,  & 
»  celui  qui  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Vicq  d'Azyr,  dont 
»  l'orifice  eft  fimple  &  j&ns  les  éminences  poinmes  B,  C, 
»^./^  il  paroît  qu'il  y  a  deux  efpèces  d'alouattes,  & 
yy  que  la  féconde  eft  très-probablement  près  de  deux  fois 
»  plus  grande  que  celle  dont  nous  venons  de  donner  la 
»  defcription  :  la  grandeur  de  la  caifle  oflèufè  fèmble 
»  autorifèr  cette  conje6hire.  Le  corps  fera  donc  de  deux 
»  pieds  &  demi ,  ce  qui  fait  pour  un  tel  animal  déjà  une 
»  taille  gigantefque ,  fiir-tout  lorfqu'il  fe  tient  debout  fiir 
»  fès  deux  jambes  poftérieures ,  longues  auffi  de  deux 
^î  pieds  &  demi.  » 

Cette  dernière  réflexion  de  M.  Camper  eft  très-jufte  ; 

Nij 
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car  il  y  a  des  alouattes  &  des  ouarmes  qui  ont  plus  dç 
cinq  pieds  lorfqu'ils  icfUt  debout  ;  &  il  dl  à  defirer  que 
ce  célèbre  anatomifb  réunifié  dans  un  fèul  ouvrage  toutes 
les  obfèrvations  qu'il  a  Élites  fur  les  organes  de  Ja  voir 
&  de  l'ouïe ,  &  fur  la  conformation  de  pluûeurs  autres 
parties  intérieures  de  différens  animaux. 
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X   Va  rticle    du    Coaita. 

iVl«  VosMAER  dit,  page  /  de  la  defcription  qu'il  a 
Êûte  de  cet  animal,  qu'il  eft  étonné  que  M.  de  Bufibn 
ôte  à  la  plus  grande  partie  d'un  genre  d'animaux  auiii 
connus  que  les  fmges,  l'ancien  nom  à&  finge  qu'on  lui 
donne  par-tout.  La  réponfè  eft  àifée  :  je  ne  leur  ai  point 
ôté  le  nom  général  de  Jinges ,  mais  je  l'ai  feulement 
afi^âé  de  préférence  aux  e^èces  de  ces  animaux  qui 
n'ayant  point  de  queue,  &  marchant  fiir  leurs  deux 
pieds ,  reflemblent  le  plus  à  l'homme  ;  &  ce.  n'eft  que 
pour  diftinguer  les  diifêrens  genres  de  ces  animaux ,  que 
îe  les  2Û  divifés  par  cinq  noms  génériques  ;  favoir ,  les 
finges,  les  babouins,  les  guenons,  les  fàpajous  &  les 
âgouins,  dont  les  trois  premiers  genres  appartiennent  aux 
climats  chauds  de  l'ancien  continent,  &  les  deux  derniers, 
aux  climats  chauds  du  nouveau  continent. 

«  Il  n'y  a  que  M.  de  Bufibn ,  dit  M.  Vofinaer, 
^  qui  ait  pris  la  peine  de  bien  repréfenter  le  coaita , 
»  volume  XV,  planche  I.  Cependant  en  le  comparant 
w  avec  la  figure  qu'il  en  donne ,  l'on  s'apercevra  bientôt 
r>  qu'il  eft  un  peu  trop  maigre ,  que  la  £ice  eft  trop 
»  fàillsinte ,  &  que  le  deftinateur  a  trop  alongé  le  mu- 
y>  iëau.  y>  La  réponfe  à  ceci .  eft  que  j'ai  vu  l'animal 
yivant;  que  M.  de  Sève  la  defliné  ;  qu'il  eft  le  plus  habile 
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deflînateur  que  nous  ayons  dans  ce  genre,  &  qu'ayant 
moi-même  ibigneufèment  comparé  ie  deffin  avec  l'ani- 
mal vivant,  je  n'en  ai  pas  trouvé  la  représentation  diffë^ 
rente  de  la  namre  ;  ainfi  la  fîgufe  n'eft  pas  trop  maigre, 
ni  la  &ce  trop  fàillante,  ni  le  mufèau  trop  alongé  :  en  jfbrtç 
qu'il  eft  probable  que  le  coma  ou  qouatto,  dont  M.  Vof- 
maer  donne  la  defcription ,  étoit  un  animai  plus  gras , 
ou  peut-être  une  variété  dans  l'e^èce,  qui  diffère  de 
notre  coaita ,  par  ces  mêmes  caractères  dont  M.  Vofinaèp 
'  reproche  le  déâut  à  celui  que  M.  dé  Sève  a  fieflmé. 
M.  Vofmaer  dit ,  page  jo  de  la  même  defcription , 
que  l'exquima  de  Marcgrave  que  M.  Linneus  z  indiqué 
fous  le  nom  de  diana ,  n'a  point  k  queue  prenante. 
«  Nous  pouvons,  dit-il,  afliirer  M.  de  Bufibn,  que.ie 
»  diana  n'a  point  la  queue  prenante,  puifque  nous  l'avons 
n  vu  vivant.  »  Je  réponds  que  je  ne  doute  point  du 
tout  de  ce  témoignage  de  M.  Voûnaer  ,  mais  que 
je  doute  très-fort  que  ie  diana  de  Linneus,  feit  l'exquima 
de  Marcgrave  ;  &  j'ajouterai .  qu'ii  n'y  a  point  dans  ie 
nouveau  continent  d'animal  du  genre  des  &pajous  & 
des  coaita,  qui  n'ait  la  queue  prenante;  en  forte  que  fi  le 
diana  n'a  pas  ia  qi£eue  prenante,  non-fèuianenii  il  n'eiè 
pas  vo&a  dû  coaica  par  i'efpèce,  mais  mène  par  le 
climat,  puifque  n'ayant  pas  la  queue  prenante,  il  fèroit 
du  genre  'de&  guenons,  &.  non  pas  die  <^elui  des  fâpajous. 
Je  ne  dbnïte  point  ici  ta  defcription  de  M.  Voânaerv 
parce  que  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  fbit  eiètitiellemenc 
di6férent  dj^  ia  nôtre ,  fmon  que  fbn  co»ta  étoit  9ufli  grasf 
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que  ie  nôtre  étoit  maigre ,  &  que  M.  Vofinaer  lui  a  fait 
des  yeux  d'homme,  au  lieu  de  lui  faire  des  yeux  de  fmge. 

Nous  devons  feulement  ajouter  à  ce  que  nous  avons 
écrit  èàx  le  coaita,  que  c'efl  le  plus  laid  de  tous  les 
£ipa/ous  ,  &  le  plus  grand  après  Touarine  &  l'aiouatte. 
Il  habite  comme  eux  les  forets  humides;  il  vit  des  £ruits  de 
toutes  les  e^èces  de  palmiers  aquatiques,  de  balatas,  &c. 
il  mange  de  préférence  ceux  du  pabnier  commun.  Sa 
queue  dégarnie  de  poil  en  defibus ,  vers  Textrémité  » 
lui  fèrt  de  main  ;  lorfqu'il  ne  peut  aoeindre  un  objet 
avec  fès  longs  bras,  il  a  recours  à  fà  queue,  &  ramaflè 
les  chofès  les  plus  minces ,  les  brins  xle  paille,  les  pièces 
de  monnoie,  &c  II  fèmble  qu'il  ait  des  yeux  au  bout 
de  cette  queue,  tant  le  toucher  en  eft  délicat,  car  il 
iâiiit  avec  fà  queue  plufieurs  chofès  différentes;  il  l'in-' 
troduit  même  dans  des  trous  étroits,  fans  détourner 
k  tête  pour  y  voir..  Au  refle,  dans  quelque  fituation 
qu'il  fè  tienne,  Ta  queue  efl  toujours  accrochée,  &  il 
ne  reflé  que  malgré  lui  dans  une  place  où  elle  ne  peut 
avoir  de  prifè. 

Cet  animal  s'apprivoifè  aifiàment,  mais  il  n'a  nulle  gen> 
tilleflè.  Il  efl  peu  vif,,  toujours . trifle  &  mélancolique; 
il  fèmble  éviter  la  vue  des.  hommes  ;  il  penche  fbuvent 
&  tête  fur  fbn  eflomac,  comme  pour  la  cacher  :  lorfqu'on 
le  touche  alors ,.  il  regarde  en  jetant  un  cri  plaintif,  &• 
ayant  ïm  de  demander  grâce.  Si  on  lui  préfènte  quelque 
chofe  qu'il  aime,  il  £iit  entendre  un  cri  doux  qui  témoigne 
&  joie. 
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Dans  l'état  de  liberté,  ces  animaux  vivent  en  troupes 
très-nombreuiès ,  &  fe  livrent  quelquefois  à  des  a^s  de 
méchanceté  ;  i|s  caiTent  de»  branches  qu'ils  jettent  {\a 
les  hommes,  &  descendent  à  terre  pour  les  mordïe, 
mais  im  coup  de  fufil  les  diiperfè  bientôt.  Ces  coaitas 
fàuvages  font  ordinairement  très-gras,  &  leur  graillé  efl 
jaune ,  mais  ils  maigriflènt  en  domeflicité.  Leur  chair  eft 
bonne  &  préférable  à  celles  de  toutes  les  autres  efpèces  de 
iàpajous  ;  néanmoins  ils  ont  l'eflomac ,  les  inteftins  &  le 
foie  remplis  d'une  quantité  de  vers  longs,  gr^s  &  blancs» 
Ils  font  aufii  très-délicats  &  fùpportent  difficilem^it  les 
&tigues  du  voyage,  &  encore  moins  le  froid  de  nos 
climats  ;  c'eft  probablement  par  cette  raifon  &  par  â 
longue  domeflicité,  que  le  coaita,  dont  nous  avons 
clonné  la  defcription  •&  la  f^ure,  étoit  qiaigre  &  avoic 
ie  vifàge  alongé. 

Les  grands  fàpajous  noirs  que  M.  de  la  Borde  mdique 
fous  le  nom  de  quouatii,  dans  les  notes  qu'il  m'a  com« 
muniquées,  font,  félon  lui,  plus  gros  que  les  alouattes 
ou  grands  fàpajous  rouges.  Il  dit  qu'ils  ne  font  point 
timides  ;  qu'ils  viennent  à  l'homme  armés  d'une  branche 
sèche,  cherchant  à  le  frapper,,  ou  qu'ils  lui  jettent  le 
fiiùt  d'une  efpèce  de  pahniér  qu'ils  lancent  plus  adrof 
tement  que  nous  ne  poivrions  fiûre.  Ils  arrachent  même 
de  leur  corps  les  flèches  qu'on  leur  a  lancées  pour  les 
renvoyer;  mais  ils  fiiienf  au  bruit  des  armes  à  feu» 
Lorsqu'il  y  eq  a  un  de  blefTé  &  qu'il  crie,  les  chaflèurs 
doivent  fe  retirer ,  à  moins  (qu'ils  n'aient  avec  eux  àsA 
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chiens  que  ces  animaux  craignent  beaucoup.  Us  ûutent 
de  branches  en  branches,  auxquelles  ils  s'attachent  p» 
l'extrémité  de  leur  queue.  Us  fe  battent  fouvent  entr'eux. 
Us  vivent  &  fè  nourriflènt  comme  les  alouattes  ou  grands 
iàpajous  rouges;  ils  s'apprivoifènt  aifëment,  mais  ils  font 
toujours  mornes  &  triftes.  Lorfqu'on  leur  jette  'une 
pierre,  ils  portent  la  main  devant  la  tête  pour  fè. garantir 
du  coup  (a). 

(a)  Note  conununiquée  par  M*  de  la  B(»de  ,  médecin  du  Roi 
à  Cayenne. 


Oftoéupèdes,  Tome  VIII. 
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ADDITION 

À  l'article  du  Sajou   bruk. 

\3n  tnoiïve  dans  îine  ,deftripiion  de  M.  Vofinacr, 
4mpïwaée  à  Amftcrdam  en  1770,  l'efpèce  de  notre 
fàjoubmn,  donnée  fous  la  dénomination  defptc^  rare  àc 
Jinge  v^igewt  Amérkiùn  qui  na  point  ^More  été  décrit , 
mtHnmé  k  fiffitur,  ^c.  Cependant  il  nous  paraît  que  c'eft 
le  même  animal  que  le  fàjou  brun  dont  nous  avons 
donné  riiiftoire  &  la  defcription,  volume  XV,  p^g^  J^, 
planche  IV.  Ce  qui  a  pu  faire  écrire  à  M.  Vofmaer, 
que  c'étoit  une  efpèce  nouvelle  différente ,  c'eft  la  pro- 
priété fmgulière,  dit-il,  de  fiffler;  &j  avoue  que  je  n'avois 
pas  Cru  devoir  faire  mention  d?  cette  faculté  de  fiffler 
de  ce  fàjou,  parce  qu'elle  eft  commune ,  non-fèulement 
à  tous  les  fapajous ,  mais  même  aux  fagouins  ;  ainfi  cette 
propriété  n'eft  pas  fingulière  comme  le  dit  M.  Vofinaer, 
&  je  ne  puis  douter  cpitfonfftge  rare,  voltigeur  &  fffleur , 
ne  foit  le  même  que  notre  fàjou  brun  que  Ton  appelle 
vulgairement  capucin ,  à  caufe  de  fà  couleur,  que  les 
Nègres  &  les  Créoles  nomment  improprement  makaque  ; 
&  enfin ,  que  les  Hoilandois  de  Surinam ,  &  même  les 
naturels  de  la  Guyanne  nomment  mikou  ou  miékoé.  Bien 
loin  dêtre  rares ,  ce  font  les  plus  communs ,  les  plus 
adroits  &  les  plus  plaifàns.  Ils  varient  pour  la  couleur 
&  la  taille ,  &  il  e^l  affez  difficile  de  déterminer  fi  ces 
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cfifFérences  conflîtuent  des  efpèces  vraiment  diftincîles  ; 
on  en  peut  dire  autant  des  fais.  H  y  a  cependant  dans  les 
iàjous  une  différence  qui  pourroît  bien  faire  efpèce  ;  Ion  en 
voit  dont  la  taille  eft  incomparablement  plus  grande  ,  <Sl 
qui  ont  fur  la  tête  ,  près  des  oreHIes ,  un  long  bouquet  dff 
poils  ,  ce  qui  leur  a  fcit  donner  à  Cayenhe ,  la  dénomina- 
tion/le  makaqnes  cornus ,  &  dont  nous  donnerons  ci-après 
k  defcrîption  fous  fbn  vrai  nom  de  fajou  cotmi. 

La  chair  des  fàjous  eft  meilleure  que  celle  de  Talouatte , 
mais  moins  bonne  que  celle  des  coâitas;  ils  ont  aufïi 
des  vers  dans  Teftomac  &  dans  les  inteftins,  mais  en 
plus  petite  quantité  que  les  eoaitas. 

Ils  font  entendre  un  fifflcment  fort  &  monotone, 
qu'ils  répètent  fouvcnt  ;  ils  crient  lorfqu'ils  font  ert 
colère ,  di  fecouent  très  -  vîvenntent  la  tête  en  articulant 
auffi  vivement  ces  trois  fyllabes,/?/^  ca,  ton. 

Ils  vivent  de  fruits  &  de  gros  itifedles  dans  Tétat  de 
liberté ,  mais  ils  mangent  de  tout  ce  qu^on  leur  donne 
lorfqu'ils  font  apprivoifés  ;  ils  boivent  du  vin,  de  Teau- 
de- vie ,  &c.  Ils  rechercîient  foigneufement  les  araignées 
dont  ils  font  très -friands.  Ils  fe  lavent  fouvent  les  mains, 
la  face  &  fe  corps  avec  leur  urine.  Ils  font  mal-propres , 
lafcifs  &  indécens  ;  leur  tempérament  eft  auffi  chaud 
que  le  dimat  qn^ils  habitent.  Lorfqu'ils  s'échappent ,  ih 
brifent,  bôuleverfent  À:  déchirent  Wtit.  Us  fe  fervent  de 
leur  queue  pour  s'accrocher  &  faîfir;  mais  avec  beaucoup 
moins  d'adreflè  que  les  tfoaitas. 

Conune  ce  fàpajou  s'appelle  à  la  Guyanne  mikou , 

Oij  ' 
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M.  de  la  Borde  m'a  envoyé  fous  ce  nom  les  notices 
iiiivanies.  U  dit  «  qu'il  y  en  a  quatre  ou  cinq  eipèces , 
»  &  qu'ils  font  très-communs  à  Cayenne  ;  que  de  tous 
>>  les  animaux  de  ce  genre ,  ce  font  ceux  qu'on  aime 
»  le  mieux  garder  dans  les  maifons  ;  qu'on  en  voit  fré- 
V  quemment  dans  les  grands  bois^  fîir-tout  le  long  des 
»  rivières;  qu'ils  vont  toujours  par  troupes  nombreulës  de 
»  plus  de  trente,  &  qu'ils  font  Êu-ouches  dans  les  bois, 
3>  &  très-doux  lorfqu'ils  font  apprivoîfés.  On  remarque 
3>  aufli  qu'ils  font  naturellement  curieux;  on  peut  les 
»  garder  fans  les  contraindre  ni  les  attacher.  Us  vont 
»  par-tout  &  reviennent  d'eux-mêmes  ;  mais  il  efl  vrai 
»  qu'ils  font  incommodes ,  parce  qu'ils  dérangent  toutes 
»  les  petites  chofes  qu'ils  peuvent  déplacer.  Il  y  en  a 
»  qui  iuivent  leur  maître  par*tout.  Les  Indiens  qui  font 
»  très  -  froids  &  très  -  indifFérens  fiir  toutes  chofes  , 
»  aiment  néanmoins  ces  petits  animaux  ;  ils  arrêtent  fou- 
»  vent  leurs  canots  pour  les  regarder  Êûre  des  cabrioles 
?>  fmgulières ,  &  fauter  de  branches  en  branches  ;  ils  font 
»  doux  &  badins  dès  qu'ils  font  apprivoifés.  U  y  en  a 
)>  au  moins  cinq  efpèces  dans  la  Guyanne ,  qui  ne 
»  paroiflènt  différer  que  par  des  variétés  afiez  légères  ; 
»  cependant  elles  ne  fo  mêlent  point  enfèipble.  En  peu 
)>  de  temps  ils  parcourent  ime  forêt  fur  la  cime  des 
»  arbres  ;  ils  vont  confhmment  dormir  fîir  certaines 
»  efpèces  de  palmier  >  ou  fur  les  comberoufos,  efpèce  de 
»  rofèau  très-gros.  On  en  mange  la  chair  à  Cayeane.  » 
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j\ux  di£^rens  ûpajous  de  moyenne  &  de  petite  taille 
dont  nous  avons  donné  la  defcription  &  les  figures  fous  les 
noms  de*fajou  brun,  volume  XV,  (flanche  iv)\  fajou 
gris  (flanche  V  )\  fàï  (flanche  vitl )  \  faï  à  gorge 
blanche ,  (flanche  IX  ) ,  Si  fàï  iniri  (flanche  x)  ,  nous 
devons  ajouter  le  fàpajou  ou  fàjou  nègre  dont  nous 
donnons  ici  la  figure  (planche  xxvilij,  &.  qui  nous  paroît 
être  une  variété  cootote  dans  l'efpèce  des  fajous. 
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LE   SAJOU    COR^\J{a). 

V^Et  anhhal  dbh^  noûj  dbôiîons  ici  la  figure  (plancha 
XJKIxJ  t^  âifé  à  dfftinguer  ^s  âutreà  fajoiis  ou  fàpajous, 
par»  les-  deux  bouquets  de  poîîs  Hcnrs  en  forme  de  cornes 
qïi'if  porte  fur  les  côtés  d»  ïbmmet  dé  là  tête,  &  qui 
ont  feize  lignes  de  longueur,  &  /bric  dfftans  fun  de 
f  autre  à  leur  extrémité  de  deux  poûcès  trois  lignes. 

Cet  animal  a  quatorze  polices  dé  longueur,  depuis  fe 
bout  du  nez  jufqu^à  i'orîgine  de  ïa  queue^;  /à  tête  éft 
oblongue ,  &  fon  mufëau  épais  &  couvert  de  poils  d'un 
blanc  fale.  Le  nez  eft  aplati  par  le  bout,  &  la  cloifon  des 
narines  épaifïe  de  huit  lignes.  Sa  queue  eft  longue  de 
quatorze  pouces  une  ligne  ;  elle  eft  recouverte  de  poils 
noirs  &  finit  en  pointe.  Le  dos  eft  de  couleur  roufsâtre , 
mêlée  de  brun  &  de  grisâtre,  ainfi  que  la  face  extérieure 
des  cuiftes  qui  font  grisâtres  en  déduis.  Il  y  a  fiir  le 
cou  &  le  dos  une  raie  brune  qui  ïè  prolonge  jufqu'à 
la  queue  :  le  poil  des  côtés  du  corps  a  deux  pouces 
quatre  lignes  de  longueur;  il  eft  d'un  Éiuve  foncé,  ainfi 
que  celui  du  ventre  ;  mais  il  y  a  du  fauve  plus  clair 
ou  jaunâtre  fiir  le  bras ,  depuis  Tépaule  jufqu'au  coude , 

(a)  Simw  fktuellus.  Linn*  fyft.  jfi» 

Horned  monkey.  M.  Pennant  ^  hifi^  nauàes  quadrup^  pûge^2QS. 

Le  fapajou  cornu.  Ai.  Brijfon ,  quadrup.  j  j  8. 

Lç  fapajou  cornu.  M,  Schreter,  hijl.  nat.  des  quadrup,  page  1 4j[^ 
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ûifi  que  ibus  le  cou  Sl  fur  une  partie  de  la  poitrine. 
Au-deflbus  de  ce  £iuve-ciàir  du  bras ,  l'avant-bras  ou  la 
jambe  de  devant  eil  couverte  de  poils  noirs  mêlés  de 
roufsâtre  ;  celui  du  front ,  des  joues  &  des  côtés  de  la 
tête  eft  blanchâtre  avec  quelques  nuances  de  feuve  ;  il  y 
a  fur  l'occiput  des  poils  noirs  jfèmblablefi  à  ceux  des 
cornes  ou  des  s^f^retHs ,  mais  moins  longs ,  qui  s'é- 
tendent &  forment  une  pointe  fur  l'extrémité  du  cou.  Les 
oreilles  font  graudeâ  &  dénuées  de  poil;  celui  du  dedUs 
des  pieds  &  des  mains  efl  de  couleur  noire.  Le  pouce 
«ft  plat,  &  tous  les  ongles  fcmt  courbés  en  forme  de 
.gouttière. 

De  tous  les  i^tajous ,  le  ûjou  brun  dont  nous  avoQs 
.«lonné  la  figure ,  yp^tm^  XV,  planche  t  V,  eft  celui  qui 
a  le  plus  de  report  avec  le  fàjou  cornu;  mais  il  n'a  pas, 
comaie  ce  dernier,  de  bouquet  de  poils  en  forme  de 
cornes  fur  la  tête  :  ils  iè  re/Ièolblent  tous  deux  par  le 
3ioir  qui  eft  fiir  la  face,  l'avant > bras,  les  jambes,  les 
^eds  &.  h  queue  ;-  /è«l«nent  le  /àjou  brun  a  plus  de 
jaune  iir  le  bras  &  le  deftbus  du  corps. 
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A     l'a  R  T  I  C  L  E    DU     S  A  ï  M  I  R  I. 

(Quelque  S  oblervateurs  qui  ont  demeuré  à  Cayenne; 
nous  ont  afluré  que  les  fapajous  que  j^aî  nommés  fàïmiri, 
vivent  en  troupes  nombreufës ,  &  que  quoiqu'ils  foient 
fort  alertes ,  ils  font  cependant  moins  vifs  que  les  petits 
fàgouins  auxquels  j'ai  donné  le  nom  de  tamarin  ;  ils  afTurent 
de  plus  qu'ils  prennent  en  captivité  un  ennui  qui  fouvent 
les  fait  mourir.  Néanmoixib  ccb  faïmiri  ne  font  pas  aufli 
délicats  que  les  tamarins;  on  en  connoît  qui  ont  vécu 
quelques  années  en  France ,  &  qui  ont  réfifté  à  ime  tra- 
verfée  de  mer  pendant  quatre  mois  dans  les  temps  les 
plus  froids  de  l'hiver.  Ce  font  de  tous  les  fapajous  ceux 
qui  fe  fervent  le  moins  de  leur  queue.  On  remarque 
quelque  variété  dans  la  couleur  du  poil  fur  diffërens 
individus;  mais  ces  variétés  n^indiquent  peut-être  p2^ 
toutes  des  efoècçs  ni  même  des  races  diâférentes« 
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Uyarqué,    espèce  de  Saki. 

INous  donnons  ici  (planche xxx)  la  figure  d'un  faki 
ou  fàgouin  à  queuç  touffue ,  qui  ne  nous  paroît  être 
qu'une  variété  du  faki  repréfenté  dans  la  planche  XII 
de  notre  quinzième  volume ,  <^  qui  ij'en  diffère  que  par 
les  couleurs  &  Içur  diftribution ,  ayant  la  face  plus 
blanche  &  plus  nue,  ainfi  que  le  devant  du  corpsj 
blanc,  en  forte, qu'on  pourroit  croire  que  ces  légère^ 
difïërences  proviennent  de  Tâge  ou  <Ies  difîerens  fèxes^  ' 
âe  ces  deux  animaux.  Nous»  n^ayons  pas  eu  d'autres 
informations  à  cet  égard.  M.  de  la  Borde  appelle  ^^r^x^ 
cette  même  eipèce  que  nous  avons  appelée  ûki ,  &  c'eft 
peut-être  fon  véritable  nom  que  nous  ignorions.. Voici  1% 
notice  qu'il  en  donne  ;  •  «  L'yarqué  a  les  côtés  de  la  face 
î>  blancs,  le  poil  noir,  long;  d'environ  quatre  pouces;  la 
»  queue  touffue  comme  celle  du  rejoard,  longue  d'envîroa 
»  un  pied  &  demi,  avec  laquelle  il  ne  s'accroche  pas.  Il  eft 
>>  allez  rare  &  fe  tient  dans  lés  brouflàilles.  Ces  animaui^ 
»  vont  en  troupes  de  ïèpt  à  huit  À:  jusqu'à  douze.  Ils  fe 
>>  nourrifïênt  de  goyaves,  &  de  mouches  a  miel  dont  ils 
»  détruifent  les  ruches,  à  mangent  auflî  de  toutes  les 
»"  gràmes  dont  nous  faîfbns  u/àge.-  Ils  ne  font  qii'un  petii 
<^  <jue  fe  mère-  porte  furie  dos:  >/  Ife'  fifHent  (iommë  lés  • 
fapftjou^;  &  vont' en  troupes.  On  a  reniarqué  dies  variétéi 
dams  la-  ëouleuf  des  difFéf éiiS  îùdîvidus  àè  cette  cfpèCe. 
Quadrupèdes,  Tome  VIIL  P. 
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VULGAIREMENT  APPELÉ    SiNGE  DE  NUIT; 

iN  ous  donnons  ici  (planchexxxi)  la  figure  d'un  fagoûin 
dont  l'efpèce  efl  voifine  de  celle  du  fakî,  &  (jue  Ton 
appelle  à  Cayenne ,  ^;/g^  de  nuit;  mais  il  diffère  de 
ryarcjué  dont  nous  venons  de  parler,  aînfi  que  du  fakî 
dont  nous  avons  donné  la  defcription  &  fa  figure, 
volume  XV,  page  SS  ir  flanche  XII ,  par  quelques 
,  caradlères ,  &  particulièrement  par  la  diftribution  &  la 
teinte  des  couleurs  du  poil ,  qui  eft  auffi  beaucoup  plus 
touffu  dans  le  fagouin  appelé  finge  de  nuit ,  que  dans 
celui  auquel  on  donne  dans  le  même  pays  le  ^  nom 
^y  arqué. 

Cet  animal  m^a  été  envoyé  de  Cayenne  par  M,  de 
)a  Borde ,  médecin  du  Roi  dans  cette  colonie  ;  il  étoit 
adulte,  &  félon  ce  naturalifle,  Tefpèce  en  efl afïez rare. 

C'efl  une  efpèce  particulière  dans  le  genre  des  fâgouins. 
U  reffemble  au  faki  par  le  poil  qui  lui  environne  la  face , 
par  celui  qui  couvre  tout  le  corps  &  les  jambes  de  devant, 
&  par  fà  longue  queue  touffue. 

Longueur  du  corps ,  dû  bout  du  riez  à  rôrigine  de  la  '**^'  ^^^^  tigat». 

queue a     i  o.      >.  , 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue •  .  •      //     1 1 .     3.» 

Et  avec  le  poil. «••*•• •  «  •  •      h    iz^     6» 
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La  tête,  eft  petite,  &  la  face  environnée  de  longs  poils 
touffiis,  de  couleur  jaune  ou  fauve  pâle  mêlée  de  briin 
foncé.  Cette  couleur  domine  fur  le  corps  &  les  jambes, 
parce  que  ces  poils  qui  font  d'un  brun  minime ,  ont  la 
pointe  ou  l'extrémité  d'un  jaune  clair. 

La  tête  reflemble  beaucoup  à  celle  des  autres  fàkis 
par  la  grandeur  des  yeux ,  les  narines  à  large  cloifon  & 
ia  forme  de  la  Êice.  Il  y  a  au-defîîis  des  yeux  une  tache 
blanchâtre;  un  petit  poil  jaune  pâle  prend  au-defibus  deft 
yeux ,  couvre  les  joues ,  s'étend  fiir  le  cou,  le  ventre  & 
les  faces  intérieures  des  jambes  de  derrière  &  de  devant. 
Il  devient  grisâtre  -en  s'approchant  des  poils  bruns  des 
jambes  &  du  corps.  Sa  queue  qui  efl  grofTe  &  fort  toufïue , 
finit  en  pointe  à  fon  extrémité.  Les  pieds  de  derrière  &  de 
devant  font  brunâtres ,  &  couverts  de  poils  noirs. 

Pieds.  Poucef .  IXpim* 

Longueur  des  poils  qui  couvrent  k  tête //  i.  6. 

Longueur  àes  poils  qui  (ont  fur  le  dos  &  fur  les  côtés.  //  3  •  n 

Longueur  des  poils  du  ventre n  i .  3» 

]Lon|;ueur  des  poils  de  la  queue. .. .  ^ ,. . .  ^ . .  •  ^  «  n  ^*  ,  3* 
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LE   TAMARIN  NEGRE. 

JNous  donnons  ici  fj?/an(fAfXXXirJ  h\figiive  d^un 
Umarin  à  £aicç  noire,  que  nous  ayonis  %ppt\é lûinarifi  nc^re, 
&  qui  ne  difîere  eii.eiièt  du  tamarin  ^%yovt^ planche  Xili, 
volume  XV,  que  parce  qu'il  îi  4a  fece^  nôind,  dy  liei»  quç 
l'autre  Ta  blanche^  ^  parçc  qu'il, a i^u/Ti  Ijc.ppilJl^aucoup 
plus  noir;  mais  aunefie^  ces  deux  animaux  ie  refîembiant 
à  tous  ég^rd^ ,  ne  paroilT^t  former  qu'une  variété  d'uoc 
ieuJe  &  même  e§)èça.    '  :        , 

M.  de  la  Borde  dit  ^ue  les  âgouîns^:t9marins  i<Xii  moini 
communs  que  lef  ÊipajoiK.  Ils  iè  tiennent  dans  les  grand) 
bois,  fur  les  pkis\gros^  arbres^  ,^  dan$  |e$  terres  les 
plus  élevées  ;  au  lieu  qu'en  général  les  fàpajous  habitent 
le&  terrains  bas  où.  croiHèm  les  forets  humides*  Il  ajouté 
que  les  tamarins  ne  font  pas  peureux  ,  qu'ils  ne  fiiîent 
pas  à  rafpeél  de  rhôtrimê ,  &  qu'ils  approchent  mémç 
d'aflèz  près  les  habitations.  Ils  ne  font  ôrdinairei&ent 
qu'un  petit  que  la  mère  porte  fiir  le  dos  ;  ils  ne  courent 
prefque  pas  à  terre  /  mais  ils  ûutent  très-bien*  de  branche 
en  branche  fiir  les  arbres.  Ils  vont  par  troupes  nombreufës, 
&  ont  un  petit  cri  ou  fifflemeht  fort  aigu. 

Ils  s'apprivoifènt  aifément ,  &  néanmoins  ce  font 
peut-être  de  tous  les  fagouins  ceux  qui  s^ennuient  le 
plus  en  captivité.  Ils  font  colères ,  &  mordent  quelque- 
fois ailçz  cruellement  lorfqu'on  veut  les  ipucber.  Ils 
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mangent  de  tout  ce  qu'cm  leur  donne >  pain,  viandes 
cuites  &  fruits.  Ils  montent  aflèz  volontiers  fur  les  épaules 
&  fur  la  tête  des  perfonnes  qu'ils  connoiflènt,  &*  qui  ne 
les  tourmentent  point  en  les  touchant.  Ils  /è  plaifènt 
beaucoup  à  prendre  les  puces  aux  chiens ,  &  ils  s'avifènt 
quelquefois  de  tirer  leur  langue  qui  efl  de  couleur 
rouge ,  en  faisant  en  même  temps  des  mouyemens  de 
tête  fmguliers.  Leiu*  chair  n'efl  pas  bonne  à  manger. 
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AUTRES  QUADRUMANES, 

APDITION    X    L'ARTICLE    DES    MAKIS. 


LE   GRAND   IvfoNÇOUS, 

JNous  avons   dit  qu'il  y  a  dans  l'eipèce  du  maki- 
mongous  plufieurs  variétés,  non-fèulement  pour  le  poil, 
mais  pour  la  grandeur.  Celui  que  nous  avons  décrit  étoii; 
de  la  taille  d'un  chat  ;  ce ;n'étoit  qu'un  des  plus  petits^ 
car  celui  dont  je  donne  ici  la  figure  (planche  xxxiii)  ^ 
étoit  au  moins  d'un  tiers^plus  graqd,  &.  cette  différence 
ne  pouvoit  proverv""  i^J  ^c  l'âge  ;  puifque  j'avois  Éûç 
nourrir  le  premier  pendant  plufieurs  années,  ni.  du  ïgk, 
puifque  tous  deux  étoiènt  mâles:  ce  ii'étoit  dpnc  qu'une 
variété  peut-être  individ^èlle,  car  du  relfë  ils  fè  refïèm-« 
bloient  fi  fort/  qu'on  ne  peut  pais  douter  qu'ils  ne  fùflènç 
de  même  efpèçe.  Les  gens  qui  l'avolent  apporté  à  Paris  ,^ 
jui  donnoient  le  nom  de  maki  cochon.  Il'ne  diffëroit  dit 
premier  que  par  le  poil  de  la  queue  qui  étoit  beaucoup* 
moins  toufHi  &  plus  laineux,  &  par  la  forme  de  la  queue 
qui  alipi(  en  diminuant  de  groflèur  jufqu'à  l'extrémité; 
au  lieu  que   d^is  le  mcingous .  de  la  flanche  XXYlp 
volume  xi II,  la  queue  paroît  d'égale. grofïèur  dans  tout<% 
foH  étendue.   Il  y  a  zaîCi  quelque   différence  dans  Ix 
çpujeur  du  poil ,  çtVùrCi  étant  d'un  Jjrun  beaucoup  plui» 
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DV  GRAND  MONÔOUS,  I19 
clair  <ïue  l'autre  ;  mais  néanmoins  ces  légères  variétés  ne 
](ious  paroiflènt  pas  iùffifantes  pour  faire  de  ces  animaux 
deux  efpèces  diflinâès  &  féparées. 


LE    M  O  C  C  O  G  O. 

J_j  £  S  moccocos  ou  rmakis  moccocos  jfbnt  pius  joli» 
&  plus  propres  que  les  mongous  ;  ils  font  auiïi  plus 
£imiliers,  &  paroiflènt  plus  fènfibles  :  ils  oiït,  comme 
les  fmges,  beaucoup  de  goût  pour  les  femmes.  Ils  font 
très-doux  &  même  careflàns;  &  quelques  obfèrvateurs 
ont  remarqué  qu'ils  avoient  une  habitude  naturelle  aflèz 
fmgulière,  c'eft  de  prendre  fouvent  devant  le  foleil  une 
attitude  d'admiration  ou  de  plaifir.  Ils  s'aflèyent ,  difènt^ 
ils ,  &  ils  étendent  les  bras  en  regardant  cet  aflre  ;  ils 
répètent  plufieurs  fois  le  jour  cette  forte  de  démonflra^ 
tion  qui  les  occupe  pendant  des  heures  entières ,  car 
ils  fè  tournent  vis-à-vis  le  foleil  à  mefùre  qu'il  s'élève  ou 
décline.  «J'en  ai  nourri  un,  dit  M.  de  Mannoncourt, 
»  pendant  long -temps  à  Cayenne  ,  où  il  avoit  été 
»  apporté  par  im  vaiflèau  venant  des  Moiuques  :  ce  qui 
»  me  détermina  à  en  &ire  l'emplette ,  ce  fut  fà  ccHiflance 
»  à  lie  pas  changer  de  fituation  devant  le  foleil.  Il  étoic 
»  fur  la  dunette  du  vaiflèau,  &  je  le  vis  pendant  une 
»  heure,  toujours  étendant  les  bras  vers  le  foleil,  & 
»  l'on  m'aflùra  qu'ils  avoient  tous  cette  même  habitude 
»  dans  les  Indes  orientales. 
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Il  me  paroît  que  cette  habitude  observée  par  M.  de 
Mannoncourt,  vient  de  ce  que  ces  animaux  font  très> 
frileux.  Le  mongous  que  j'ai  nourri  pendant  piuûeur» 
années  en  Bourgogne,  fè  tenoit  toujours  affis  très-près 
du  feu ,  &  étendoit  les  bras  pour  les  chaufièr  de  plus 
près  ;  ainû  je  peniè  que  l'habitude  -de  fc  chauffer  en 
déployant  leurs  bras ,  foit  au  feu ,  foit  au  foleil ,  eft 
commune  à  ces  deux  efpèces  cfe  makis. 
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LE  PETIT  ALAKI  GRIS. 
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LE  PETIT  MAKI  GRIS. 

lE  joli  petit  v(àmsi.( planche  xxxir)  a  été  apporté  de 
Madagafcar  par  M.  Sonnerat.  Il  a  tout  le  corps,  excepté 
ia  îàcç  i  les  pieds  &  les  mains  ,  couvert  d'un  poil 
grisâtre.,  laineux,  mat  &  doux  au  toucher.  Sa  queue  e(l 
très -longue-,  garnie  d'un  poil  (k>ux  &  laineux  comme 
celui  de  tout  Je  corps.  Il  tient  beaucoup  du  moccoco, 
tant  pv  la  forme  extérieure  que  par  Tes  attimdes  &  I4 
légèreté  de  iês  mouvemens  ;  cependant  le  moccoco  paroît 
être  pluâ  haut  de  jambes.  Dans  tous  deux,  les  jambes 
de  devant  font  plus  courtes  que  celles  dé  derrière, 

La.  couleur  grisâtre  de  ce  petit  maki  eft  comme  jafpée 
de  £iuve  pâle,  parce  que  le  poil  qui  a  un  duvet  grisnle* 
foiiris  .à  là  raciiié ,  eft  fauve  pâle  %  l'extrémité.  Le  poi( 
a  iùr  le  corps  (îx  lignes  de  longueur,  &  quatre  fous  le 
v^tre  :  tout  Je  déllbus  du  corps ,  à  prendre  depuis  b 
mâchoire  d'en-bas }  eft  blanc  ;  m»s  ce  blanc  commezice 
i  iè  mêler  de  jaunâtre  &  de  grisâtre  fous  le  veatre , 
^  4çdan^  de>  .Qi^s  &  de$  jambes. 

Longueur  de  cet  animal  tnefiiré  ea-Ijgne  droite. . .      «  '  10.     3.  ' 
Stiàvanc .h.courbijre'du  corps. ..'....-.;.'.,....      iV     2.     u 
JLiO^ifçuf-^  dé  la^ête,  depùis'Ie  bout' du  nez  jusqu'à';  r 

i'occiput. . -. .;....'. ,..  »...., •  //.      *. .  •  j*  -^ 

-]U. tété  eft  fort  large  au, front  &  fort  pointue  au* 
)nu(êa|i,  ce    qui    donne    beaucoup .  de  .£bléfte..à^-l3: 
phyfibnomie  de   cet  aniipal  Le  chanfrein  eft  droit  A» 
Quadrupèdes ,  TomeVIJIw  (J 
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ne   fe   courbe  qu'au   bout   du  nez.  Les  yeux    foui 
ronds  &.  ûiilans. 

Les  oreilles  ont  de  hauteur //       //       p. 

Largeur «       t      7.  ' 

Elles  font  différentes  de  celles  des  autres  makis ,  qui 
les  ont  larges  &  comme  aplaties  liir  i'exttémité.  Celles 
de  ce  petit  maki  font  larges  en  bas  &  arrondies  au  bout; 
elles  font  couvertes  &  bordées  de  poils  cendrés.  Le  tour 
des  yeux,  des  oreilles,  &  les  côtés  des  joues  font  d'uâ 
cendré  clair,  ainfi  que  le  dedans  des  cuiflès  &  des  jambes, 

Le&  mains  ou  pieds    de  devant  ont   de  longueur  pi«b.  places.  Lisn«. 

depuis  le  poignet ^ //       i .     4. 

Les  doigts  en  (ont  minces  &  along^s  ;  les  deux  du 

milieu  qui  .font  les  plus  graïKls  ont. «      1.     « 

Les  deux  autres  qui  ibnt  les  plus  courts  n'ont  que.  0^4, 

Le  pouce  a. . . .  > t      u      ;  f» 

Les  pieds  de  derrière  ont  de  longueur ,  du  talon  an 

bout  des  doigts 0      2.     S. 

Le  fecond  doigt  externe,  qui  eft  fe  plus  grand  a.  u      h      p. 

Le  pouce  qui  eft  large  &  plat  a 0      u       8, 

.  Le  premier  doigt  interne,  qui  eft  le  plus  court,  a  un 
ongle  mince  &  crocbu  ;  les  autres  <mt  TcMigie  plat  àL 
âlongé  :  les  quatre  do^  font  de  longueur  inégale. 

La  queue  a  quinze  pouces  de  longueur;  elle  eft  paie- 
ment groflè  &  couverte  d'un  poil  laineux  &  de  la  même 
couleur  que  le  corps  :  les  plus  grands  poils  de  Textrémité 
de  cette  queue  où  le  &uve  domine ,  ont  ièpt  lignes  de 
longueur. 
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AUTRE  ESPÈCE  DE  MAKI. 

-f    ■  ■  .■  ^  ■■  '  •  -     •   ; 

Je  crofs  devoôr  joindre  à  Vefpèct  du  petit  maki  gris  ; 
un  autre  maki  (planche  xxxv)  que.  M.  Sonnent  a  da 
même  fapponéde.  Madagaicar»  &  cpii  ne  diffère  du 
premier  <pie  par  ia  teinte  &  la  diflril^tttibOL  des  coukurs 
du  poil.    :     ;  j 

,  .H4>  comme  tous  ies. autres  xnakis,  un.poil  dçux  & 
iaineux^  mais  plus-  toùfïii  &  en.  Hococscong^miévés  i 
ce:  qui:  ûit  paraître  fon-  ccit^  hx^  &  gros.  La  tite  eft 
\M%t,  à&Z:  petite  &,  couite;  ii  n'a  pa^  Je  nu^èau  aufli 
aU>n^  que:  ie  yari  «  Je',  mangous  &  le  jnoccoeo.  Ijci 
ytvtx.  fiint  trèsrgrôs»  &  les  pan^ières  Jbordées  xie  nioi^ 
tâtre;  Le\fiànt  eft  hrgù;  les  oreiMes  cources^fbnt  eschétt 
dans  lepoiL      .'      :  .  -'■_     [  '  -   '  -         i  '    ; 

'  fia  ks  jambes  dei  do\fmt  couittes  en  comparàifbii 
despm&es  de  derrière,  ce  qui  pend.,  'iprfqu'i(  marche 4 
le  train  de  derrière  très -élevé  comme  dans  le  moc* 
coco,  vô/umâ  XIII, planche  XXII.  La  queue  eft  longue 
de  dix  pouces  dix  lignes ,  couverte  d'un  poil  touflù ,  & 
de  la  même  groflèur  dans  toute  j&  longueur. 

La  longueur  de  cet  animal,  du  bout  du  nez  à  Torigine 
de  la  queue,  le  corps  étendu  ,  eft  de  onze  pouces  fix 
lignes.  Sa  tête  a  de  longueur,  du  bout  du  nez  àTocciput^ 
deux  pouces  trois  lignes.  Une  grande  tache  noire  qui 
fe  termine  en  poiute  par  le  haut,  couvre  le  nez,  les 
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nafeaux  &  une  partie  de  la  mâchoire  fîipérieure.  Lèf 
pieds  font  couverts  de  poil  fàuye  teinté  de  cendré;  iti^ 
doigts  &  ies  ongles  faut  noirs  ;  le  pouce  des  pieds'  de 
deirière  efl  grand  &  afièz  gros ,  avec  un  ongle  larg», 
anince  &  plat  :  ce  premier  doigt  tient  au  iècond  par  une 
membrane  noirâtre. 

-  £ngénéral,Ja  couleur  du  poil  de  Kanimal  eft  bronti  & 
(d'un  &uve  cendré,  plus  ou  moins  foncé  en  diffërens 
endroits^  parce  que  ies  poils  font  bruns  dans  leur  ion* 
gueur,  (&  éinvesàla  pointe.  Lç  deflbus  du  co«,  la  gorge, 
la  poitrine ,  le  ventre ,  la  £ice  intérieure  des  quatre  jambes, 
font  d'un  blanc  fale  teinté  de  £iuve  ;  le  brun  domine  fur 
là  tête ,  le  cuu,  U  dos ,  le  defliis  des  bras  &  des  jambes  ; 
le  fauve  cendré  fè  montre  fur  les  côtés  du  corps ,  les 
cuifiès  &  ime  partie  des  jambes  :  un  £iuve  plus  foncé  fè 
voit  autour  des  oreiUes ,  ainfi  que  fur  la  Êice  externe 
des  bras  &  des  jambes  jufqu'au  talon  ;  toute  la  partie 
^u.dos  voifine  de  la  queue  eft  blanche,  teintée  d'une 
i:ouleur  6uve  qui  devient  orangée  fiir  toute  la  Icwgueuir 
de  ia  queue. 
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LÉ  LORIS  DE  BENGALE. 

IN  ovs  dormons  Ici  (planche XXXVfJ{o^%\enàmàeiorit. 
de  Bengale,  ia  ligure  d'un  animal  qui  nôUs  paroît  d'unc^ 
efpèce  voifme  de  celle  du  loris  dont  nous  avons  donnd 
ï'hifioirç  ,  la  defçriptiôn  &  la  %ure  (volume  XV),. 
Kous  av<»is.£iit  copier  la' figure  de  celui-^i  fùr.la  gra^ 
vure  que  M.  Vofinaer  ep.a  doimée  (plftuhe yi)  fous. 
Je  nQm  àtpare^èux  pentadaityle  du  Bengale  :\\  en  donnCr 
une  description  que  je  crois  devoir  rapports  ici.'  «  Oa 
»  peut  fiiffiiâmmem  ji^er  de  b  grandeur  de  cet  uiinuif^ 
»  û  je  dis  que  la. longueur  depuis  le  fommef;  de  la 
»  tête  jufqu»'à  Tapus ,  eft  de  treize  pouces.  La  figure 
^  qu'on  en  donne  ici,  &  qui  eft  très -exade,  montre 
»  quelle, eft  la  conformation  de  tout  le  c<Mrps.'  Il  a  hi 
•»  tête  prefque  ronde,  n'ayant  que  le  muièau  qui  foit  un^ 
>»  peu  pQmtu.  Les  Oreilles  font  f(Mt' mincies ,  ovales.  & 
»  droites,  mais  ptrefqu'entièrement  cachées  ibus  le  poiL 
'»  laineux,,&  en  dedans  aufl|  velues.  Les  yeux:  font  placés 
n  fur.  le  d^YjInt  jdu  front* ,  immédiatement  au^deflùs  da 
»  nez.&.tout  proche  Tim  de  Tautre  \  ils  font  pjurÊùtement 
»  orbiculaires  èi  fort  gros  à  proportion  du  coips';  leur. 
j»,cpuleti|5  dt  le  brun  obfcur.  La  prunelle  étoit  fort^Ute 
*  de  jour,  quand  on  éveilloit  Tanimal,  mais  elle  groA 
>>fifl(Mt' par  degrés  a  un  point  confidérable.  Lorfqu'il 
>  s'évejfloir  je/oir,.  ^  qu'on  apportoit  iaxhaadelle ,  on 
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»  voyoit  également  cette  pruneiie  s'étendre  &  occuper 
»  à  peu-près  toute  la  rondeur  de  i'œil.  Le  nez  eft  petit, 
»  aplati.en  devant  à,  ouvert  ûir  les  eôtés» ,  ,  i    .■■  , 

»  La  mâchoire  inférieure  a  au-devant  du  muièau 
'n  quatre  dents  mcifiVes  étroites  &.  plates  »  flrivies  des 
»  deux  côtés  d'une  plus  grande ,  &  enfin  deux  grc^s 
>»  dents  canines.  Après  la  dent  canine  viemient  de  chaque 
»  côté  encore  deux  dems  rondes  &.  poinmes>  fàifioit 
>>  ainfi  en  tout  douze  dents.  Du  refie,  pour  autant  que 
»  j'ai  pu  voir  dans  le  natScM. ,  il  y  a  de  chaque  côté 
»  deux  ou  trois  mâchdières.  La  mâchoire  fiipérieure  n'a 
»  au  devant ,  dans  le  milieu  »  que  deux  petites  dents 
y»  écartées  ;  im  peu  plus  loin ,  deux  pentes  dents  canines, 
\»  une  de  chaque  côté  ;  encore  deux  dents, pins  petites 
»  &  deux  ou  trois  mâchelières ,  ce  qui  &it  «n  tout  huit 
«»  dents  ,fsQS  compter  les  mâchelières.  La  langue  eft 
» pallâbiement  épsulTe  &  longue,  aiTondie  au  devanr 
j»  &  rude. 

>»  Le  pCMl  eft  aflTez  long ,  fm  &  laineux,  mais  rude  air 
»  toucher.  Sa  couleur  eft  en  général  le  gris  ou  cendré 
>v  jaunâtre  clair ,  un  peu  plus  roux  (ùr  les  fkiics  &  aux 
»  jambes.  Autour  des  yeux  &  des  oreilles,  ta  ceideur  eft 
»  aufti  un  peu  p(as  ^ncée ,  &  depuis  la  tète  tout  le  Ic^g 
?»  du  dos  règne  une  raie  Jmme. 

»  Cet  animal  a  une  aj^arontce  de  qiiéue  d'environ 
»  dcux'Oû  troiè  lignes  <fe  longueur.  ^  .   '"     . 

»  Les  dbigts  des  pieds  de  ^evarit  font  a*  nomlyre  dit  cinq  f 
I»  Je  pouce  eft  pkrs  gros  que  ies  autres  tlolgts  éoat 
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»  celui  du  milieu  efl  le  plus  long;  les  ongles  font  comme 
»  ceux  de  Thomme. 

»  Les  doigts  des  pieds  de  derrière  (ont  conformés  de 
>»  même,  à  l'exception  que  dans  ceux-ci,  Tongle  du 
»  do%t  antérîeur  efi  fort  long,  &  fo  termine  en  pointe' 
»  aiguë.  Les  do^  me  paroiflènt  tous  avoir  trois  arti- 
»  culations  ;  ils  font  tant  foit  peu  velus  en  defTus ,  mais 
»  fans  poil  en  deflbus>  &  garnis  d'une  forte  pellicule  brune. 

»  La  longueur  des  pieds  de  devant  eft  d'environ  fix 
»  pouces,  &.  celle  des  pieds  de  derrière ,  d'envn-CHi  huit 
»  pouces.  II  m'a  paru  être  du  (èxe  nu/cidin.  » 

Par  riniQ>eâion  de  hiignre ,  ainfi  que  {mt  \z  defoription 
de  M.  Yofinaer,  il  me  paroh  que  cet  animal  qu'il  nomme 
mal-a-propos  le  pareiièux  de  Bengale, approche  plus  de 
i'efpèce  du  loris,  que  de  cefle  d'aucun  autre  animal,  & 
qoe  ces  deux  loris  fè  trouvant  également  dans  l'ancien 
comment,  on  ne  doit  pas  les  •déncnnmer  par  le  nom  de 
parefièux,  ni  les  confondre  avec  i'anauA  l'aï  qui  portent 
ce  nom  de  pareiièux,  &  qtf'on  ne  trouve  qu'en  Amé- 
riquCk  Cq>endant  M.  Vofinaer  qui  n'eft  pas  de  ce 
fbitnnem,  me  £ût  à  cet  épxà  quelques  objections  vùx}' 
quelles  je  vais  répondre,  il  cfit,  fa^y,  «  M.  de  Buffon 
»  nie  qpe  l'animal  qu'on  nomme  pvopreiuefit  pareHèiix  ^ 
»  fè  trouve  dans  l'ancien  monde ,  en  qiK>i  il  iè  trompe.  »» 

RÉPONSE.  Je  n'ai  jamais  parié  d'aucun  ^anhnat  qu'on 
norrme  propranem  parepux ;  j'ai  iètdement  dit  que  iWau' 
&  l'aï  qui  font  deux  «mimaux  auxquels  on  doniïe  égakm«nr 
ie  nom.  de  pareflèux ,  ne  fc  trouvent  en  efifet  que  dan»  je 
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nouveau  continent ,  &  je  perfifEe  à  nier  auflî  fennemént 
aujourd'hui  <}ue  ces  deux  animaux  &  trouvent  nutio 
autre  part  qu'en  Amérique. 

M.  Voûaaer  dit  «  que  Sdl)a  donne  <feux  pareflêux 
n  de  Ceyian,  la  mère  avec  (on  petit,  qiu  à  la  figure 
»  paroiflènt  être  de  i'efpèce  de.  l'unau  que  M.  de 
»  Bufj^n  prétend  n'exifler  que  dans  le  nouveau  monde. 
>>  J'ai  moi-même  acheté,  dit  M.  Vofinaer,  ie  plus  grand 
»  des  deux  ;  fàvoir ,  ia  mère  repréientée  dans  Séba , 
y^. planche  xxxiy^  &  l'on  doit  avouer  qu'il  n'y  a  guère 
»  de  différence  entre  ce  pase0èux  que  Séba  dit  être  de 
1*  Ceyian.  La  tête  du  premier  me  paroît.ïèulement  ua 
1*  peu  plu«  arrondie  &  un  peu  plus  rempliey-ou  moins 
m  enfoncée  auprès  du  nez  que  <bns  le  dernier.  Je  con? 
»  viens  qu'il  eft  étonnant  de  voir  tant  de  rellèmblànce 
n  entré:  deux  animaux  de  contrées  aulli  éloignées  que 
»  l^ATie  &  l'Amérique  ...  ;  L'on  peut  objeâer  à  cela» 
n  comme  Mf  de  Bufibn  ièmble  l'infinuer ,  que  ce 
»  pareflèux  peut  avoir  été  tranfporté  de  l'Amérique  ea 

H  ATie  ;  c'efl  ce  qui  n'eft  nullement  croyable  '. 

»  Valen(in  dit  que  ce  pareflèux  /è  trouve  aux  Inde« 
if  orientales,  &  $éba,  qu'il  l'a  reçu  de  Ceyian.  t  •  •  •  < 
>»  Laiifons  au  temps  à  découvrir  fi  le  pareflèux  de  Séba. 
n  qui  reflemble  fi  bien  à  celui  des  Indes  occidentales , 
»  /è  trouve  jéellemcnt  auifi  dans  l'île  de  Ceyian.  » 

R^pQNS^,  Le  temps  ne  découvrira  que  ce  qui  eft  déjà, 
découvert  fiif  cela;  c'eft4-dire,  que  l'unau  &  l'aï  d'Ame-, 
irigue  ne  fe  fcnt  point  trouvés ,  ^  ne  fe  trouveront  pa*. 

à  Ceyian, 
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à  Ceyian ,  à  moins  qu'on  ne  les  y  ait  tranfportés.  Séba 
a  pu  être  trompé  ou  fe  tromper  liii-même  for  le  climat 
de  l*unau,  &  je  Tai  remarqué  très-précifément ,  puifque 
j'ai  rapporté  à  i'efj)èce  de^  l'unau  ces  animaux  de 
Séba ,  comme  on  peut  fe  voir  dans  ia  note ,  vehme  XIIT, 
j>age  ^^.  li  n'eft-  donc  pas  douteux  que  ces  animaux 
de  Séba,  la  mère  &  fe  petit,  ne  foient  en  effet  des 
unaux  d'Amérique  ;  mais  il  efl  également  certain  qu6 
■j'eipèce  n'en  exifté  pas  à  Ceyian ,  ni  dans-  aucun  autre 
lieu  de  l'ancien  continent,.  &  que  trèà  -  réellement 
«lie  n'exifte  qu'en  Amérique  dans  fon  état  de  namre. 
Au  refte ,  cette  affertion  n'ell  point  fondée  for  des  pro- 
poTitions  idéales ,  comme  le  dit  M.  Vofinaer  ^pàge  yr\ 
puifqu'élle  cfb  au  contraire  établie  for  le  plUs  grand 
Élit,  le  plus  général,  le  plus  inconnu  à  tous  fes  niatu^* 
ralifles  avant  moi  ;  ce  fait  efl  que  les  anknaux  des 
parties  méridionafes  de  l'ancien  continent  ne  fe  trouvent 
pas  dans  le  nouveau,  &  que  réciproquement -ceux  de 
l'Amérique  méridicHiak  né  fe  trouvent  point  dans  l<'ancien 
continenti 

Ce  fait  général  efl  démontré  par  un  fi  grand  nombre 
d'exemples ,  qu'il  préfènte  une  vérité  inconteftable.  C'eft 
donc  fans  fondement  &•  fans  raifon  que  M:  Vofmaer  . 
parle  de  ce  feit  comme  d'ime'  foppofition  idéale ,  puif^ 
que  rien  n'eft  plus  oppofé  à-  une  foppofition},  qu'une 
vérité  acquife  &  confirmée  par  une  aiiffi  grande  multitude 
d'pbfervations.  Ce  n'èft  pas  que  philofbphiqucmem  . 
parlant  A  nef  pût  y  avoir  fur  cela  <juelque6  exceptions  ; 

Quadrupèdes ,  Tome  VJIL  R 
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mais  jufqu'à  préfcnt  J'on  n'en  connoît  aucune»  &  Je 
pariefleux  pentadaélyle  du  Bengale  de  M.  Vofinaer,  n'eft 
point  du  tout  de  i'e/pèce.  ni  du  genre  du  pareflèux  de 
l'Amérique,  c'eft-à-dire,  ni  de  l'unau  m  de  i'aï,  dont 
l'es  pieds  &  les  ongles  font  conformés  très-di^remment 
de  C6UX  de  cet  animal  du  Bengale  :  H  eft,  je  le  répète, 
d*une  e/pèce  .voifme  de  celle  du  loris,  dont  il  ne  fèmble 
■différer  que  par  l'épaiAèur  du  corps.  Un  coi^-d'œil  de 
comparai/on  fur  les  figures  de  l'unau  &  de  l'aï  à'Amè- 
rique ,  &  fiir  celle  de  ce  prétendu  pareflèux  d'Aiie,  fûfiit 
pour  démcHitrer  qu'ils  font  d'efpèces  différentes  &  même 
très-éloignées. .  M.  Vofinaer  avoue  lui-même,  page  la^ 
qu'au  premier  coup-d'ceil ,  fbn  pare&ux  pentada^ie  & 
le  loris  de  M.,  de  Buf&n  ne  fèmblent  différer  que  très-peu» 
J'ai  donc  toute  raifbn  de  le  donner  .ici- comme  une  efpèce 
voifine  de  celle  du  ioris,  &  quand  même  il-  en  diffîre» 
roit  beaucoup  plus ,  il  n'en  fèroit  pas  mdns  vrai  que  ce 
paref&ux  pentadadyîe  du  Ben^e ,  a'eft  ni  un  unau  ni 
un  aï ,  &  que  par.  confëqueut  il  n'exiâe  pas  plus  en 
Amérique  que  les  deux  autres  exiflent  en  Aiie.  Tou« 
les  petite  rapports  que  M.  Vofinaer  trouve  emre  fou 
pareflèux  pentada^le  &  ces  animaux  de  l'Amérique, 
ne  font  rien  contre  le  £ûc,^  &  il  eft  l>ien  démontré  par 
ia  ièule  in^e<5lion^  de  ces  animaux,  qu^ils  font  aulfi 
di^érens  par  l'e^èce  ^'iis  le  font  par  le  climat;  cas  je 
ne  nie  pas  que  ce  pintada^U  dt  -Bengali  ne  puiflè' 
être  aufii  lent,  aufll  Wurd  &  aufTi  parefTeux  (pie  les' 
parefTeux  d'Aialrique  ;  inais  cda  ne  prouve  p»s  que  ce 
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ibient  ies  mêmes  animaux ,  non  plus  que  les  autres  rap- 
ports dans  la  manière  de  vivre,  dormir,  &c.  C'efl;  comme 
fi  l'on  difoit  que  les  grandes  gazelles  &  ^es  cerfs  font 
également  légers  à  là  courfè ,  qu'ils  dorment  &  fè 
nourrifTent  de  même,  &c.  M.  Vofinaer  fournit  lur- 
ménie  une  preuve  que  l'animal  diJûéfyh  de  Séba  qui 
eft  certainement  Tunau,  n'exifte  point  à  Ceylan,  puif^ 
qu'il  rapporte  d'après  M.  de  Joux ,  qui  a  demeuré 
trente-deux  ans  dans  cette  île ,  que  cette  -  e^èce  (  lé 
dida^e)  lui  étoit  inconnue.  Il  paroît  donc  évidem- 
ment démontré  que  l'unau  &  l'aï  d'Amérique  ne  fc 
trouvent  point  dans  l'ancien  continent ,  &  que  le  parèf- 
feux  pentadaâyle  efl  un  animal' d'une  efpèce  très-diffê- 
rente  des  pareflèux  d'Amérique,  &  c'eft  tout  ce  que 
j'avois  à  prouver:  je  fiiis  même  periùadé  que  M.  Vofmaer 
reconnoîtra  cette  vérité,  pour  peu  qu'il  veuille  y  donner 
^'attention. 

Il  nous  reile  maintenant  à  rapporter  les  obfèrvations 
que  M.  Vofinaer  a  feites  flir  le  naturel  &  les  mœurs  de 
ce  loris  de  Bengale.  «  Je  reçus,  dit-il,  cet  animal  fmgulier 

»  le  25  juin  1768 La  curiofité  de  l'obferveir  de  près 

»  m'engagea,  malgré  fbn  odeur  défàgréable,  à  le  prendre 
»  dans  ma  chambre....  Il  dormoit  tout  le  jour  &  jufque 
:»  vers  le  foir,  &fe  trouvant  ici  en  été,  il  ne  s'éveilloit 
;»  qu'à  huit  heures  &  demie  du  fbin  Enfermé  dsois  une 
»  cage  de  forme  cairée  oblongue,  garnie  d'un  treillis  de 
»  fer,  il  dormoit  confkmment  aflis  iùr  fon  derrière  tout 
e  auprès  du  treillis,  ia  tête  penchée  en  avant  entre  ^s 
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»  pattes  antérieures  repliées  -contre  le  ventre.  Dans  cette 
p>  attitude /A(t  tenoit toujours  en  dormant très-fennement 
»  attaché  au  treillis  par  les  deux  s  pattes  de  derrièiie-,  & 
»  foiivent  encore  par  une  des  pattes  antérieures,  ce  qui 
»  me  £iit  Soupçonner  que  l'animal  d'ordinaire  dort  tiir 
»  les  arbres;  &  fè  tient  attaché  aux  branches.  Son  mou- 
»  vement  étant  éveillé  étoit  extrêmement  lent,  &  toujours 
)>  le  même  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin,  iè 
7»  traînant  de  barre  en  barre  ;  il  en  empoignoit  tme  par 
»  le  haut  avec  les  pattes  antérieures,  &  ne  la  quittoit  jamaist 
»  qu'ime  de  ièspi^ttes  de- devant  n'eût  iàiii  lentement  & 
»  bien  fermement  une  autre  barre  du  treillis.  Quand  il 
»  rampoit  à  terre  fur  le  fbin,  il  iêrmouvoit  ayec  h  même 
3»  lenteur,  pofant  un  pied  après  Tautre,  comme  sll  eût 
»  été  perclus  'f  &  dans  ce  mouvement  il  n'élevoit  le  corps 
»  que  tant  foit  peu,  &  ne-  fàifoit  que  J[è  traîner  en  avant, 
»  de  forte  que  le  plus  fbuvent  il  y  avoit  à  peine  un  doigt 
»  de  diâance  ens-e  fon  ventre&  la  terre.  En  vain  le  chafïoit- 
V  on  en  pailànt  un  bâtoi)  à  travers  le  treillis,  A  ne  lâchoit 
»  pas  pour  cela  prife;  fi  on  le  poulfoit  trop  rudement, 
y>  il  mordoit  le  bâton,  6l  c'étoit-  là  toute  h  défenfè. 
■  »  Sur  le  ibir  il  s'éveiUQit  peu  à  pçu^  comme  quelqu'un 
»  dont  on  interromproit  le  fopuneil ,  ;^rès  avoir  veillé 
»  long-temps.  Son  premier  Com  étoit  démanger,  car  de 
»  jour  les  inpmens  étoie^c  trop  précieux  pour  les  ravir 
>j  à  fon  -repos;  Après  s'être  acquitté  de  cette  fonâion,^ 
»  allez  vite  encore  pQpr  m.  j^relfeux  comme 'Jai,  il  /ç 
»  4ébarrafiQit  4u  ^up4  ^  h  Yeitie«  '$q^  ymi^  avoit  nnç 
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w  odeur  forte ,  pénétrante  &  déià^éable  ;  h  fiente  reflèm- 
»  bioit  à  de  petites  crottes  de  brebis.  Son  aliment  ordinaire, 
»  au  rappoit  du  capitaine  du  vaiflèau  qui  i'avoit  pris  à 
»  bord>  n'étoit  qUe  du  riz  cuit  fort  épais ,  &  jamais  on 
»  ne  le  voyoit  boire. 

»  Perfuadé  que  cet  animal  ne  re£iferoit  pas  d'auire 
»  nourriture ,  je  lui  donnai  une  branche  de  tilleul  avec 
M  fès  feuilles,  mais  il  la  rejeta.  Les  fruits,  tels  que  ies 
3»  poires  &  les  cerifès ,  étoient  plus  de  fon  goût;  il  mangeoit 
»  volcMitiers  du  pain  fèc  &  du  bifcuit,  mais  fi  xm  les 
»  trempoit  dans  Teau ,  il  n'y  touchoit  pas  :  chaque  fois 
»  qu'on  lui  préfentoit  de  Teau,  il  iè  oontentoit  de  la  flairer 

»  &ns  en  boâre.  Il  aimoit  à  la  fureur  les  œufs Souvent 

a>  quand  il  mangeoit,  il  fe  fervoit  de  fès  pattes  &  de  fès 
»  doigts  de  devant  comme  les  écureuils.  Je  jugeai  par 
»  l'expérience  des  œufs ,  qu'il  pourroit  manger  auifi  des 
»  oifeaux  ;  en  QÏÏet,  lui  ay.ant  donné  un  moineau  vivant,  ii 
»  le  tua  d'abord  d'im  coup  de  dent,  &  le  mangea  tout. 
»  entier  fon  goulûment,.,..  Curieux  d'éprouver  fi  les 
»  infedes  étoient  aulTi  de  fon  goût,  je  lui  jetai  un  hanneton. 
»  vivant  ;  il  le  prit  dans  ià  patte  &  le  mangea  en.  entier. 
3»  Je  lui  donnai  enfùite  un  pinçon  qu'il  maiigea  auffi  avec 
3»  beaucoup  d'^pétit,  après  quoi  il  dormit  le  refle  de  la 
»  journée. 

»  Je  i'ai  vu- fouvezit  encore  éveillé  à4eux  hciires-apr^ 
»  minuit;  mais*  dès  les  fix  heures  &  demie  du  matin'  oux 
»  le  trouvoit  ^ofondémçnt  endormi,  «2.  poinc  qu'oa 
»  pouyoit  nçttoyer  fa  cag€  ûos  troubler  fbn  repû$.Peûdant 
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»  !e  jour  étant  éveillé  à  force  d'être  agacé ,  H  fe  fàchoit 
»  &  mordoit  le  bâton,  mais  le  tout  avec  un  mouvement 
»  lent,  &  fous  le  cri  continuel  &  réitéré  à' ai,  ai,  ai, 
»  tramant  fort  long-temps  chaque  ai  d'un  fon  plaintif, 
»  langoureux  &  tremblant,  de  la  même  manière  qu'on 
»  le  rapporte  du  pareflèux  d'Amérique.  Après  Tavoir 
«  ainfi  long -temps  tourmenté  &  bien' éveillé,  il  rampoit 
»  deux  ou  trois  tours  dans  fà  cage,  mais  iè  rendonnoic 
»  tout  de  fîiite.  » 

C'eft  fans  doute  cette  conformité  dans  le  cri  &  dans 
la  lenteur  de  l'aï  de  l'Amérique,  qui  a  porté^M.  Vofinaer 
à  croire  que  c'étoit  le  même  animal  ;  mais ,  je  le  répète 
encore,  il  n'y  a  qu'à  comparer  (èulement  'leurs  -^ures 
pour  être  bien  convaincu  du  contraire.  De  tout  ce  que 
M.  Vofmaer  expofè  &  dit  à  ce  fiijet,  on  ne  peut  conclure 
autre  chofè,  fmon  qu'il  y  à  dans  l'ancien  continent  des 
animaux  peut-être  aufli  pareHèux  que  ceux  du  nouveau 
continent  ;  mais  le  nom  de  parefTeux  qu'on  peut  leur 
donner  en  commun,  ne  prouve  nullement  que  ce  foie 
des  animaux  du  même  genre. 

Au  refte,  cet  animal  auquel  nous  avons  donné  la  déno< 
minaûon  de  loris  de  Bengde ,  parce  que  nous  n'en 
connoiiibns  pas  le  nom  propre ,  fe  trouve ,  ou  s'eft 
autrefois  trouvé  dans  des  climats  de  l'Afie  beaucoup 
moins  méridionaux  que  le  Bengale  ;  car  nous  avons 
reconnu  que  la  tête  décharnée  dont  M.  d'Aubenton  a 
donné  la  defcription,  volume  XV,  page  2oy  ér  Jiùvantes, 
&  qui  a  été  tirée  d'un  puits  delféché  de  l'ancienne  Sidon,, 
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appartient  à  cette  el^èce,  &  qu'on  doit  y  rapporter  aufli 
une  dent  qui  iû*a  été  envoyée  par  M.  Pierre -Henry 
Tefdorpf,  avant  naturalifle  de  Lubec.  «  Cette  dent, 
»  dit-il ,  m*â  été  envoyée  de  la  Chine  ;  elle  eft  d'un 
»  aninial  peut-être  encore  inconnu  à  tousles  naturaliftes; 
»  elle  a  la  plus  parÊûte  relTemblance  avec  les  dents  canines 
»  de  rhippopotame ,  dont  je  pofsède  une  tête  complette 
»  ^s  fa  peau.  Autant  que  f'ai  pu  juger  de  la  dernière 
»  dent  auiïi  jolie  &  complette  que  petite ,  quoiqu'elle 
»  ne  pè(è  pas  quatorze  grains,  elle  fèmble  avoir  tout  Cou. 
»  accroiflèment,  parce  que  l'animal  dont  elle  efl  prifè 
»  l'a  déjà  ufée  à  proportion' aufli  fort  que  l'hippopotame 
»  le  plus  grand ,  les  Tiennes.  Le  noir  qu'on  voit  à  chaque 
»  côté  de  la  pointe  de  la  dent,  fèmble  prouver  qu'elle 
»  n'eft  pas  d'un  animal  jeune.  L'émail  eft  aufTi  précifément 
»  de  la  même  eipèce  que  celui  des  dents  canines  de 
>>  l'hippopotame,  ce  qui  me  Êùfoit  préiiuner  que  ce  très- 
»  petit  animal  eft  cependant  de  la  même  claflè  que 
»  l'hippopotame  qui  eft  (1  gros  (a),  » 
^  Je  répondis  en  1771  à  M.  Tefdorpf,  que  je  ne 
connoiftbis  point  l'animal  auquel  avoit  appartenu  cette 
dent  ;  &  ce  n'eft  en  effet  qu'en  1775  que  nous  avons  eu 
connoif&nce  du  loris  de  Bengale  auquel  elle  appartient, 
aufti  bien  que  la  tête  décharnée  trouvée  dans  le  territoire 
de  l'ancienne  Sidon.  Nous  donnons  ici  la  figure 
( planche. xxXYlt  ),  de  cette  tête  &  de  cette  dent. 

'    (a)  Lettre  de  M.  Tefdorpf  à  M>  de  ^lâb^  »  de  Lubec  ea  ^77^^» 
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C'eft  au  premier  loris  ^pe  j*ai  décrit,  volume  XV,  au 
loris  de  Bengale,  qu'on  peut  rapporter  le  nom  de  thevanguc 
que  M.  le  Ghevatier  d'Obfonville  dit  que  cet  animal  porte 
dans  les  Indes  Orientales,  &  fiir  lequel  il  a  bien  voulu 
me  donner  les  notices  fuivantes. 

<*  Le  thevangue,  qui  felon  M.  d'Obfbnville  s'appelle 
»  auffi  dans  l'Inde,  le  tâtonneur^  &  tongte  en  Tamouf, 
»  vît  retiré  dans  les  rochers  &  les  bois  les  plus  folîtaires 
»  de  la  partie  méridionale  de  Hnde,  aînfi  qu'à  Ceylan  : 
»  malgré  quelques  rapports  d'organifàtion ,  il  n'appartient 
»  ni  à  l'efpèce  du  finge,  ni  à  celle  du  maki;  il  eft,  à  ce 
»  qu'on  croit,  peu  multiplié. 

j>  En  1775  S^^^  occafion  d'acheter  mi  thevangue,  il 
w  avoit  étant  debout  un  peu  moins  d'un,  pied  de  haut, 
»  mais  on  dit  qu'il  y  en  a  de  plus  grands;  cependant  lé 
»  mien  paroiffoit  être  tout  formé,  car,  pendant  près  d'un 
»  an  que  je  l'ai  eu ,  il  n'a  point  pris  d'accroiflèment* 

»  La  partie  poftérieure  de  fà  tête,  ainfi  que  fcs  oreilles, 
»  paroifToient  afTez  fèmblables  à  celles  d'un  finge  ;  mais 
»  il  avoit  le  front  à  proportion  plus,  large,  &  aplatit 
»  fbn  mufèau  auffi  effilé,  &  plus  court  que  celui  d'une 
«fouine,  fè  releyoit  au-deffi)us  dès  yexix  à  peu -près 
w  comme  celui  des  chiens  épagneuls  que  l'on  tire 
»  d'EJ^agne.  Sa  bouche  très-fèndûe  &  bien  garnie  de 
»  dents,  étoit  armée  dcrquatre  canines  longues  &  aiguës. 
»  Ses  yeux  étoient  grands  &  à  fleur  de  tctc  ;  l'iris  en 
)>  paroîffi>it  d'un  gris  brun  mêlé  d'une  teinte  jaunâtre.  Il 
>>  avoit  le  cou  court,  le  corps^  ttès-alongé.  Sa  groflcur 

Siu-deffiis 
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^  au-deflùs  des  hanches  ëtoit  de  moins  de  trois  pouces 
»  de  circonférence.  Je  le  fis  châtrer  ;  iès  tefticules  j 
»  quoique  proportionnellement  fort  gros ,  étoient  aMb- 
»  lument  renfermés  dans  la  capacité  du  bas-ventre  ;  fà 
»  verge  étoit  détachée  &  couverte  de  fon  prépuce  comme 
»  celle  de  l'homme....  Il  n'avoit  point  de  queue;  fes 
>*  felTes  étoient  charnues  &  fans  callofités  ;  leur  carnation 
y*  eft  d'une  blancheur  douce  &  agréable  ;  fà  poitrine  étoit 
»  large;  ies  bras,  iès  mams  &  fès  jambes  paroiflbient  étro 
»  bien  formés  ;  cependant  les  doigts  en  font  écartés  comme 
»-  ceux  des  fmge£.  Le  poil  de  la  tête  &.  du  dos  eft  d'un 
9>  gris  Jfale  tirant  un  peu  fur  le  £iuve  ;  celui  de  la  partie 
»  antérieure  du  corps  efl  moins  épais  »  &  prefque 
»  blanchâtre.  ■ 

»  Sa  démarche  a  quelque  chofè  de  contraint;  die  eft 
»  lenie  au  point  de  parcourir  au  plus  quatre  toifès  en 
»  une  minute  :  lés  jambes  étoient-  trop  longues  à  pro^ 
»  portion  du  corps ,  pour  qu'il  pat  courir  comnlodémenc 
»  comme  les  autres  quadrupèdcs4  il  alloit  phis  librement 
»  debout,  lors  même  qu'il  emportoit  un  pifeau  entre  fès 
»  pattes  de  devant. 

»  U  Êiifbit  quelquefois  entendre  une  forte  démodulation 
'•  ou  de  fifflement  allez  doux  ;  je  pouvois  aifément  diflinguer 
»  le  cri  du  befbhi,  du  plaifir,  de  la  douleur,  &  même 
»  celui  du  chagrin  ou  de  l'impatience.  Si  par  exemple 
»  j'eflàyois  de  retirer  fa  proie,  alors  fes  regards  paroifibient 
»  altérés ,  il  pouflbit  une  forte  d'infpiration  de  voix 
3f  tremblante  &  dont  le  foii  étoit  aigu.  Les  Indiens  difènt 

Quadrupèdes,  Tome  VHL  S 
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>\  qu'i!  s'accouple  en  iè  tenant  accroi^ ,  &  en  fè  lèrnmt 
w  fece  à  Éice  avec  ià  femelle. 

»  Le  thevangue  diffère  beaMcoup  des  finges  par  l'exté* 
7i  rieur  de  fà  conformation ,  mais  encore  plu&  par  ie 
»  caraélère  &  les  habitudes;  il  eft  né  mélancolique,  filen» 
»  cieux,  patient ,  Carnivore  &  noâambule,  vivant  ifblé 
»  avec  fà  petite  famille  ;  tout  le  jour  il  refte  accroupi ,  & 
»  dort  la  tête  appuyée  fur  fès  deux  mains  réunies  entre 
»  les  cuifles.  M<ûs  au  milieu  dû  fbmmeii,  iès  oreilles 
»  font  très-fènfibles  aux  in4)refl[ions  du  dehors,  &  il  ne 
*"  néglige  point  Toccafion  de  fàifir  ce  qui  vient  fe  mettre 
>>  à  fà  portée.  Le  grand  fbleil  paroît  lui  déplaire ,  &  cepen- 
i>  dant  il  xte  paroît  pas:  que  la  pupille  de  fes  yeux  fè 
»  refferre  ou  foit  fatiguée  par  le  jour  qui  eno'e  dans  les 
*>  appanemens..... 

^>  Celui  que  ;e  nourriffois  fut  d'abord  mis  à  l-attache, 
«  &  enfttite  on  lui  donna  la  liberté.  A  Rapproche  delà 
»  nuit  il; fè  frottoit  les  yeux,  enfùite  en  portant  àtteqti*^ 
>?  vemenié  fès  regards  cfe  tous  côtés ,  il  îe.  promenoit  fiif 
»  fes  meubles,  ou  plutôt  ^x  des  cordes  que  j'avois 
»  di^ofées  à  cet  efi^t.  Un  peu  de  laitage  &  quelques^ 
»  j&uits  bien  fondansiie  lui  déplaifbient  pas ,  màk  itn'étoit 
n  £iandque  de  petits  oifèaux  ou  d'infeffes.  S'il  apercevoit 
y^  quelqu'un  de  ces  derniers  objets  ^  il  s'approchât  d'un 
»  pas  alongé  èi  circohfpeâ,  tel  que  celui  de  quelqu'un 
»  qui .  marche  en  tâtonnant  <&  fur  la  pointe  des  pieds 
»  pour  aller  en  fiifprendre  un  mtre.  Arrivé  environ  à  un 
»  pied  de diflance deià- proie,  il  s'arr^toit;  alors  fe  levant 
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droit  fur  fès  jambes ,  il  avançoit  d'abord  en  étendant 
doucement  fès  bras ,  puis  tout-à-coup  ii  la  fainflbit  & 
l'étrangloit  avec  une  preftcflè  fmgulière. 
»  Ce  malheureux  petit  animal  périt  par  accident;  il 
me  paroiflbit  fort  attaché,  j'avois  l\i6ge  de  fe'careflcr 
après  lui  avoir  donné  à  manger.  Les  marcpies  de  û  fènli- 
bilité  confiiloient à  prendre  le  bout  de  ma  main  &.à  le 
ièirer  contre  Ton  fein,  en  fixant  fes  yeiix  à  demi  ouverts 
iùr  les  miens.  »  < 


T-    il    J^i  M  I    1 1  I 
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DE   LA   MULE. 


EXEMPLES  D'ACCOUPLEMENT  PROLIFIQUE 
DE  LA  Mule  avec  le  Cheval. 

JN  ous  avons  dit  dans  plufieùrs  endroits  de  notre  ouvrage, 
&  fùr-tout  dans  celui  où  nous  traitons  des  mùiets  en  par- 
ticulier, que  la  mule  produit  quelquefois,  fur-tout  dans 
les  pays  chauds.  Nous  pouvons  ajouter  aux  exemples  que 
nous  en  avons  donnés,  une  relation  authentique  que 
M.  Schiks  confùl  des  états -généraux  de  Hollande,  à 
Murcieen  Ej(pagne,  a  eu  la  honte  de  m'cnvoyer,  écrite 
en  Efpagnol,  &  dont  voici  la  traduction. 

««En  1763,  le  2  août  à  huit  heures  du  foir ,  chez  le 

fieur  François  Carra  habitant  de  la  ville  de  Valence,  une 

de  fès  mules  très-bien  Êiite  &  d'un  poil  bai ,  ayant  été  faillie 

par  un  beau  cheval  gris   de  Cordoue,  fit  une  très-belle 

pouline  d'un  poil  alezan  avec  les  crins  noirs  :  cette  pouline 

devint  très-belle,  &  fe  trouva  en  état  de  fèrvir  de  monture 

à  Vigt  de  deux  ans  &  demi.  On  l'admiroit  à  Valence ,  car 

elle  avoit  toutes  les  qualités  d'une  belle  béte  de  l'efpèce 

pure  du  cheval  ;  elle  étoit  très-vive,  &  avoit  beaucoup 

de  jarret:  on  en  a  offert  fix  cents  écus  à  fon  maître  qui 

n'a  jamais  voulu  s'en  dé£iire.  Elle  mourut  d'une  échauf&ifbn 

&)s  doute,  pour  avoir  été  trop  £itiguée,  ou  montée 

trop  tôt 
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En  1765  y  le  10  juin,  à  cinq  heures  du  matin,  la  même 
mule  de  François  Carra  qui  avoit  été  faillie  par  le  même 
cheval  de  Cordoue,  fit  une  autre  pouline  aufli  belle  que 
la  première  &.  de  la  même  force,  d'un  poil  gris  iale  & 
crins  noirs  ;  mais  qui  ne  vécut  que  quatorze  mois. 

En  1767,  le  31  janvier,  cette  même  mule  produifit 
pour  la  troifième  fois,  &  c'étoit  un  beau  poulain,  même 
poil  gris  fale ,  avec  les  crins  noirs ,  de  la  même  force  que 
les  autres  ;  il  mourut  âgé  de  dix-neuf  mois. 

Le  premier  décembre  1769,  cette  mule  toujours  faillie 
par  le  même  cheval,  fit  une  pt>uiine  auifi  ht\[t  que  les 
autres,  qui  mourut  à  vingt-un  mois. 

Le  13  juillet  1771,  vers  les  dix  heures  du  fbir,  elle 
fit  un  poulain,  poil  gris  laie,  très-fort,  &  qui  vit  encore 
aéhieiJement  en^^mai  1777.  Ces  cinq  animaux  métis  mâles 
&  ièmelles  viennent  d'un  même  cheval,  lequel  étant  venu 
à  mourir,  François  Carra  en  acheta  im  autre  très -bon, 
du  même  pays  de  Cordoue,  le  6  mars  1775;  ^  ^'^^^ 
poil  bai  brun,  avoit  une  étoile  au  fi-ont,  les  pieds  blancs 
de  quatre  doigts,  &  les  crins  noirs.  Ce  cheval  bien  fait 
&  vigoureux  faillit  la  mule  fans  que  Ton  s'en  aperçût^ 
&  le  5  avril  1776  elle  fit  une  pouline  d'im  poil  alezan 
brûlé,  qui  avoit  auffi  une  étoile  au  front,  &  les  pieds 
blancs  comme  le  père;  elle  étoit  d'une  fi  belle  tournure, 
qu'un  peintre  ne  pourroit  pas  en  faire  une  plus  belle: 
cHe  a  les  mêmes  crins  que  les  cinq  autres  ;  c'eft  aujour- 
d'hui une  très-bonne  bête.  On  efpère  qu'elle  réuflîra,  car 
on  en  a  un  très-grand  foin,  &même  plus  que  des  autres. 
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Oh  ajoute  que  lorfque  cette  mule  mît  bas  pour  la 
première  fois,  le  bruit  s'en  répandit  par  toute  la  ville,  ce 
qui  y  attira  un  concours  de  monde  de  tout  âge  &  de 
toute  condition. 

,  En  1774,  M.  Don  André  Gomez  de  la  Vcga,  intendant 
de  Valence ,  fe  fit  donner  la  relation  des  cinq  productions 
de  la  mule  pour  la  préfenter  au  Roi.  » 
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A    L' ARTICLE    DU    ChIEN. 


DU    CHIEN. 


KJh  a  vu  dans  l'hifloire  &  ia  defcription  que  j'ai  donnée 
des  différentes  races  de  chiens ,  que  celle  du  chien  de 
berger  paroît  être  la  ibuche  ou  tige  commune  de  toutes 
les  autres  races ,  &.  j'ai  rendu  cette  conje<5hire  probable 
par  quelques  faits  &  par  plufieurs  comparaifbns.  Ce 
chien  de  berger  que  je  regarde  comme  le  vrai  chien 
de  nature,  fè  trouve  dans  prefque  tous  les  pays  du 
Eàonde.  M."  Cook  &  Foriler  nous  di/ènt  «  qu'ils  remar- 
»  quèrem  à  la  nouvelle  Zélande,  un  grand  nombre  de 
m  chiens  que  les  habitans  cUi  pays  paroiflènt  aimer  beau* 
»  coup ,  ÔL  qu'ils  tenoient  attachés  dans  leurs  pirogues 
*  par  le  milieu  du  ventre  :  ces  chiens  étoient  de  l'efpèce 
»  à  longs  poils,  &  ils  refïèmbloient  beaucoup  au  chien 
5»  de  berger  de  M.  de  Buf&n.  Us  étoient  de  diverlès 
»  couleurs,  les  ims  tachés,  ceux-ci  entièrement  noirs, 
>  &  d'autres  parÊtitement  blancs.  Ces  chiens  fè  nourriflènt 
y>  de  poiflbns  ou  des  mêmes  alimens  que  leurs  maîtres , 
»  qui  enfîiite  les  tuent  pour  manger  leur  chair  & 
»  fè  vêtir  de  leurs  peaux.  De  plufieurs  de  ces  animaux 
)>  qu'ils  nous  vendirent  >  les  vieux  ne  voulurent  rien 
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n  manger ,  mais  les  jeunes  s'accoutumèrent  à  nos  pro^ 
»  vifions  f'aj. 

*  >3  A  la  nouvelle  Zélande,  dîfent  leslnêmes  voyageurs, 
»  &  fuivant  les  relations  des  premiers  voyages  aux  îles 
»  tropiques, de  la  mer  du  fiid,  les  chiens  font  les  anî- 
»  maux  les  plus  fhipides  &  les  plus  trilles  du  monde  ; 
»  ils  oe  paroiflent  pas  avoir  plus  de  fagacité  que  nos 
»  moutons  ;  &  comme  à  la  nouvelle  Zélande  on  ne  les 
»  nourrit  (Jue  de  poiflbn,  &  feidemem  de  végétaux  dans 
»  les  îles  de  la  mer  du  fud ,  ces  alimens  peuvent  ayoîr 
>>  contribué  à  changer  leur  inilinél  ^^^.  » 

M.  Forfter  ajoute  «  que  la  racç  des  chiens  des  îles 
»  de  la  mer  du  jfiid  relTemble  beaucoup  aux  chiens  de 
»  berger  ;  mais  leur  tête  eft ,  dit-il ,  prodigieuièmenc 
)>  grofle  ;  ils  ont  des  yeux  d'une  petitefle  reqi^rquable , 
v>  des  oreilles  pointue^,  le  poil  long,  ôl  ime  queue 
»  courte  &  touffue  :  ils  fe  nourriflent  fiir-toUt  de  fruits 
y>  aux  îles  de  la  Société  ;  mais  fur  les  îles  bailès ,  &  g, 
'^  la  nouvelle  Zélande ,  ils  ne .  mangent  que  du  poiilbn^. 
y>  Leur  ftupidité  eft  extrême  ;  ils  aboient  rarement  ou 
n^  prefque  jamais ,  mais  ils  hurlent  de  temps  en  temps  ; 
>i  ils  ont  Todprat  très  foiblç ,  ^  il$  font  exceffivemeni 
»  parefleux.  Les  namrels  les  engraiflent  pour  leur  chair 
>^  qu'ils  aiment  paffionnément ,  &  qu'ils  préfèrent  à  celle 
>>  du  cochon  ;  ils  fabriquent  d'-ailleurs  avec  leurs  poils 

{aj  Second  voyage  de  Copk,  tQme  I,  pa^t  2;  If. 
.  (b)  H^m,  pag€  2js^ 
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»  des  omemens  ;  ils  en  font  des  franges ,  des  cuiraflès 
»  aux  îles  de  la  Société,  &  ils  en  gamiffent  leurs  vêtemens 
»  à  la  nouvelle  Zélande  (aj.  » 

On  trouve  également  les  chiens  comme  indigènes  dans 
l'Amérique  méridionale,  où  on  les  a  nommés  chiens  des 
bois ,  parce  (ju'on  ne  les  a  pas  encore  réduits  comme 
nos  chiens  en  domeflicité  confiante. 


(e)  ObfervationS    de  M.  Forfter  à  la  fuite  du  fecwid  voyage 
de  Coofc,  ro/n;  V,  page  lyx. 


iNN*-' 
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LE  CHIEN  DES  BOIS  DE  ÇAYENNE. 

1 L  y  a  en  effet  plufieurs  animaux  que  les  habîtans  de 
la  Guyanne  ont  nommé  chiens  des  bois ,  &  qui  mériteni; 
ce  nom ,  puifqu'ils  s'accouplent  &  produifent  avec  les 
chiens  domeftiques:  la  première  efpèce  eft  cèile  dont  nous 
donnons  ici  la  figure  (planche  xxxviirj ,  &  de  laquelle 
M.  de  la  Borde  nous  a  envoyé  la  dépouille.  Cet  animal 
avoit  deux  pieds   quatre  pouces  de  longueur  ;   la  tête, 
fix  pouces  neuf  lignes    depuis   le  bout  du  nez  jufqu'à 
l'occiput.  Elle  eft  arquée  à  la  hauteur  des  yeux  qui  font 
placés  à  cinq  pouces  trois  lignes  de  diftance  du  bout  du 
nez  :  on  voit  que   fès   dimenfions  font  à  peu-près  les 
mêmes  que   celles   du  chien  de  bi^rger ,   &  c'eft  auffi 
ia  race  de  chien  à  laquelle  cet  animal  de  la  Guyanne 
reflemble  le  plus ,  car  il  si >  comme  le  chien  de  berger, 
les  oreilles  droites  &  courtes  >-&  la  forme  de  la  tête  toute 
pareille  ;  mais  il  n'en  a  pas  les  longs  poils  fiir  le  corps  ^ 
la  queue   &  les  jambes.  Il  reffemble   au  loup   par  le 
poil,  au  point  de  s'y  méprendre,  làns  cependant  avoir 
ni  l'encolure  ni  la  queue  du  loup.  Il  a.  le  corps  plus 
gros  que  le  chien  de  berger ,  les  jambes  &  la  queue  un 
peu  plus  petites  :    le  bord  des  paupières  eft  noir  ainft 
que  le  bout  du  mufèau;  les  joues  font  rayées  de  deux 
petites  bandes  noirâtres;  les  mouftaches  font  noires,  les 
plus  grands  poils  ont  deux  pouces  cinq  lignes.  Les  oreilles 
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n'ont  que  deux  pouces  de  longueur  fiir  quatorze  lignes 
de  largeur  à  leur  baie  ;  elles  font  garnies  à  lentrée  d'un 
poil  bianc  jaunâtre ,  &  couvertes  d'un  poil  court  roux 
mêlé  de  brun  :  cette  couleur  roufle  s'étend  des  oreilles 
jufque  fîir  le  cou  ;  elle  devient  grisâtre  vers  la  poitrine 
qui  eft  blanche,  &  tout  le  milieu  du  ventre  eft  d'unHblanc 
jaunâtre,  aînfi  que  le  dedans  des  cuiffes  &  des  jambes 
de  devant.  Le  poil  de  la  tête  &  du  corps  eft  mélangé 
de  noir,  de  feuve,  de  gris  &  de  blanc.  Le  fauve  domine 
fîir  la  tête  &  les  jambes ,  mais  il  y  a  plus  de  gris  fur 
Je  corps ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  poils  blancs  qui 
y  font  mêlés.  Les  jambes  font  menues ,  &  le  poil  en  eft 
court;  il  eft,  comme  celui  des  pieds,  d'un  brun  foncé 
mêlé  d'un  peu  de  roux.  Les  pieds  font  petits  &  n'ont 
que  dix-fept  lignes  jufqu'à  l'extrémité  du  plus  long  doigt; 
les  ongles  des  pieds  de  devant  ont  cinq  lignes  &  demie  : 
le  premier  des  ongles  internes  éft  plus  fort  que  les 
autres  ;  il  a  (ix  lignes  de  longueur  &  trois  lignes  de 
largeur  à  fà  naiflance  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  ont 
cinq  lignes.  Le  tronçon  de  la  queue  à  onze  pouces, 
il  eft  couvert  d'im  petit  poil  jaimâtre  tirant  fiir  le  gris  ; 
le  deftus  de  la  queue  a  quelques  nuances  de  brun ,  & 
fbn  extrémité  eft  noire. 

Plufieurs  perfonnes  m'ont  afluré  qu'il  y  a  de  plus  dans 
l'intérieur  éts  terres  de  la  Guyanne,  ftir-tout  dans  les 
grands  bois  du  canton  d'Oyapoc ,  une  autre  efpèce  de 
chiens  des  bois  plus  petite  que  la  précédente ,  dont  le 
poil  eft  noir  &  fort  long,  la  tête  très-grofle   &  1^ 
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mufeau  plus  alongé  :  les  Sauvages  élèvent  ces  animaux 
pour  la  chaffe  des  agoutis  &  des  acouchis.  Ces  petits 
chiens  des  bois  s'accouplent  auffi  avec  les  chiens  d'Eu- 
rope ,  &  produifënt  des  métis  que  les  Sauvages  eftîmcnt 
beaucoup ,  parce  qu'ils  ont  encore  plus  de  talens  pour 
la  chafle  que   les    chiens  des  bois. 

Au  refte ,  ces  deux  efpèces  chaflent  les  agoutis  ,  les 
pacas,  &c.  ils  s'en  fàififlent  &  les  tuent;  faute  de  gibier, 
ils  montent  fur  les  arbres  dont  ils  aiment  les  fruits ,  tels 
que  ceux  du  bois  rouge ,  &c.  Ils  marchent  par  troupes 
de  fix  ou  fept;  ils  ne  s'apprivoifèirt  que  difficilement, 
&  confèrvent  toujours  un  caraâère  de  méchanceté. 
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LE   CHIEN  DE  SIBÉRIE. 

Nous  donnons  ici  (planche  xxxrx)  la  figure  d'un 
chien  de  Sibérie ,  deflîné  d'après  nature  vivante ,  dont 
l'ai  donné  la  defcnption  dans  le  troifième  volume  de 
Supplément ,  page  joj ,  fans  y  joindre  la  figure,  parce 
que  je  n'avois  pu  me  procurer  cet  animal  pour  le  faire 
deffiner.  En  le  comparant  avec  le  chien  de  Sibérie  du 
volume  V,  planche  xxx ,  on  verra  que  ce  font  deux 
races  aflèz  femblables ,  mais  qui  diffèrent  néanmoins 
par  la  grandeur  du  poil,  par  celle  dé  la  queue,  des 
jambes ,  celui-ci  les  ayant  plus  courtes  &  le  poil  conû- 
déiablement  plus  long ,  plus  foyeux  &  tout  blanc. 
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D'UN  CHIEN  TURC  ET  GREDIN. 

J  E  donne  encore  ici  (planche  XL.  )  la  figure  d'une  très- 
petite  chienne  qui  appartenoit  à  Madame  la  Préfidente 
de  Saint-Fargeau,  &  qu  elle  a  permis  4e  deffiner.  Cette 
petite  chienne  étoit  âgée  de  treize  ans^&avoit  eue  pour 
mère  une  gredine  toute  noire,  plus  grofle  que  celle-ci 
qui  n'avoit  qu'un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  du 
nez  jufqu'à  Torigine  de  la  queue ,  fëpt  pouces  de  hauteur 
aux  jambes  de  devant,  &  fept  pouces  neuf  lignes  au 
train  de  derrière.  La  tête  efî  très -grofle  à  locciput^ 
&  forme  un  enfoncement  à  la  hauteur  des  yeux;  le 
mufeau  eft  court  &  menu ,  le  defliis  du  nèz  noir ,  ainfi 
que  Textrémité  &  les  nafeaux  ;  les  mâchoires  d'un  brmi 
noirâtre ,  le  globe  des  yeu;c  fort  gros ,  Tœil  noir  &  les 
paupières  bien  marquées  ;  la  tpte  &  le  corps  d'un  gris 
dardoife  clair,  mêlé  de  couleur  de  chair  à  quelques 
endroits  ;  les  oreilles  droites  &  longues  de  deux  pouces; 
dix  lignes  fur  quinze  lignes  de  diamètre  à  la  bafe  i  elles 
font  lifles  &  fans  poil  en  dedans ,  &  de  couleur  de  chaic^ 
fiir-tout  à  leur  bafe  ;  elles  finifl!eilt  en  une  pointe  arrondie  « 
t&  jfont  couvertes  à  l'extérieur  de  poils  blanchâtres  al^is 
clair-fèmés,  Ces  poils  font  longs  fiir-tout  à  la  balè  de 
l'oreille,  où  ils  ont  feize  lignes  de  longueur;  &  comm^ 
tout  le  tour  de  l'oreille  eft  gami  de  longs  poils  blancs» 
il  femble  qu'elle  foit  bordée  d'hermine^  Le  corps,  an 
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contraire,  eft  antérieurement  nu,  Jfàns  aucun  poil  ni  duvet. 
La  peau  forme  des  rides  fur  le  cou,  le  dos  &  le  ventre 
où  Ton  voit  fix  petites  mamelles.  Il  y  a  de  longs  poils 
en  forme  de  foies  blanches  autour  du  cou  &  de  la 
poitrine ,  ainfi  qu'autour  de  la  tête.  Ces  poils  font  clair- 
femés  fur  le  cou  jufqu'aux  épaules ,  mais  ils  font  comme 
collés  fur  le  front  &  les  joues,  ce  qui  rend  le  tour  de 
la  face  blanchâtre.  La  queue  qui  a  trois  pouces  onze 
lignes  de  longueur,  eft  plus  grofte  à  ion  origine  qu  a 
fon  extrémité ,  &  fans  poils  comme  le  refte  du  corps. 
Les  jambes  font  de  la  couleur  du  corps,  nues  &  fans 
poil  ;  les  ongles  font  fort  longs ,  crochus  &  d  un  noir 
grisâtre  en-defllis. 

On  voit  par  cette  defcription,  que  cette  petite  chienne, 
née  d'ime  gredine  noire  &  d'un  père  inconnu,  reffemble 
au  chien  turc  par  la  nudité  &  la  couleur  de  fon  corps. 
Elle  eft  à  la  vérité  un  peu  plus  baffe  que  le  chien  turc 
repréfènté  volume  V,  piofiche  xui  ;  elle  a  auffi  la  tête 
plus  groffe,  fur-tout  à  l'occiput,  ce  qui  lui  donne  par 
cette  partie  plus  de  rapport  avec  le  petit  danois  repré- 
fènté volume  V,  planche  XLI.  Mais  ce  qui  fèmble  former 
im  caradère  particulier  dans  cette  petite  chienne,  ce  font 
ces  grandes  oreilles  toujours  droites  qui  ont  quelques 
rapports  avec  les  oreilles  du  rat,  ainfi  que  la  queue  qui 
ne  fe  relève  pas ,  &  qui  eft  horizontalement  droite  ou 
pendante  entre  les  jambes  ;  cependant  cette  queue  n'eft 
point  écailleufè  comme  celle  du  rat,  elle  eft  feulement 
nue  &  comme  noueufè  en   quelques  endroits.   Cette 
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petite  chienne  ne  tenoit  donc  rien  de  fà  mère,  excepé 
le  peu  de  poil  aux  endroits  que  nous  avons  indiqués, 
&  il  y  a  apparence  que  le  père  étoit  un  chien  turc  de 
petite  taille.  Elle  avoit  l'habitude  de  tirer  Ja  langue,  &  de 
la  laifïer  pendante  hors  de  (à  gueule  fouyent  de  plus  d'un 
pouce  &  demi  de  longueur,  &  Ton  nous  affûta  que  cette 
habitude  lui  étoit  naturelle ,  &  qu'elle  tiroit  ainfi  la  langue 
dès  le  temps  de  fà  naiffance-  Au  refte ,  fà  mère  n'avoit 
produit  de  cette  portée  qu'un  chien  mort  aflfez  gros ,  & 
enfiiite  cette  petite  chienne  fi  fmgulière^  qu'on  ne  peut 
la  rapporter  à  aucune  des  races  counucs  dans  l'efpècç 
du  chien. 
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LE  GRAND  ÇHIEN-LQUP, 

JM.  LE  Marquis  d'Amezaga,  par  fà  lettre  datée  de  Paris 
ie  5  décembre  1782 ,  m'a  donné  connoiflance  de  ce 
chien,  &  l'on  en 'trouvera  la  figure  (planche  xu  ). 

M.  le  Duc  de  Bourbon  avoit  ramené  ce  chien  de 
Cadix.  II  a  à  très-peu  près,  quoique  très-jeune,  la  forme; 
&  la  grandeur  d'un  gros  loup  ^  bien  £ût  &  de  grande 
taille  ;  mais  ce  chien  n'ell  pas ,  comme  le  loup ,  d'une 
couleur  uniforme;  il  préfênte  au  contraire  deux  couleurs  ; 
le  brun  &  le  blanc,  bien  dillinâes  &  allez  irrégulièrement 
réparties  :  en  voit  du  brun  noirâtre  lur  la  tête  ^  les 
preilles ,  autour  des  yeux ,  fur  le  cou ,  la  poitrine ,  ÏC 
idefllis  &  les  côtés  du  corps,  &  fur  le  deffus  de  h  queue. 
Le  blanc  fê  trouve -fkr  les  mâchoires,  fur  les  côtés  deS 
loues,  fîur  une  partie  du  mufèau,  dans  l'intérieur  des 
oreilles,  fous  la  queue,  fur  les  jambes,  les  £ice.s  ipteme^î 
ides  cuiflès,  le  deffous  du  ventre  &  la  poitrine. 

Sa  tête  efl  étrtMte,  fon  mu|èau  alongé,  &  cette  con-^ 
formation  lui  donne  une  phyfionomie  fine  ;  le  poil  des 
moufiaches  eft  court  ;  les  ye\pc  font  petits  &  l'iris  en  ei( 
verdâtre.  On  remarque  uqc  afièz  grande  tache  blanches 
au-deffus  des  yeux  »  &  yne  petite  en  pointe  au  milieu 
du  fi-ont;  les  oreilles  font  droites  &  larges  à  labafè.  I4 
queue  a  fëize  pouces  de  longueur  jufqu'à  l'extrémité  des 
poils  ,  qui  font  longs  de  fix  pouces  neuf  lignes.  Il  lu 
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porte  haute  ;  elle  repré/ènte  t^^  forte  de  panacfae,  &  eile 
eft  recourbée  en  avant  comme  celle  du  chien-loup.  Les 
poils  qui  ibnt  fiir  le  corps»  Çom  lon^  d'un  pouce  ;  ils 
^nt  blancs  à  la  racine,  éc  bruns  dans  leur  langueur  jusqu'à 
leur  extrémité.  Les  poils  de  deflbns  ie  vemre  fbm  blancs 
&  ont  trois  pouces  deux  fignes,  ceux  des  euil^  om 
cinq  pouces;  ils  font  bruns  dans  leur  Icmgueorâ:  blanc» 
à  leur  extrémité  »  &  en  général  au-defTous  du  k>i^  poil^ 
il  y  en  a  de  plus  court  qui  eft  ktîneux  ôl  de  couteisr  £(uve. 
La  tête  ef!  pbinrae  comme  cefie  des  loups-Ievriers;  «  car 
3»  les  chaflêurs  difbnguent,  dit  M.  d'Antezaga»  fes  k)ttps- 
»  mâtins  &  les  loups-Ievriers  domi'dpèce  eft  beaucoup 
»  plus  rare  que  l'autre:  ainfi  la  tête  de  ce  chien  reflêmble 
»  à  celle  d'un  lévrier  ;  fe  mufèau  eft  pointu.  Il  n'eft  âgé 
s»  que  d'environ  huit  mois:  il  paroît  a(Iez  doux  &  eft 
»  fort  careflànt  Les  oreilles  font  très- courtes  &  rtC- 
»  fèmblent  à  celtes  des  chiens  de  berger:  le  poil  en  eft 
»  épais  t  mais  fort  court  ;  en  dedans  il  eft  de  couleur 
»  ûuve,  &  châtain  en  dehors.  Les  pattes,  depuis  Tépaulé 
»  &  depuis  la  cuiftè ,  font  aufti  de  couleur  £iuve  ;  elles 
»  font  larges  &  fortes ,  &  le  pied  eft  exaâemeoc  celui 
»  du  loup.  Il  marque  beaucoup  de  defir  de  conrir  apièa 
»  les  poules.  IXaprès  ceh  j'ai  penfé  qu'il  tiroit  fon  origine  i 

*•  de  la  race  primitive  i  j'opine  pour  qu'on  le  mark  avec 
»  une  belle  chienne  de  berger.  H  paroit  avoir  l'odorat 
»  très-fm,  &  ne  &mble  pas  ivst  ibifible  à  l'amitié.  »  j 
Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  avoir  des  habitude» 
de  ce  chien ,.  dcmt  nous  ignorons  le  pajs  oataL  . 


Digitized  by 


Google 


DU  GRAND  CHIEN-LOVP.  155 

Longueur  dn  bputdu  mufeau  à  Tanus,  mefurée  en  Piedi,  P«acet»  yp<i. 

ligne  droite j.  „  j. 

Même  longueur  meftirée  en  fuivant  la  courbure  du 

corps  •  •  • » •  • .         -     3  -  M.,  t  •. 

Hauteur  du  craiïi  de  deVânn •;;;•; i»  1 1.  ^. 

Hauteur  du  train  de  derrière • i.  lo.  1 1. 

Longueur  de  la  tête  depuis  leiiout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput.  ..••••••••• • n  ^.  \. 

Circonférence  flu  bout  du  ihùfeSiu; u  5.  2. 

Circonférence  du  mufeau  prifé  aa-^cfloue  des  yeux*  0  p.  y. 

Contour'  de  Touverture  de  la  bouche.» //  8«  ir 

Diilance   entre  les  deux  naièaux.  ...•.•.•..•.  u  g  4» 
Dillance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  Tœil. .  • • •  •  « .  n  3  «  i  o« 

Diftance  entre  Fangle  poftérieur  &  Toreille //  3.  1 1« 

Ouverture  de  l'œil a  a  9. 

Circonférence  de  la  tête  ipàk  fatw  les  ytnix  &  les 

oreilles •>•.....,; i .  3.  f. 

Longueur  des  oreilles .••..«• m  3.  6, 

Largeur  de  leur  bafemefuréeiiirbcombttre  extérieure,  tt  2.  p. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ^priie  dans  le  bas.  •  0  4.  4. 

Longueur  du  cou •  •  •  0  j.  0 

Circonférence  du  cou i.  z.  i. 

Circonférence  du  corps  prifé  derrière  les  jambes 

de  devant 2,  t.  i . 

Circonférence  prifé  à  Fendroit  le  plus  gros 2.  0  8. 

Circonférence  prifê  devant  les  jambes  de  derrière,  i.  9.  6. 
Hauteur  du  bas  du  ventre  au-deflus  de  la  terre 

ibus  les  flancs i.  2.  0 

Longueur  du  tronçon  de  ia  queue i.  8«  0 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon.  0  3.  i» 
Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet 0  II.  '0 

Circonférence  du  poignet* «  ••«••«•*• t  0  }.  0 


Digitized  by 


Google 


is'6    Histoire  Naturelle  kc, 

'  Pieds.  Ponces.  Ll|rtl| 

Circonférence  du  métacarpe •  • « . .  //      4^    8. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //      4.     8 . 

Langupiir  rTé»  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //       5  •     ^» 

Largeur  du  haut  de  la  |ambe .••••/* ff       5.      n 

Largeur  à  l'endroit  du  talon »  p      2»     6. 

Circonférence  du  métatarfe •  • «^  0      5.     2« 

Longueur  depuis  le  talon  ju(qu'au  bout  des  ongles.  //      7.     8« 

Largeur  du  pied  de  devant.  «••...•...• v       g-      ' 

Largeur  du  pied  de  derrière.     a       T..    il. 

JLongu«ur  du  plus  grand  ongle •  • ,  t a      n      6^ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


7^rfv,J7n, 


Pl.  JUUULU,  /ry  iSj 


DJ^M 


^ .  A 


LE    GRAND    CHIÉÎî    DE    RUSSIE,  MALE. 


Digitized  by 


Google. 


Digitized  by 


Google 


Tmv  FM. 


J'I.  XXXJLIU   p^  .  jSj, 


mmT^^U%4^ 


C    ^     r)(UlBfU^     JCMBI 


Google 


c/c  >^>c  Oti  ■ 


LE    GRAND    CHIBN    DB    RUSSIE    FEMELE. 


Digitized  by 


^55' 


LE  GRAND  CHIEN  DE  RUSSIE. 

JliN  1783,10011  fils  amena  de  Péterfbourg  à  Paris  un 
chien  &  une  chienne  d'une  race  différente  de  toutes  celles 
dont  j'ai  donné  la  defcription.  Le  chreh  (planche  xui ), 
quoicm'encore  fort  jeune,  étbit  Aé\\  plus  gràtidqûe  le 
plus  grand  danois;  fon  corps  étoit  plus  afongé  &  plus 
étroit  à  la  partie  des  reins,  la  tète  mi  peu  pfûs^ petite, 
la  phyfibnomié  fine  &lêmufeau  fort  alongé  ;  fés  oreilïes 
étoient  pendantes  Comme  dans  le  danois  &  le  Ifevrier,  Içs 
jambes  fines  &  les  pieds  petits.  Ce  chien  avoit  la  queue 
pendante  &  touchant  à  terre  dans  /es  momens  de  repos  ; 
mais  dans  les  mouvemens  de  liberté  il  la  portoit  élevée, 
&  les  grands  poils  dont  elle  étoit  garnie  formoient  un 
panache  replié  en  avant;  II  diffère  des  grands  lévriers 
noh-lèulement  jiar  là  grande  longueur  de  corps ,  mais 
«ncore  par  les  grands  poils  qui  font  autour  des  oreilles, 
iur  le  cou ,  fous  le  ventre ,  fiir  le  derrière  des  jambes 
«le  devant,  fur  les  cuiflès  &  lur  la  queue  où  ils  font  ic 
plus  longs. 

II  eft  prefque  entièriement  couvert  de  poil  blanc;  à 
Texception  de  quelques  taches  grisâtres  qui  font  fur  jfe 
dds  &.  entre  les  yeux  &  lés  oreilles.  Le  tour  des  yeùx,6t 
le1)out  du  nez  font  noirs;  Tins  de  l'œil  efl  d'un  jaune 
rougéâtre  allez  clair.  Les  oreilles  qui  fîniflènt  eh  pointe 
ifont  jaunes  &  bofdM  de  ngir  ;  le  poil  eft  bniii  autour 
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'éxL  conduit  auditif  &  fur  une  partie  du  defliis  de  foreîfle. 
La  cpieue.  longue  d'un  pied  neuf  pouces ,  eft  très-garnie 
de  poils  blancs  jongs  de  cinq  pouces  ;  îk  n'cmt  i\a  le 
corps  que  treize  lignes ,  fous  ie  ventre  deux  pouces  dets 
lignes,  &  flir  les  cuiilès  trois  pouces. 

^  La  £;me1le  «toit  un  peu  plus  peùte  que  le  mâle  donc 
,  Îk)us  venons  de  donner  la  defcription;  fà  tête  étoit 
jf^Us  étroite  &  le  mufèau  plus  effilé;  en  général,  cette 
^chienne  écoit  de  forme  plus  légère  que  le  chien,  &  en 
proportion  plus  garnie  de  longs  poils.  Ceux  du  mâle 
étoient  blancs  prefque  fur  tout  le  corps,  au-lieu  que  la 
femelle  avoit  de  très-grandes  taches  d'un  brun-marron 
fur  les  épaules ,  fur  le  dos,  fur  le  train  de  derrière  &  fur 
la  queue  qu'elle  relevoit  moins  Ibuvcnt;  mais  partout 
ks  autres  caraiflères ,  elle  reflèmbloit  au  mâle. 

Table 

J[)es  dimmfiom  du  chien  i^  de  la  chienne  de  Rujfie. 


Longueur  dn  corps  ineAu«  en  ligne  n«ii.Po»c«s.LigM(. 

droite  depuis  le  bout  du  (nufèau  ']\xC' 

qu  a  Isuius.  ••. •«.....    2. 

Longueur  mefurée  fuivant  la  courbure 

du  corps* •••••••••••••••••••   jL* 

Hauteur  du  train  de  devant 2. 

Hauteur  du  train  de  derrière  .••••••   z^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du 

mufeau  jufqu'à  l'occiput a 

Circonfèrence  du  bout  du  mufeau»  •    // 


X  L 

E. 

FEMELLE. 

^ttOCS 

.Ligaes. 

7\ 

i- 

3- 

4-     3- 

2. 

6. 

3- 

9.     3. 

I* 

6. 

2. 

I.     4. 

3- 

é. 

a. 

z.    ^ 

!•• 

// 

// 

5*     6. 

4. 

u 

Si 

;.     tf. 

Digitized  by 


Google 


ïxu  GRAND  Chien  jde 

MAL 

Circonférence  du  mufeau   prife   au- Pieds.  Po«c«. 

deflbus  d^s  yeux. tt  ^. 

Contour  de  l'ouverture  de  ia  bouche.   «  y. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux. . .  .    //  u 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & 

Tangle  antérieur  de  Tœil n  4. 

DUlance   entrq   i'^^gle  poftérieur  & 

Toreifle g  3 . 

Longucairdel'çeild'un  angle  à  TaUtre.   n  i.* 

Ouverture  de  l'oeil ù  u' 

Diftance  entre  les   angles  antérieurs 

des  yeux //  i . 

Circonfc'renpe  de  la  tête  prife  entre  les 

yeux  Sl  les  oreilles i  •  i  • 

Longueur  des  oreilles., • .    //  4. 

Largeur  de  leur   bafe  mefurée  fur  la 

courbure  extérieure //  2; 

Diftance  entre  les  deux  .oreilles  prifes 

dans  le  bas «•  •,..«.•..» •  •    #  3 • 

Longueur  du  cou • 0  2. 

Circonférence  du  cou. •  •  •    i\  i • 

Circonférence  du 'corps  prife  derrière 

les  jambes  de  devant 2.  3.. 

Circonférence  prife  à  Fendroit  le  plus 

gros :.  •    25.  3. 

Circon£frence  prife  devant  les  jambes 

de  derrière.  •  •  •  - •..•••••    t*  6. 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au  -  deflus  ^ 

de  la  terre  (bus  les  flancs i  ».  7. 

La  même  hauteur  ibus  la  poitrine  •  •    1  •  3  • 

Longueur  du  tronçoa  de  la  queue  • .    i  ».  6* 
Circonférence  de  la  queue  à  Torigine 

du  tronçon. ^.  ...•••••. .    u  ^* 


RUSS/£.   15,5^ 

E.       (femelle.* 
Llgnts.  Pieds.  Poucet.  Lignes» 

if        9.        I.  ■ 


3- 

// 


1 1< 


5- 


8. 
// 
10. 


8. 
ri* 

M 
2. 

LI, 


// 
// 


7- 
// 


3- 
41- 


0      2.     7. 

a       II     II. 
u      'i       6. 


I.  8. 

I.  >  * 

3.  6. 

I.  1 1.-' 


".    3-     3v 
M      I.     é*- 

»•      3-      3-:; 


2.        2. 


2.. 

3- 

2.. 

!>• 

4- 

d- 

I. 

î- 

6.. 

I. 

2. 

» 

I- 

d. 

7- 

//  3;...     1  tr 


Digitized  by 


Google 


/^ 


I. 
4- 
}' 

j- 

10. 

4. 
I. 
2. 

3- 
8, 

I« 

ï. 

0 


160    Histoire  Naturelle 

MÂLE. 
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CHIENS-MULETS 

PROVENANT  d'uNE  LoUVE  ET  d'uN   ChIEN  BRAQUE^ 

JVl.  SuRiRET  DE  Bqissy  que  j*ai  déjà  cité  (a)  m'a  fait  ^ 
l'honneur  de  m'écrirc  au  mois  de  mars  1776 ,  une 
lettre  par  laquelle  il  m'informe  que  des  quatre  jeunes  . 
animaux  produits  le  6  juin  1773,  par  le  chien  braque 
&  la  louve,  deux  femelles  avoient  été  données  à  des 
amis,  &  n'^voient  pas  vécu;  que  la  dernière  femelle 
&  le  fëul  mâle  produit  de  cette  portée ,  ont  été  con- 
duits alors  à  une  à.t^  terres  de  M.  le  marquis  de  Spontin  ;' 
où  ils  ont  pafle  l'automne,  &  qu'après  le  cruel  accident 
arrivé  au  cocher  de  /à  maifon ,  par.  la  morfure  de  la  mère 
louve ,  on  Tavoit  tuée  fiir  le  champ.  M,  de  Boifly  ajoute 
que  de  ces  deux  métis ,  la  femelle  dès  fa  jeuneflè  étoit 
moins  fauvage  que  le  mâle  qui  fembloît  tenir  plus  qu'elle 
des  caraélères  du  loup;  qu'enfuite  on  les  a  transférés  en 
hiver  au  château  de  Florennes ,  qui  appartient  auffi  à  M.  le 
marquis  de  Spontin ,  qu'ils  y  ont  été  bien  foignés  &  font 
devenus  très^-Êimiliers  ;  qu'enfin,  le  30  décembre  1775, 
ces  deux  animaux  fe  font  accouplés ,  &  que  la  nuit  du  2 
au  3  mars ,  la  femelle  a  mis  bas,  quatre  jeunes ,  &c. 

Enfuke  M.  le  marquis  de  Spontin  a  eu  la  bonté  de 
m'écrire  de  Namur,  le  21  avril  1776,  que  dans  le 
■  Il  ■    ■  III» 

(^)  Supplément.  Volume  lïl ,  page  p  &  fuivantes. 
Quadrupèdes ,  Tome  VIIL       •  X 
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defir  de  me  fàtîsfaire  pleinement  fiir  les  nouveaux  procréés 

de  ces  animaux  métis ,  il  s^eft  tranfpoité  à  ù,  campagne 

pour  obfèrver  attentivement  les  difïerences  qu'ils  pou- 

voietit  avoir  avec  leurs  père  &  mère.  Ces  jeunes  fonj 

au  nombre  de  quatre ,  deux  mâles  &  deux  femelles  ;  ces 

dernières  ont  les  pattes  de  devant  blanches ,  ainfi  que  le 

devant  de  la  gorge ,  &  la  queue  très-courte  comme  leur 

mère  ;  cela  vient  de  ce  que  le  mâtin  qui  a  couvert  fa 

louve ,  n'avoit  pas  plus-  de  queue  qu'un  chien  d'arrêt. 

Ùun  des  mâles  eft  d'un  brmi  prefque  noir;  il  reflemble 

beaucoup  plus  à  un  chien  qu'à  un  loup,  quoiqu'il  fbit 

le  plus  iàuvage  de  tous.  L'autre  mâle  n'a  rien  qui  le 

diftingue ,  &  paroît  reflembler  également  au  père  &  à  la 

mère  :  les"  deux  mâles  ont  la  queue  comme  le  père.  M.  le 

marquis  de   Spontin  ajoute  obligeamment  :  «  Si  vous 

»  vouliez,  monfieur,  accepter  l'of&e  que  j'ai  l'honneur  de 

»  vous  faire,  de  vous  envoyer  &  faire  conduire  chez  vous 

»  à  mes  frais  ,  le  père ,  la  mère  &  deux  jeunes ,  vous 

w  m'obligeriez  fenfiblement  :  pour  moi ,  je  garderai  les 

*î  deux  autres  jeunes ,  pour  voir  fi  l'efpèce  ne  dégénérera 

»  pas ,  &  s'ils  ne  reviendront  pas  de  vrais  loups  ou  de 

»  vrais  chiens.  » 

Par  une  féconde  lettre  datée  de  Namur  le  2  juin 
1776,  M.  le  marquis  de  Spontin  me  fait  l'honneur  de 
me  remercier  de  ce  que  j^ai  cité  ion  heureufè  expérience 
dans  mon  volume  de  fùpplément  à  l'Hiftoire  namrellc 
des  animaux  quadrupèdes ,  &  il  me  mande  qu'il  iè  pro- 
pofe  de  Élire  la  tentative  de  l'accouplement  des  chiens 
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<&  des  renards;  mais  que  pour  celle  du  ioup  &  de  la 
chienne  «  il  en  redouter<Mt  l'entreprifè  >  imaginant  que  ie 
caraélère  cruei  &  féroce  du  ioup  le  rendroit  encore 
plus  dangereux  que  ne  l'avoit  été  la  louve.  ^  Le  porteur 
»  de  cette  lettre,  ajoute  M.  de  Spontin»  eft  chargé  de  la 
»  conduite  des  deux  chiens  de  la  première  génération  ; 
V  &  de  deux  de  leurs  jeunes,  entre  leiquels  j'ai  choiii 
»  les  plus  forts  &  les  plus  rellèmblans  tant  au  père  <^ï 
9*  la  m^e,  que  |e  vous  envoie  avec  eux.  Il  m'en  reile 
»  donc  deux  aufll ,  dont  l'un  a  la  queue  toute  courte 
»  comme  le  chien  l'avoit,  &  fera  d'un  noir  foncé.  Il 
y>  paroît  être  auflî  plus  docile  &  plus  Êmilier  que  les  autres  ; 
»  cependant  il  conferve  encore  l'odeur  de  loup ,  puifqu'il 
>»  n'y  a  aucun  chien  qui  ne  fè  fauve  dès  qu'il  le  fènt  ;  ce 
>»  que  vous  pourriez  éprouver  auffi  avec  ceux  que  je  vous 
»  envoie.  Le  père  &  la  mère-n'ont  jamais  mordu  perfbnne , 
>»  &  font  même  très-careflàns  ;  vous  pourrez  les  Étire 
»  venir  dans '^  votre  chambre  conune  je  i&ifbis  venir  la 
»  louve  dans  la  mienne ,  fans  courir  le  moindre  rifque. 
»  Le  voyage  pourra  les  ûmiliarifèr  encore  davantage  ;  j*ai 
»  préféré  de  vous  les  envoyer,  ne  croyant  pas  qu'ils 
»  puflènt  s'habhlier  dans  im  panier,  n'ayant  jamais  été 
»  enfermés  ni  attachés ,  &c.  » 

Ces  quan-e  animaux  me  font  en  ef&t  arrivés  au  com- 
mencement de  juin  1776,  èi  je  fus  obligé  d'abord  de 
les  faire  garder  pendant  fix  femaînes  dans  un  lieu  fermé; 
mais  m'apercevant  qu'ils  devenoient  plus  ferouches ,  je 
J^  mis  en  liberté  vers  la  fin  de  juillet,  &  je  les  fis  tenii; 
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dans  mes  jardins  pendant  le  jour,  &  dans  une  petite 
écurie  pendant  la  nuit.  Ils  fe  .font  toujours  bien  portés 
au  moyeh  de  la  liberté  qu'on  leur  donnoit  pendant  le 
jour  ;  &  après  avoir  obfervé  pendant  tout  ce  temps  leurs 
habitudes  naturelles  ,  j'ai  donné  à  la  ménagerie  du  Roi 
fes  deux  vieux,  c'eft-à-dire,  le  mâle  &  la  femelle  qui 
proviennent  immédiatement  du  chien  &  de  la  louve, 
&  j'ai  gardé  les  deux  jeunes,  Tim  mâle  &  l'autre  femelle, 
provenant  de  ceux  que  j'ai  envoyés  à  la  ménagerie. 

Voici  l'hiftoire  &  la  defcription  particulière  de  chacun 
de  ces  quatre  animaux. 


^îiess^^w^  .. 
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D  U     M  A  L  E, 

PREMIÈRE    CÉî^tRATlON  fplanche  XLIVj, 

XL  avoît  plus  de  rapport  avec  le  foup  qu'avec  le  chien 
par-  ie  naturel,  car  H  confèrvoit  un  peu  de  férocité; 
îl  avôitroeil  étincélailt,  leregardÊirouch'e  &Ie  caradlcrc 
iauvage  ;  il  abôyoit  au  premier  abord  contre  tous  ceux 
qui  le  regîirdoient  ou  qui  s'en  approchoient  ; -ce  n'ëtoit 
pas  un  aboiement  bien  diftinâ  ,  mais  plutôt  un 
hurlement  qu'il  &ifoit  entendre  fort  fouvent  dans  les 
momens  de  befoin  &  d'ennui  :  il  avoit  même  peu  de 
douceur  &  de  docilité  avec  les  perfbnnes  qu'il  connoif? 
foit  le  mieux,  &  peut-être  que  s'il  eût  vçcu  en  pleine 
lib^né,  il  fût  devenu  un  vrai  loup  par  les  mœurs.  Il 
n'étoit  famâliér  qu^avec  ceux  qui  lui  foumiffoient  de  la 
nourriture.  Lorfque  la  faim  le.preflbit,  &  que  l'homme 
qui  en  avoit  foin  liri  doniioit  de  quoi  la  fàtîsfàire ,  i£ 
jfemblort  lui  témoigner  de  la  reconnoif&nce  eh  fe  dreflani 
contre  lui,  &  lui  léchant  le' vifige  &  les  *mains.Ce 
qui  prouve  que  c'eft  le  befoin  qtii  le  reridoit  fouple  '& 
careflànt ,  c*eft  que  dans  d'autres!  occafions  il  cherehoic 
;fi>uvent  à  mordre  la  main  qui  le  flattoit.  Il  n'étoit  dont 
iènfible  aux  careifes  que  par  im  gréf&er  iiitérçt>  &  if 
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étoit  fort  jaloux  de  celles  que  Ton  £ii/bit  à  fà  femelle  &  à 
fes  petits  pour  lefquels  il  n'avoit  nul  attachement  II 
Jes  traitoit  même  plus  fbuvent  en  ennemi  qu'en  amr,- 
&  ne  les  ménageoit  guère  plus  que  des  animaux  qui  lui 
auroient  été  étrangers,  fur -tout  lorfqu'il  s'agiffoit  de 
partager  la  nourriture.  On  fut  oblige  de  la  lui  donner 
féparément  &  de  l'attacher  pendant  le  repas  des  autres; 
car  il  étoit  fi  vorace  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  de  h 
portion  »  mais  iè  jetoit  iiir  les  autres  pour  les  priver  de 
îa  leur.  Lorfqu'il  voyoit  approcher  un  inconnu ,  il  s'irri' 
toit  &  fb  mettoit  en  fiirie ,  fiir-tout  s'il  étoit  mal  vêm  ; 
H  aboyoit,  il  hurloit,  grattoit  la  terre ,  &  s'élançoit  enfio 
iàns  qu'on  pût  l'appaifer ,  &  fa  colère  duroit  jufqu'à  ce 
que  l'objet  qiù  l'excitoit  fè  retirât  &  difparut. 

Tel  a  été  fon  naturel  pendant  les  fix  premières  lêmaincs 
qu'il  fut  pour  ainfi  dire  en  prifbn;  mais  après  qu'on 
l'eut  mis  en  liberté ,  il  parut  moins  farouche  &  moins 
méchant.  Il  jouoit  avec  fà  femelle  &  fèmbloit  craindre 
le  premier  jour  de  ne  pouvoir  aflèz  profiter  de  fa  liberté , 
car  il  ne  ceflbit  de  courir ,  de  fauter  &  d'exciter  fà 
iàmille  à  en  £dre  autant.  Il  devint  auifi  plus  doux  à 
i'égard  des  étrangers  ;  il  ne  s'élançoit  pas  contre  eux  avec 
autant  de  fureur,  &  fe  contentoit  de  gronder;  fon  poil  fe 
hériffoit  à  leur  afj>eâ,  comine  il  arrive  à  prefque  tous  \t% 
chiens  domefliques,  lorfqu'ils  voient  des  gens  qu'ils  ne 
connoiflènt  pas  approcher  de  leur  maître,  ou  même  de  fon 
habitation.  Il  trouvoit  tant  de  plaifir  à  être  libre,  qu'on 
gvoit  de  la  peine  à  ie  reprendre  Je  fbir  pour  f enuncner 
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coucher.  Lorftiu'il  voyoit  venir  fon  gouverneur  avec  û 
chaîne ,  il  fe  défioit ,  s*enfuyoit ,  &  on  ne  parvenoit  à 
Je  joindre  qu'après  l'avoir  trompé  par  cpekpies  rufès  ; 
&  auffîtôt  qu'il  éioit  reno^  dans  fon  écurie,  il  âifbit 
retentir  fcs  ennuis  par  un  hurlement  prefquc  continuel 
qui  ne  finjflbit  qu'au  bout  de  quelques  heures. 

Ce  mâle  &  fa  femelle  (voye^  planche  XLV)  étoieht 
âgés  de  trois  ans  &  deux  mois  en  août  1776,  temps 
auquel  je  les  ai  décrits  ;  ainli  ils  étoient  parâitement 
adultes.  Le  mâle  étoit  à  peu-près  de  la  taille  d'un  fort 
mâtin,  &  il  avoit  m^e  le  corps  plus  épais  en  tout 
fcns  ;  cependant  il  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  auffi  grand 
qu'un  vieux  loup;  il  n'avoit  que  trois  pieds  de  longueur 
deptss  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue, 
&  environ  vingt-deux  pouces  de  hauteur  depuis  l'épaule 
jufqu'à  l'extrémité  des  pieds ,  tandis  que  le  loup  a  trois 
pieds  fept  pouces  de  Icmgueur,  &  deux  pieds  cinq 
pouces  de  hauteur.  Il  tenoit  beaucoup  plus  du  chien  que 
du  loup ,  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  plutôt  ronde 
j^'alongée.  Il  avoit,  comme  le  mâtin,  le  front  proémi- 
nent, le  mufèau  aâèz  gros,  &  le  bout  du  nez  peu 
relevé  ;  ainfi  l'on  peut  dire  qu'il  avoit  exa<5lement  la  tête 
de  fon  père  chien,  mais  la  queue  de  fà  mère  louve, 
car  cette  queue  n'étoit  pas  courte  comme  celle  de  fou 
père ,  mais  prefque  auffi  longue  que  celle  du  loup.  Ses 
oreilles  étoient  recourbées  ver^  l'extrémité ,  &  tenoient 
tm  peu  de  celles  du  loup,  fe  tenant  toujours  droites,  à 
l'exception  de  l'extrémité  qui  retomboit  iùr  eile-méme 
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en  tout  temps ,  même  dans  ies  momens  où  il  fixoit  les 
objets  qui  lui  déplaifoient  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fmgulier, 
c'eft  que  les  oreilles ,  au  lieu  d'être  recourbées  conftam- 
ment  de  chaque  côté  de  la  tête ,  étoient  fouvent  cour- 
bées du  côté  des  yeux ,  &  il  paroît  que  cette  différence 
de  mouvement  dépendoit  de  la  volonté  de  Tanimal  ;  elles 
étoient  larges  à  la  bafe,  &  finiffoient  en  pointe  à  l'extrémité» 
Les  paupières  .étoient  ouvertes  prefque  horizontale- 
ment, &  les  angles  intérieurs  des  yeux  aflèz  près  l'un  de 
l'autre  à  proportion  de  la  largeur  de  la  tête.  Le  bord  des 
paupières  étoit  noir ,  ainfi  que  les  mouftaches ,  le  bout 
du  nez  &  le  bord  des  lèvres.  Les  yeux  étoient  placés 
comme  ceux  du  chien,  &  les  orbites  n'étoient  pas 
inclinées  comme  dans  le  loup.  L'iris  étoit  d'un  jaune 
feuve  tirant  fiir  le  grisâtre  ;  au-deflus  des  angles  intérieurs 
des  yeux ,  il  y  avoit  deux  taches  blanchâtres  poféçs 
vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  ce  qui  paroiflbit  augmenter  l'air 
féroce  de  cet  animal.  Il  étoit  moins  haut  fiir  fès  jambes 
que  fon  père  chien  ,  &  paroiflbit  tenir  beaucoup  du 
Joup  par  les  proportions  du  corps  &  par  les  couleurs 
du  poil  ;  cependant  le  train  de  derrière  /cmbloit  être 
un  peu  plus  élevé  que  dans  le  loup ,  quoiqu'il  fut  plus 
bas  que  dans  le  chien,  ce  qui  provenoit  de  ce  que  les 
jambes  de  derrière  dans  le  loup ,  font  beaucoup  plus  cou- 
dées que  dans  le  chien,  &  c'eft  ce  qui  donne  au  loup 
l'air  de  marcher  fur  fes  talons  :  cet  animal  avoit  auflî 
plus  de  ventre  que  les  chiens  ordinaires,  &  tenoit 
encore  ce  caraélère  de  â  mère  louve.  Au  refte,  le$ 

jambes 
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jambes  étôiem  fbnes  &  nerveufès,  ainH  que  les  pieds 
dom  les  ongles  étoient  noirs  en  plus  grande  partie  &  plus 
aloQgés  que  dans  le  chien.  L'anmiail  les  écartoiten  marchant 
en  forte  que  la  trace  qu'il  imprimoit  iùr  la  terre  itoit  plus 
grande  que  celle  des  pieds  du  chien.  Dans  les  pieds  de 
devant ,  i'ongle  externe  &.  l'ongle  qui  fuit  l'interne 
étoient  blancs  ou  couleur  de  chair;  dans  le  pied  gauche 
de  derrière»  les  deux  ongles  qui  fùivent  l'interne  étoient 
de  cette  même  couleur  de  chair ,  &  dans  le  pied  droit 
de  derrière ,  il  n'y  avoit  que  l'ongle  externe  qui  fut  de 
cette  même  couleur.  La  queue  étoit  longue,  fort  fèm- 
blaJble  à  celle  du  loup  &  prefque  toujours  traînante:  ce  n'éft 
que  dans  les  momens  de  la  plus  grande  joie  que  l'animal  la 
reJevoit;  mais  dans  ia  colère,  H  la  tenoit  ferrée  entre  fèsr 
janabes  après  l'avoir  tenue  d'abord  horizontalement  tendue 
^  l'avoir  ait  mouvoir  fur  toute  fà  longueur;  ce  <pii  efl  une 
habitude  commune  aux  chiens  &  aux  loups. 

Xe  poil  de  cet  animal  refièmbloit  en  tout  à  celui  du 
loup  ;  le  tour  des  yeux  étoit  mêlé  de  £iuve  &  de  gris , 
&  cette  couleur  venoit  fè  réunir  avec  le  brun  r  roux 
qui  couvroit  le  deflus  du  nez;  ce  bnin-roux  étoit  mêlé 
d'une  légère  nuance  de  £iuve  pâle.  Le  bas  des  joues, 
les  côtés  du  nez,  toute  la  mâchoire  inférieure,  le  dedans 
des  oreilles  &  le  deflùs  du  cou  étoient  d'un  blanc  plus 
ou  moins  fàle  ;  la  ûce  extérieure  des  oreilles  étoit  d'un 
brun  mêlé  de  £iuve ,  le  defiùs  de  la  tête  &  du  cou 
d'un  jaune  mêlé  de  gris  -  cendré  ;  les  épaules ,  la  face 
antérieure  de  la  jambe,  le  dos,  les  hanches  &  la  ùce 
Quadrupèdes,  Tome  VJJL  Y 
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extérieure  des  cuifles  étoicnt  de  couleur  noire  mêlée  de 
Êtuve  pâle  &  de  gris.  Le  noir  dominoit  fur  le  dos  & 
le  croupion  ,  ainfi  que  fur  le  deflus  des  épaules  y  où 
néanmoins  il  étoit  comme  rayé  par  le  mélange  du  gris.  Sw 
les  autres  parties  des  épaules,  fur  les  i^cs  &l  les  cuiffes, 
le  poil  étoit  d'une  légère  teinte  de  jaune  pâle  jaipé 
de  noir  par  endroits  \  le  delfous  du  ventre  étoit  d'un 
jaune  pâle  &  clair,  un  peu  mêlé  de  gris,  mais  il  étoit 
blanc  fur  la  poitrine  &  autour  de  Tanus.  Les  jambes 
étoient  d'un  £iuve  foncé  en  dehors ,  &  en  dedans  d'un 
blanc  grisâtre  ;  les  pieds  étoient  blancs  ayec  une  légère 
teinte  de  &uve.  Sur  l'extrémité  du  corps ,  on  remarquoit 
de  grands  poils  Êiuves  mêlés  de  poils  blancs,  qui  venoient 
ie  réunir  avec  ceux  qui  environnoient  l'anus.  La  queue 
étoit  bien  garnie  de  poils,  elle  étoit  même  touffiie;  k 
difpofition  de  ces  poils  la  Êiifbît  paroître  étroite  à  & 
naiflance,  ibri  grofiè  dans  ia  longueur,  courbe  dans  ià 
forme,  &  imiiiant  par  ime  petite  huppe  de  poils  noirs: 
ces  poils  étoient  blancs  pai^deffous  &  noirs  en  deffus, 
mais  ce  noir  étoit  mêlé  de  gris  ^  de  Êtuye  pâie^ 
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DE  LA  FEMELLE, 

PREMIÈRE     GÉNÉRATION. 

lE  naturel  de  cette  femelle  nous  a  paru  tout  différent 
'de  celui  du  mâle;  non-fèulement  elle,n'étoit  pas  féroce, 
mais  elle  étoit  douce  &  careflànte  ;  elle  fèmbloit  même 
agacer  les  perfohnès  .<iu'elle  aimoit^  &  elle  exprimoât  & 
joie  par  un  petit  cri  de  iàtisÊiâiop.II  étôit^râre  qu'elfe 
-f&t  de  inauvaiiè  humeur  ;  elle  aboyoit  quelquefois  à  l'afpecSl 
d'un  objet  inconnu ,  mais  fans .  donner,  d'autres  fignes  de 
xolère  :  ion  aboiepient  étoit  encore  moins  décidé  que 
celui  du. mâle;  le  Ton  rellèmbloit  à  celui  de  la  voix  d'un 
<:hien  fort  enroué.  Souvent  elle  impommoit  à  force  d!étre 
careflànte;  elle  étoit  fi  .douce,  qu'elle  ne  fè  défendoit 
même  pas  des  mauvais  traitemens.  dé  ion  mâle;  elle  fè 
.roulbit&  fe  couchoità  fès  pieds,  comme  pour  demander 
grâce.  Sa  phyfionomie,  quoique  fort  reflèmblante  à  celle 
de  la  louve,  ne  démentbit  pas  ce  bon  naturel;  elle  avoit 
ie  re^d  doux!,  la  démarche  libre,  la  taille  biea  priiè, 
quoique  beaùcbc^-au-deâbus  de  oellé  du  :  mâle  >  n'ayant 
tpé  deux  pieds  neuf  p<nlces  dépuis  ie  bout  du  mufèaa 
-iïifija'à  l'origine  de  la  queue  ;  £1  hauteur  étoit  dans  la  même 
jtropoTiion,  n'étant  que  de  vingt  &  un  pouces  trois  lignes 
depuis  i'cpniie  jufqu'à  l'extrémité  chi  pied. . 
^  Elle  ^vofic  béauamp  :de  rapport  av£C  fà  mère  louve, 
fat  là  formé  Se.  k  iêïe.i&  la  coiilenr  4u  poil  4e  cette 
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partie  ;  clic  avoit,  comme  la  îouvc,  le  muièau  épais auprè» 
des  yeux,  de  manière  que  les  angles  en  étoient  bcaHCoup 
plus  éloignés  Tun  de  Tautre  que  dans  le  ehic»,  &  même 
que  dans  le  mâle  que  nous  venons  de  décrire  :  elle  avoit 
auffi,  comme  fa  louve,  fe  front  pîat,  le  bout  cfu  nez  un 
peu  relevé,  les' orbites  des  yeux  un  peu  inclinées^  les 
oreilles  courtes  &  toujours  droites.;  mais  elle  tenoit  du 
chien  par  ià  queue  qui  étoit  courte  &  émouâ*ée,  au  lieu 
que  le  mâle  tenoit  &  queue  de  la  louve.  Elle  avoit 
ies  oreilles  droites ,  larges  à  la  bafè,  &  finKEuit  en< 
pointe  fans  fè  replier  conune  celles  du  mâle;  ainfi  elfe 
refièmbloit  encore  par£iitement  à  &  mère  par  ce  caïaâère: 
elle  étoit  d'une  grande  légèreté,  étant  plus  haute  fur  fès 
^unbes  à  proportion  que  le  mâle.  Elle  avoit  auflî  les  cuiflês 
&  les  jambes  plus  fines  ;  elle  fàutoit  à  une  hauteur  trèS' 
confidérable ,  &  auroit  aifëment  frïuichi  un  mur  de  fix, 
ou  fept  pieds;  eHe  avoit  fix  mamelons  fous  le  ventre. 
Au  refle,  t\h  avoit,^ comme  le  mâle,  le  bord  des  paupières, 
les  lèvres  &  le  bout  du  nez  noirs;  Tins  étoit  jaunâtre,  le 
tour  des  yeux  feuve  foncé  plusclair  au-defSis  des  paupières 
Êipérieures  ;  les  joues  &  les  mâchoires  blanches  :  entre 
ies  deux  yeux  étoient  des  poils  bruns  qui  foimoient  une 
pointe  fiir  le  fbmmet  de  la  tête.  Le  poil  du  corps  étoit 
Boir,  jafpé  de  gris  par  le  mélange  des. poils  blancs;  le  noir- 
étoit  plus  marqué  depuis  les  épaules  juiqufau  croupions 
en  forte  que  dans  cet  endroit  cette  femelle  étoit  plus 
noire  que  le  mâle.  Les  côtés  du  corps  &  le  côtt  jufqu^ux: 
oreilles  étaient  de  couleur  grisâtre  ;  les  poils  étoient  blancs 


Digitized  by 


Google 


TiES    C  H  lE  fis 'MULETS,  17J 

à  h  racme  &  noirs  à  leur  pointe  ;  fe  derrière  des  ép»iles 
&  les  £ice6  du  cou  étoient  &uves  ;  le  dedans  des  oreille», 
le  tour  de  la  lèvre  fupérieure ,  toute  fa  mâchoire  inférieure, 
la  poitrine,'  le  ventre,  le  dellbus  de  la  queue  &  le  tour 
de  l'anus,  étoient  plus  ou  moins  blancs,  mais  ce  blanc 
étoit  moins  net  &  moins  apparent  que  dans  le  mâle,  &. 
il  étoit  dans  quelques  endroits  mêlé  de  jaune  pâle  ou  de  gri$ 
cendré.  Le  fbmmet  &  les  côtés  de  la  tête,  le  deflUs  dti 
mufèau ,  le  dehors  des  oreilles ,  la  ûce  extérieure  .€le$ 
jambes,  &  le  bas  des  côtés  du  corps,  étoieàt  roufsâtres 
ou  jaunâtres;  le  dedans  des  jambes  étoit,  comme  le 
ventre ,  prefque  blanchâtre  :  elle  n^avoit  pas ,  comme  le 
mâle,  des  taches  blanches  fur  les  yeux  ni  fur  le  cou.  Le 
tour  des  lèvres,  les  fourcils,  les  paupières,  les  mouftaches, 
ie  bout  du  nez  &  tous  les  ongles  étoient  noirs  ;  la  queue 
reflembioit  à  cefle  du  père  chien;  elle  étoit  toute  différente 
de  celle  dumi^e  qui,  conmie  nous  iVons  dit,  reflembioit: 
à  la  queue  de  fa  mère  louve.  Celle  de  cette  femelle  étoit 
courte»  plate  &  blanche  en  defibus,  couverte  en  deflùs' 
de  poils  noirs  légèrement  nuancés  d'un  peu  de  ûuve,  & 
terminée  par  des  poib  noirs. 

En  comparant  la  couleur  du  poil  des  pieds  à  celle  des- 
ongks  dans  ces  deux  individus  mâle  &  £;melle,  il  paroî( 
que  k  couleur  de&ongles  dépendoit  beaucoup  de  h  couleur 
du  poil  qui  lesfiirmontoit;  je  crois  même  que  ce  rapport 
eft  général  &  fe  reconnoh  aifëment  dans  la  plupart  des 
animaux.  Les. bœufs,  les  chevaux,  les  chiens,  &c.  qui 
VDX  du  blsùc  immédiatement  aurdeffu»  de  leurs  comcs^p 
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ïâbots,  ergots,  &c.  ont  auffi  du  blanc  fur  ces  dernières 
parties  ;  quelquefois  même  ce  blanc  fè  manifefle  par  bandes , 
iorfque  les  jambes  &  les  pieds  font  de  différentes  couleurs. 
La  peau  a  de  même  beaucoup  de  report  à  la  couleur 
du  poil>  prefque  to>ijours  blanche  où  le  poil  eft  blanc, 
pourvu  qu'il  le  foit  dans  toute  fon  étendue;  car  fi  le  poil 
n'efl  blanc  qu'à  la  pointe,  &  qu'il  fbit  rouge  ou  noir  à 
!a  racine ,  la  peau  eft  alors  plutôt  noire  ou  rouflb  que 
blanche. 
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DU   MÂLE, 

SECONDE    GÉNÉRATION* 

XjE  mâle  &  îa  femelle.de  là  première  génération,  nés  fé 
€  juin  1773,  fè  font  accouplés  le  30  décembre  1775^ 
&  la  femelle  à  mis' bas  quatre  petits  le  3  mars  1776  ;• 
êHe  étoit  donc  âgée  de  deux  ans  &  environ  fept  mois 
ïôffqu'elle  eft  entrée  en  chaleur,  &  la  durée  de  la  geftauon 
â  été. de  fbixahte-trofe  jours,  c'eft-à-dirè,  égale  au  temps 
de  la  geltatîon  dès  chiennes.  Dans  cette  portée  de  quatre 
petits,  il  n'y  avoit  qu'un  mâlç  â:  trois  femelles,  dont 
cleux  font  mortes  peu  de  temps  après  leur  naiflance,  & 
îl  n'a  fiirvécu  que  le  mâle  &  la  femelle  (voye^  planches 
:xLVi  ir  XLVli )  dont  nou$  allons  donner  la defcriptioi^ 
prijfe  en  deux  temps  difîercns  de  leur  âge.  / 
"  Au  3  de  fëptcmbre  i77^,c'eft-à-dire,  à  fâge  de  fix 
mois,  ce  jeime  mâle  avoit  les  dimenfions  fuivantes.  ' 

Longueur  du  ccH'ps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  nez  jùfc{u*à  l'origine  de  la  Pie<ls.  Ponces.  Ugneiv 

-  -  queue......  ^%* .....      a.     z.      it  ^ 

IHUûtiem:  4u  tniin  <ie  derstnt.^ . .  /.  • .. . .  ;  •  i  ; .  * . .;      i .     ^.  :    1/  : 

Hauteur  du  train  de  derrière.  «  «  •  ^  .••..•....  ^      i.      î.      i  , 

ongueur  du  mufeau  jufqu^à  l'occiput ^ ...  ......      //     7^      a 

Diftarice  du  bout  du  mûfeau  jufqu'à  l'oeil.. h  .    a.    lOr 

î)ii&nce  de  l'œil  à  l'oreiUe. .  ;  • . .  i .; .-  'h      1.5,/ 

iLongue^r  :de  l^oreilfe* ..  i .......  ^ ...  *.......;.      #  •    4.     it    ' 

i^irgei*  dé  l'orejaie  à  ûbafe..;,. .....a..     //.    x.    4*1 

.Longueur  de  la  queue .  • ......,,....;     '//p.      // .  ^ 

ï>.épuxs'Ie  ventre  jufqu'à  terre . .  /.  .\  . .  V . . .  /.  ;  •      //     9.     (fr 
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Il  n'a  pas  été  pofHble  dé  prendre  ces  mêmes  dnnenfions 
fur  le  père  mâle,  à  cauiè  de  ià  férocité.  Ce  même  naturel 
paroît  s'être  communiqué  du  moins  en  partie  au  jeune 
mâle,  qui  dès  l'âge  de  fix  mois  étoit  farouche  &  âuvage; 
fon  regard  &  fon  maintien  indiquoient  ce  caradère.  S'il 
voyoit  un  étranger,  il  fuyoit  &  alloit  fè  cacher;  les  careflès 
ne  le  raflùroicnt  pas,  &  il  continuoit  à  regarder  de  travers 
fobjet  qui  l'ofïùfquoit;  il  fronçoit  les  fourcils,  tenoit  ù. 
tête  bailTée  &.  fà  queue  ferrée  entre  fes  jambes  ;  il  frémiflbit 
&  trembloit  de  colère  ou  de  crainte ,  &  paroiffoit  fè 
défier  alors  de  ceux  qu'il  connoifToit  le  mieux;  &  s'il  ne 
mordoit  pas ,  c'étoit  plutôt  ûute  de  hardieflè  que  de 
méchanceté.  L'homme  qui  en  avoit  foin,  avoit  beaucoup 
de  peine  à  le  reprendre  Je  fbir  dans  les  jardins  où  il  étoit 
avec  fès  père  &  mère  pendant  le  jour.  Il  avoit,  comme 
fon  père  &  fà  grand'mère  louve,  la  queue  longue  & 
traînante,  &.  tenoit  de  fon  père  &  de  fon  grand-père 
chien,  par  la  tête  qui  étoit  afièz  ramaffêe,  par  les  orbites 
des  yeux  qui  étoientà  peu-près  horizontales,  &par  l'in- 
tervalle entre  les  yeux  qui  étoit  afiêz  petit.  Par  tous  ces 
c^étères  il  reflèmbloit  exaâement  à  fon  père,  mais  il 
av<oit  les  oreilles  plus  grandes  à  proportion  de  la  tête; 
elles  étoient  pendantes  fur  prefque  toute  leur  longueur, 
au  iieu  que  celles  du  père  n'étoient  courbées  qu'à  leur 
extrémité ,  fur  environ  un  tiers  de  leur  longueur.  Il 
difl^rpit  encore  de  fon  père  par.  la  couleur  du  poil  qui 
étoit  noir  fur  le  dos,  fur  les  côtés  du  corps,  le  defTous 
da  cou  &  de  la  queue,  &  par  une  bande  d^  même  couleur 
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noire  qui  pafToit  fiir  le  front,  &  qui  aboutîflbît  entre  les 
oreilles  &  les  yeux.  Le  poil  étoit  mélangé  de  fauve ,  de 
gris  &  de  noir  fiir  le  haut  des  cuiflfes,  le  derrière  des 
épaules,  le  deflus  &  les  côtés  du  cou,  &  un  peu  de  roufsâtre 
tirant  fiir  le  brun  dans  la  bande  qui  pafToit  fur  le  front  ; 
le  poil  du  ventre  étoit  fort  court,  auffi  rude  au  toucher, 
'&  auffi  grisâtre  que  celui  d'un  vrai  loup. 

Le  fommet  de  la  tête ,  le  tour  des  yeux ,  les  côtés  & 
le  deflus  du  nez,  le  dehors  des  oreilles  &  le  deflus  des 
jambes  étoient  couverts  d'un  poil  de  couleur  roufsâtre 
ou  jaunâtre,  mêlé  de  brun  feulement  fur  le  bord  extérieur 
des  oreilles  jufqu'à  leurs  extrémités  &  fur  le  fommet  de 
la  tête  ;  cette  couleur  jaunâtre  étoit  plus  pâle  fur  la  face 
intérieure  des  jambes  de  devant.  La  partie  fûpérieure  de 
la  Éice  intérieure  des  cuiffes ,  ainfi  que  celle  des  jambes , 
le  devant  de  la  poitrine,  le  deffous  de  la  queue,  le  tour 
de  Tanus,  le  dedans  des  oreilles,  le  bas  des  joues  & 
toute  la  mâchoire  inférieure  étoient  d'un  blanc  fàle  mêlé 
d  un  jaune  pâle  en  quelques  endroits  ;  les  oreilles  étoient 
bordées  à  l'intérieur  de  cette  même  couleur  jaunâtre,  & 
l'on  en  voyoit  des  traces  au-dèvant  de  la  poitrine  &  fous 
la  queue.  Les  jambes  de  devant  étoient  comme  celles  des 
chiens,  mais  celles  de  derrière  étoient  coudées,  &  même  plus 
que  celles  du  père  ;  elles  étoient  un  peu  torfes  en  dedans  :  il 
avoit  auffi  les  pieds  à  proportion  plus  forts  que  ceux  de  fbn 
père  &  de  fà  mère.  Il  avoit  les  ongles  noirs,  ainfi  que  le 
deffous  des  pieds  aux  endroits  qui  étoient  fans  poils ,  &  ce 
dernier  caradère  lui  étoit  commun  avec  Ton  père  &  fà  mère. 

Quadrupèdes  y  Tome  VI JL  Z 
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DE   LA   FEMELLE, 

S  E  C  O  N  D  E      G  É  N  É  R  A  T  l  O  N.         r 

t>ETTE  jeune  fcmdic  âgée  de  fix  mors  le  5  Septembre 
1776,  avoit  les  cHmenfions  fùivantes  :  ■'-.'",    '■ 

Longueur  de  la  tête  &  du  corps  raefuré  en  Iign«  -       • 

'.     -droite,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  l'origine  pimb. Pouce*. u^m» 

de  la',  queqe. 2.     2.     «  « 

Raulûir  tf»  Baiii'  de  devant, i .     2.    .  (.  - 

liautew  do  tram  de  derrière i .   °  z.  -   -ir    . 

Pepuis  kbour  du-ncz  juCqu'à  l'occiput.., ......      a      7.     6. 

Du  bout  .du  liez  à  i'œil.  .,. .... ... .  ■.  ••.•.•  .'.•••.    "  ,    3.  ••2'  ■. 

Diftance  de  rdeiî  à  Toreille. ..."  J .,,.....»,....,  .    #      a.    ,  4.  , 

Ldnguèor  de  l'oreiffe. »       3.    10. 

JiMgetù  de  fcoville'  à  ûl  bi&. . . . .'. .  ; . ...  .^ . .  >  J     /r      2.     3. 

Longueur  de*  la  queue.'. i . . .  »  V .  '. .  '  //       ;.   i o,  . 

Depuis  le  ventre  j.u(qu'à  terre < . . .  ^ . .  •.  .      //      p.     u   . 

:  On.vxxt  par  ces  dimenfioiis ,  que  cette  'fèmeiie  avôîi 
te  corps  xta  peii  moins  haut  que  iè  osâfe  chi  mime  âgti 
elle,  âoit  aoffi  plus  fournie  de  chair.  Ces  deux  feunci 
aninxnix  ne  £e  Te&mbtôient  pas  plus  que  leur  ftèft  Si 
mfèie  par  kiar  Ktorei  ;  car  cette  ^ime  feihdle'  iétctft 
douce  eoïmne  &  mère  j  &  lé  jèimé  mâie  ^vôit  )è  4aac^ 
tèvé  j&uvage  â^^  te  règavd  âf onche  de  âm  pècê.  La  pré« 
£nce  des  étrangers  b/irvitoit  tii  ne  cho<pioit-  cette  jeaâf 
femelle  ;  eile  &  âmiiiarifoit  tout  de  itâte  av0<  èu3é  po^ 
jpeu  qu'iii  ia  fiamiraxv  elte  tes  ptfévenok  mémt  lorf^'iU 
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éakxà  indiffêrens ,  quoiipi'eile  sût  Jes  diftinguer  de  iês 
anus  cp'elle  acxueUiok  toujoars  de  préférence  ^  &  avec 
ieCpiefe  elle  étoit  û  careâànte  qn'eiie  en  dc<renoit  im- 
pornine. 

Elle  svoit,  comme  û  mère  &  ùm  grand-père  dbieu , 
h  queue  courte  &  émouHee  ;  eiJe  étoit  couverte  iTvai 
poil  hlxkc  en  defibus  jufqu'à  ia  moitié  de  &  iongueur  » 
&.farle  refle,  de  £uive  paie  nuancé  de  cendre;  mais  ic 
deflus  de  la  queue  étoit  noir  mélangé  de  Éuxve  pâle  ôl  de 
céadeé ,  &.  prefque  tout  noir  à  Ton  extrémité  ;  Elle  avoit 
ia  tête  un  peu  aloi^ée,  &  iènfibiement  plus  que  celle  dm 
ieune  mâle»  les  or&ites  des  yeux  inclinées,  &  les  yeux 
éloignés  l'un  de  l'autre ,  mais  cependaxtt  un  ^u  moins 
que  ceux  de  &  mère ,  de  iaqueile  elle  tenoit  encore  par 
ia  couleur  jaunâtre  du  fbmmet  de  ia  tête ,  4u  êroni , 
du  contour  des  yeux ,  du  deflUs  &.  des  côtés  du  nez 
jufqu'à  environ  lui  pouce  de  la  lèvre  Supérieure,  da 
dehors  des  oreilles  A  des  jambes ,  &.  des  côtés  du  ventre; 
enfin  elle  lui  reffembloit  encore  par  les  poils  grisâtres 
qu'elle  avoit  fiir  le  front,  &  depuis  les  yeux  jusqu'au  iKntt 
du  nez.  Cependant  la  couleur  jaune  ou  roufsâtre  étoit 
beaucoup  moms  ioacée  que  fur  fà  m^e  ;  elle  tiroit 
m^e  un  peU  iùr  ie  blanc,  ce  qui  fèmbloit  provenir  du 
père ,  dont  ie  poil  étoit  d'un  jaune  preique  blanc  flir  les 
mémeà  endroits. 

EHe  'tenoit  de  Ton  père  p»*  les  pieds  &  les  ongles 
qui  'étoient  blanchâtres ,  &  par  les  oreilles  qui  étoient 
pendaqtes.  A  la  vérité ,   il  n'y  avoit  que  fèpt  oogles 
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l>lanchâtres  dans  le  père ,  au  lieu  qu'ils  étoient  tous  de  cette 
couleur  à  peurprcs  dans  cette  jeune  femelle.  Elle  avoit 
auilî  les  oreilles  entièrement  pendantes  ^  au  lieu  que  celles 
du  père  ne  Tétoient  qu'au  tiers.  Elle  avoit  de  plus^  comme 
foTx  père,  une  grande  tache  longitudinale  fous  le  cou, 
qui  commençoit  à  la  gorge  ,  s'étendoit  en  s'élargiflànt 
iiir  la  poitrine  ,  &  finiffoit  en  pointe  vers  le  milieu 
de  la  partie  inférieure  du  corps.  Elle  lui  reffembloit 
encore  par  la  couleur  blanchâtre  du  poil  (iir  les  joues, 
fiir  le  bord  de  la  lèvre  fupérieure ,  fur  toute  la  mâchoire 
inférieure ,  fur  la  Éice  intérieure  des  jambes ,  le  contour 
de  ranus.&  des  pieds ,  &  enfin  par  la  couleur  du  ventre 
qui  étoit  blanchâtre,  mêlé  d'un  gris  cendré. 

Elle  avoit  de  commun  avec  fbn  père  &  fà  mère,  la 
couleur  grisâtre  du  dos  &  des  côtés  du  corps  ;  le  mélange 
tie  Éiuve  i5t  de  blanchâtre  fur  le  cou,  le  derrière  des  épaules 
&  le  deffus  de  la  face  extérieure  des  cuifTes. 
,•  D'après  l'examen  &  les  defcriptions  que  nous  venons 
ile  Élire  de  ces  quatre  animaux,  il  paroît  qu'ils  avoient 
plus  de  rapport  avec  la  louve  qu'avec  le  chien  par  les 
couleurs  du  poil ,  car  ils  avoient ,  comme  la  louve,  toute 
la  partie  fupérieure  S.&  les  côtés  du  corps  de  couleur 
grisâtre  mêlée  de  Êiuve  en  quelques  endroits.  Us  avoient 
auffi,  comme  la  louve,  du  roufsâtre  &  du  blanchâtre  fiir 
la  tête ,  fur  les  jambes  &  fous  le  ventre  ;  feulement  le 
mâle  de  la  première  génération:  avoit  plus  de  blanc  & 
.moins  de  jaune  que  fà  femelle,  ce  qui  fèmblôit  venir 
du  père  chien  qui  étoit  plus  blanc  que  noir:  cependant 
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la  qualité  du  poii  n'étoit  pas  abrolument  femblable  à 
celle  du  poil  de  la  louve  ;  car  dans  ces  quatre  animaux 
il  étoît  moins  rude,  moins  long  &  plus  couché  que  dans 
k  iouve  qm  d^aHleurs ,  comme  tous  les  autres  animaux 
camaffiers  &  ûuvagcs,  portoit  un  fécond  poil  court  & 
crêpé  immédiatement  fur  la  peau ,  lequel  couvroit  la 
racine  des  longs  poils.  Dans  nos  quatre  animaux ,  nous 
avons  remarqué  ce  petit  poil ,  mais  il  n'étoit  ni  fi  crêpé 
ni  fi  touffu  que  dans  la  louve,  auquel  néanmoins  ils  rcifem* 
bloient  par  Ce  caraélère,  puifque  ce  fécond  poil  ne  fe 
trouve  pas  communément  dans  nos  chiens  domefliques. 
D'ailleurs ,  le  poil  de  ces  quatre  animaux,  quoique  différent 
par  la  qualité  de  celui  de  la  louve ,  étoit  en  même  temps 
plus  rude  &  plus  épais  que  celui  du  chien  ;  en  forte  qu'il 
ièmbloit  que  la  mère  avoit  influé  fur  la  couleur,  &  le 
père  fur  la  nature  de  leur  poil. 

A  regard  de  la  forme  du  corps ,  on  peut  dire  que  dans 
le  mâle  &  la  femelle  de  la  première  génération,  éie  pro- 
venoit  plus  de  la  mère  louve  ^e  du  père  chien  ;  car  ces 
deux  animaux  avoient ,  comme  la  louve ,  le  corps  fort 
épais  de  bas  en  haut  &  beaucoup  de  ventre.  Ils  avoient 
le  train  de  derrière  fort  affeiffé ,  ce  qui  étoit  produit  par 
la  forme  de^  leurs  jambes  de  derrière  qui  ëtoient  plus 
coudées  que  ceHes  des  chiens  ordinaires ,  quoiqu'elles 
le  (oient  moms  que  celles  des  loups.  Cela  s'accorde 
parÊiitemeot  avec  ce  que  j'ai  dit  éts  mulets  (a),  &  fèmbie 

(a)  Voyez  farticle  des  mulets,  Supplément,  volume  III ;  &  celui 
des  ferins ,  Hijloire  naturelle  des  oifeaux ,  tome  IK 
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prottver  que  ia  mène  tdonae  la  grandeur  &  ia  £ahae  da 
corps,  taadîs  que  ie  .père  dopae  oelk  des  parties  exté^ 
rîeures  ;&  àes  inembiés. 

:  On  Yoît  aufli  par  les  capports  àc  ces  quatre  animaux 
avec  ie  chien  &  la  lacnre  éaat  ils  ^toîent  ifius^  que  ie 
père  inâue  pdus  que  da  «nètt  iiir  les  maies ,  &  la  mère 
plus  que  ie  père  fiir  les  lamelles.;  car  ie  mâle  ^e  la 
première  génecation  ^avoît^  oomme  &m  pêne  chien»  la 
tête  courte^  les  oreîUes  desni-^peanolaates,  'les  yeux  ouvens 
preique  liorizontalement  &  aCez  ^oi(ms  TiSi  de  Tauixe, 
les  ongles  &  les  pieds  blancs  ;  &.  ie  jeune  mâle  de  la 
iëcondc  génération  avait  de  même  ia  tête  courte,  les  yeux 
ouverts  iiori^anialement  â:aflèz  voiûns  lim  de  Taiitre,  & 
les  oreilles  encme  plus  pcndames  que  celles  du  père. 

U  paroît  en  même  temps  »  que  la  Bière  louire 
avoit  autant  influé  fur  la  fbi^me  de  la  queue  des  mâles, 
que  iur  celle  de  leur  corps  4  car  ces  mâles ,  fort  dt  la 
première,  foit  de  la  féconde  génération^  avoiem  éga^ 
lement  la  queue  longue  6l  tramante  comme  leur  grande 
mère  louve.  Il  paroît  aufli  que  la  mère  k>uve  a  eu  ^pius 
d'influence  que  le  jwre  dœn  fur  la  forme  de  la  tête 
des  &meiies^  qpuiique«oujte6.deux,  celle  de  la  première  & 
ceilie  de  la  &oonde  gén^i;ion  avxiient  lat^jifais  alongée» 
les  yeux  plus  inclinés  icplus  éloignés.;  le  bout  cbi  nez 
plue  relevé  â:  les  oreilles  plus  droites ,  caraâsères  qui  ne 
peuvent  provenir  ^e  âe  la  Jouve  ;  xandis  qu'au  jcon- 
traire  ces  mêmes  deux  femelles  avoîent  la  queue  courte 
du  grand-jpère  chien  ^  &  la  couleur  blauche  du  deifous 
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du  coa,  des  pieds^  &  de»  oogles;  ce  qui  peoove  eocore 
^  tes  paities  les  pfais  exténe.u£es  ions  données  par  le 
père  &  non  pac  fat  mèra. 

En  réflunant  les  £ùts  (pie  nous  vemffis  d'aspoièr,  U 
en  réfblie, 

i.*"  Que  le  grand -p^  chien  parok  nveh  eu  plus 
de  port  <pie  b  grand -mère  louve  à  la  ibnaoation  de  la 
tête  du  mâle  &  de  la  queue  de  la  fomelie  de  lia  pre- 
mière géoérsâon  ;  à.  que  réciproquement  la  louve  a  eu 
plus  de  part  que  le  chien  à  la  £:>rmation  de  la  tête  dt 
ia  ûxudàe  &  de  la  queue  du  mâle  de  cette  même  pre- 
mière génération. 

2."  Il  fèmbi^  que  le  mâle  de  cette  première  généra* 
tion  ait  traniînis  les  caradères  qu'à  a  reçus  du  chten  ÔL 
de  la  louve  au  jeune  maie  de  h  féconde  génération ,  & 
que  réciproquement  fà.  femelle  ait  au0t  tranihtis  à  la 
jeune  femelle  de  ia  féconde  génératioo ,  les  caractères 
qu'elle  avoit  reçus  de  la  louve  &  du  ch^n,  excepté 
les  oreittes  &  le  blanc  des  pieds  &  des  ongles  >  qui 
dans  cette  jeune  &melie  paroiflbiem  proveiùr  de  ion 
père  ;  ce  qui  f^Euble  prouver  que  hc  père  influe  non^ 
feulement  fur  les  extrémités  des  mâles  >  mais  aulTi  fuir 
les  extrémités  des  femelles.  £n  effet,  ces  quatre  animaux  . 
mâles  &.  f^tnelfes  tenoirat  beaucoup  plus,  du  chien  que 
du  loup  par  la  forme  des  pieds ,  quoiqu'ils  eudènt  ièi 
jambes  de  derrière  un  peu  coudées  :  ils  avoiem,  comme 
te  chien ,  le  pied  iaige  à  poportion  de  It  jambe  ;  & 
d'ailleurs ,  au  fieu  de  marcher  comme  k  loup  fur  la 
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partie  inférieure  du  poignet,  ils  avoicnt,  au  contraire; 
comme  le  chien,  cette  partie  aflez  droite  en  marchant, 
de  forte  qu'il  n'y  avoit  que  le  deflbus  de  leurs  pieds 
qui  posât  à  terre. 

Autant  le  mélange  phyfique  des  parties  du  corps  du 
chien  &  de  la  louve  fe  reconnoiflbit  vite  dan%  ces  quatre 
animaux ,  autant  le  mélange  qu'on  pourroit  appeler  moral, 
paroiflbit  fènfible  dans  leur  naturel  &  leurs  habitudes. 

i.""  Tout  le  monde  fait  que  les  chiens  lèvent  une 
jambe  pour  uriner  lorfqu'ils  font  adultes ,  car  quand  ils 
font  trop  jeunes ,  ils  s'accroupiflent  comme  les  femelles  ; 
notre  mâle  adulte ,  c'eft-à-dire  celui  de  la  première  géné^ 
ration,  levoit  la  jambe  de  même,  &  le  jeune  mâle  âgé 
de  fix  mois  s'accroupiffbit. 

2''.  Les  loups  hurlent  &  n'aboient  pas;  nos  quatre 
animaux  aboyoient,  à  la  vérité  d'un  ton  enroué,  &  en 
même  temps  ils  hurloient  encore  comme  les  loups ,  &  ils 
avoient  de  plus  un  petit  cri ,  murmure  de  plaifir  ou  de 
dcfir,  comme  celui  d'un  chien  qui  approche  fon  maître. 
Quoiqu'ils  paruflent  aboyer  avec  difficulté  ,  cependant 
ils  ii'y  manqupient  jamais ,  lorfqu  ils  voyoient  des 
étrangers  ou  d'autres  objets  qui  les  inquiétoicuL  Ils 
fàifoient  entendre  leur  petit  cri  ou  murmure  dans  le 
defir  &  la  joie ,  &  ils  hurloient  toujours  lorfqu'ils 
s'ennuyoient  ou  qu'ils,  âvoient  faim  ;  mais  en  ceci  ils 
ne  £iifoient  que  comme  les  chiens  que  Ion  tient  trop 
iong-temps  renfermés*  Ils  fembloient  fentir  d'avance  les 
çhan^en^ens  de  l'air^  car  ils  hurloient  plus  fort  &  plus 
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fouvcnt  aux  approches  de  la  pluîe  &  dans  les  temps 
Jtumides ,  que  dans  les  beaux  temps  :  les  loups  dans 
les  bois  ont  ce  même  inftindj  &  on  les  entend  hurler 
dans  les  mauvais  temps  &  avant  les  orages.  Au  relie ,  les 
deux  jeunes  animaux  de  la  féconde  génération  aboyoient 
avec  moins  de  difïtculté  que  ceux  de  la  première  ;  ils  ne 
hurloient  pas  auflî  fouvent,  &  ce  n'étoit  jamais  qu'après 
avoir  aboyé ,  qu'ils  faifoient  entendre  leur  hurlement. 
Ils  paroiflbient  donc  fe  rapprocher  par  la  voix  beaucoup 
plus  de  Teipèce  du  chien  que  de  celle  du  loup. 

3.*"  Ils  avoient  une  habitude  aflez  fmgulière  ,  &  qui 
n'eft  pas  ordinaire  à  nos  chiens ,  c'efl:  de  fouiller  la  terre 
avec  leur  mufeau,  pour  cacher  leur  ordure  ou  pour 
ferrer  le  refte  de  leur  manger,  tandis  que  les  chiens  fe 
fervent  pour  cela  de  leurs  ongles.  Non -feulement  ils 
faifoient  de  petits  trous  en  terre  avec  leur  mufeaa, 
mais  ils  fe  creufoient  même  une  forme  affez  grande  pour 
s'y  coucher,  ce  que  nous  n'avons  jamais  vu  dans  nos 
chiens  domeftiques. 

4."*  L'on  a  vu  que  de  nos  quatre  animaux ,  les  deux 
mâles  étoient  farouches  &  méchans ,  &  qu'au  contraire 
les  deux  femelles  étoient  familières  &  douces  :  le  vieux 
mâle  exerçoit  même  fà  méchanceté  fur  toute  fa  famille  ^ 
comme  s'il  ne  l'eût  pas  connue  ;  s'il  careflbît  quelquefois 
iz  femelle,  bientôt  il  la  maitraitoit,  ainii  que  fes  petits  ; 
il  les  tèrraflûit ,  \ts  mordoit  durement  ,  &  ne  leur 
permettoit  de  fe  relever  que  quand  fà  colère  étoit  pallee. 
Les  femelles  ,  au  contraire  ^  ne  s'irritoient  contre 
Quadrupèdes^  Tome  VIIL  A  a 
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perfbniie ,  à  moins  qu'on  ne  les  provoquât  ;  elles  aboyoient 
feulement  contre  les  gens  qu'elles  ne  connoiflpiem  pas, 
mais  elles  ne  fè  font  jamais  élancées  contre  eux. 

j;."*  Le  mâle  &  la  femelle  de  la  première  génération 
avoient  Todorat  très-bon  ;  ils  fentoient  de  très-loin ,  & 
iàns  le  fecours  de  leurs  yeux ,  ils  dîftinguoient  de  loin 
les  étrangers  &  ceux  qu'ils  connoiffoient  ;  ils  fentoient 
même  à  travers  les  murs  &  lés  clômres  qui  les  rcnfèr- 
moient,  car  ils  hurloieni  lorfque  quelqu  étranger  marchoît 
autour  de  leur  écurie ,  &  témoignoient  au  contraire  leur 
joie  lorfque  c  ctoit  des  gens  de  connoiflance  ;  mais  on  a 
remarqué  que  c'étoient  les  mâles  qui  femiilent  être  avertis 
les  premiers  par  Todorat,  car  les  femelles  naboyoient 
ou  ne  hurloient  dans  ce  ^cas  qu  après  les  maies» . 

6.""  Us  exhaloient  une  odeur  forte  qui  tenoit  beaucoup 
,de  Todeur  du  loup ,  car  les  chiens  domeftiques  rie  s'y 
jnéprenoient  pas,  &  les  fuyorent  comme  s'ils  euilent  été 
Âc  vrais  loups.  D4ns  le  voyage  de  nos  quatre  animaux 
de  Namur  à  Paris ,  les  chiens  des  campagnes ,  loin  de 
s'en  apjprjocher,  les  fiiyoîent  au  contraire.,  dès  qu'ils 
jç^enoient  de  les  apercevoir  ou  de  les  ièntir. 

'j!'  Lorfque  ces  quatre  animaux  jouoient  enfëmble, 
Ji  l'un  d'eux  étoit  mécontent,  &  s'il  crioit  parce  qu'il  fe 
ièhtoit  froide  ôubleffé,  les  trois  autres  iè  jetoient  auflitôc 
fiir  lui,  le  rouloîent,  le  tiroient.  par  la  queue,  par  les 
pieds,  &c.  jufqu'à  ce  jqu'il  eut  cefle  d^  fe  piaindre.  Cl 
enfui^e  ils  continuoient  de  joper  avec  lui  xomme  aupa- 
ravam.  J'ai  vuiia  ménje  choie   dans  pluiîeurs  autres 
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éfpèces  d'animaux ,  &  même  dans  celle  des  fouris.  ^n 
général ,  les  animaux  ne  peuvent  foufïrir  le  cri  de  douleur 
dans  leurs  femblables ,  &  ils  le  puniflent  s'il  rend  ce 
fcri  mal-à-propos. 

SJ"  Je  voulus  lavoir  quel  feroit  rinftmd:  de  nos  quatre 
animaux ,  jfbit  en  averfion,  foit  en  courage;  &  comme  les 
chats  font  ceux  que  les  chiens  haiïïent  de  préférence  > 
on  fit  entrer  un  chat  dans  le  jardin  fermé  où  on  les 
tenoit  pendant  le  jour  ;  dès  qu'ils  Taperçurent ,  ils  s'em- 
prefsèrent  tous  de  le  pourluivre  :  le  chat  grimpa  fur  un 
arbre ,  &  nos  quatre  ^limaux  s'arrangèrent  comme  pour 
le  garder,  &  n'otoîent  pas  la  vue  de  defliis  la  proie  qu'ils 
attendoient.  En  effet,  dès  qu'on  fit  tomber  le  chai;  en 
caflTant  la  branche  fur  laquelle  iï  fe  tenoit,  le  vieux  mâle 
ie  faifit  dans  fa  gueule  avant  qu'il  n'eût  touché  terre  ;  il 
acheva  de  le  tuer  à  l'aide  de  fà  fainille  qui  fe  réunit  à 
Jui  pour  cette  eiîpédition ,  &  néanmoins  ni  ies  uns  ni  les 
autres  ne  mangèrent  de  fa  chair,  pour  laquelle  ils  marquèrent 
autant  de  répugnance  que  les  chiens  ordinaires  en  ont 
pour  cette  forte  de  viande. 

Le  lendemam,  on  fit  entrer  iïans  le  même  jardin  une 
groflfe  chienne  de  la  racé  des  dogues ,  x:onire  laquelle 
on  lâcha  le  vieux  ftiâlè,  qui  s'élança  tout  auffirôt  vers 
>elle,  &  la  chiennfe,  au  lieu  de  fe  défendre,  fe  coucha 
ventre  à  terre  ;  S  la  iaira  dans  cette  fitifâtion ,  &  dès  ^u'îl 
eut  reconnu  fbn  fe^e ,  il  la  iaîfla  tranquille.  On  fit  enfuîte 
entrer  là  vieille  femelle  qui ,  comme  le  mâle ,  s'^îança  . 
Td*abord  vers  la  chienne  >  puis  fe  jeta  cteffiis ,  Sl  celle-ci 
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s'enfuit  &  (è  rangea  contre  un  mur  où  elle  fit  fi  bonne 
,  contenance ,  que  la  femelle  fe  contenta  d  une  féconde 
attaque  dans  laquelle  le  mâle  fe  rendit  médiateur  entre 
,  fà  femelle  &  la  chienne  ;  il  donna  même  un  coup  de 
dent  à  Ùl  femelle  pour  la  forcer  à  cefïèr  le  conabat 
Cependant,  ayant  mis  le  médiateur  à  la  chaîne  pour 
Jaifler  toute  liberté  à  fa  femelle,  elle  ne  fit  que  voltiger 
autour  de  la  chienne ,  en  cherchant  à  la  prendre  par 
derrière,  &  c'eft-là  la  vraie  allure  du  loup  qui  met 
toujours  plus  de  rufè  que  de  courage ^dans  fès  attaques: 
néanmoins  le  vieux  mâle  paroi  doit  avoir  de  la  hardiefïè  & 
du  courage ,  car  il  ne  balançoit  pas  à  fe  jeter  fur  les  chiens; 
il  les  attaquoit  en  brave ,  &fàns  chercher  à  les  furprendre 
par  derrière.  Au  refte ,  ni  le  mâle ,  ni  la  femelle  de  nos 
animaux  métis  n'aboyoient  comme  font  les  chiens 
jorfqu'ils  fè  battent;  leur  poil  fe  hériffoit,  &  ils  gron- 
doient  feulement  tin  peu.ayant  d'attaquer  leur  ennemi. 

Quelques  jours  après,  on  fit  entrer  un  mâtin  à  peu^ 
près  auffi  grand  &  auffi  fort  que  notre  vieux  mâle ,  qui 
n'héfita  pas  à  l'attaquer.  Le.  mâtin  fè  défendit  d'abord 
afTez  bien ,  parce  qu'il  étoit  excité  par^  fon  maîffe  ; 
mais  cet  homme  ayant  été  forcé  de  fè  retirer,  parce  que 
notre  vieux  mâle  vouloit  fe  )eter  fur  lui,  &  l'avoit  déjà 
iàifi  par  fès  habits ,  fon  chien  fe  retrancha  auffitôt  contre 
la  porte  par  laquelle  fon  maître  étoit  forti,  &  il  n'ofà 
plus  reparojtre  dans  le  jardin.  Pendant  tout  ce  temps,  la 
vieille  femelle  marquoit  beaucoup  d'impatience  pour 
combattre  ;  mais  avant  de  lui  çn  donner  la  liberté  »  on 
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crut  devoir  attacher  fon  mâle,  afin  de  rendre  le  combat 
égal.  Ayant  donc  mis  cette  femelle  en  liberté,  elle  s'élança 
tout  de  fuite  fiir  le  chien  qui  n'ayant  pas  quitté  fon  pofte, 
ne  pouvoit  être  attaqué  que  par  devant  ;  auffi  dès  la  pre- 
mière attaque ,  elle  prit  le  parti  de  ne  point  bazarder  un 
combat  en  règle  ;  elle  jfe  contenta  de  courir  leftement 
autour  du  chien  pour  tâcher  de  le  furprendre  par  der- 
rière comme  elle  avoit  feit  quelques  jours  auparavant 
avec  la  chienne,  &  voyant  que  cela  ne  lui  réuffiflbit  pas, 
elle  relia  tranquille. 

Comme  Ton  pré/iimoit  que  le  peu  de  réfiftance  & 
de  courage  qu'avoit  montré  ce  mâtin  qui  d'ailleurs  paflbit 
pour  être  très-fort  &  très-méchant ,  que  ce  peu  de  cou- 
rage ,  dis-je ,  venoit  peut-être  de  ce  qu'il  étoit  dépayfé , 
&  qu'il  pourroit.être  plus  hardi  dans  la  maifon  de  fon 
maître ,  on  y  conduifit  le  vieux  mâle  par  la  chaîne  ;  il  y 
trouva  le  mâtin  dans  une  petite  cour:  notre  vieux  mâle  n'en 
fiit  pas  intimidé  &  fè  promena  fièrement  dans  cette  cour; 
mais  le  mâtin,  quoique  fur  fon  pailler,  parut  très-eflfrayé, 
-&  n'ofà  pas  quitter  le  coin  où  il  s'étoit  rencoîgné  ;  en  forte 
que  làns  combattre  il  fiit  vaincu,  car  étant  chez  fon  maître , 
il  n  âuroit  pas  manqué  d'attaqUer  notre  mâle,  s'il  û'eûft  pas 
reconnu  dès  la  première  fois  la  iupériorité  de  fa  force. 

On  voit  par  ces  deux  épreuves  &  par  d'autres  faits  fëm- 
blab{es ,  que  les  conducteurs  ou  gouverneurs  de  ces  animaux 
nous  ont  rapportés,  que  jamais  aucun  chien  n'a  ofé  les 
attaquer,  en  forte  qu'ils  femblent  reconnoître  encore  dans 
leurs  individus  leurs  ennemis  naturels  >  c'efl-à-dire ,  k  loup. 
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DE    LA    FEMELLE, 

TROISIÈME  "g  ENÉRATIOW. 

•JL/ans  le  mois  de  novembre  de  Tannée  1776,  je  fis 
conduire  dans  ma  terre  de  BuiK)n,  le  mâje  ^  la  femellft 
de  la  ïèconde  géhératioil ,  (|uî  étoient  nés  le  j  mars  pré* 
cèdent.  On  les  mit  en  atrivaiit  dans  une  grande  cour 
x>ù  Ha  ont  teûé  environ  deux  ans  i  &.  où  je  leur  fis  Élire 
'Une  petite  cabane  pour  les  miettte-  à  couvert  dans  ie 
Mauvais  temps  &  pendant  la  nuit.  Us  y  oht  tot^oui-s  vécii 
dans  une  aflèz  bonne  imiôn,  &  oh  ne  s'eil  pas  <  aperçu 
qu'As  aient  eu  de  l'averfion  l'un  pour  l'autre  ;  feùkmeat 
le  Hiâle  parut ,  dès  la  fin  de  fa  première  année,  avoir  pris 
-àe  l'autorité  fur  fà  femelle;  cai*  foùvetit  il  ne  hu  peu- 
metbit  pas  de  toucher  la  pi^mièrë  1  la  nouMvure^  iùi^ 
•tout  lorfque  c*étbit  de  la  vîàndt, 
'  .  J'ordonnai  qu'on  ne  lès  laifsât  pas  àil^r  ^^c  tés  chittiii 
du  village,  fur-tout  dès  qii'ils^  feurént  ^tt'èiôl  J*âge  et 
Tdïx-fiuit  8  viiigt  mois-,  s£in  d<ç  lèi  èmpêdi^-  é&  frlaNier 
«vec  eià.  ùent  précauUon  me  parut  nécel^ij^ ,  <âàr 
tnoh'  objet  ^tant  de  voir  fi  iu  bout  d'un  tertàin  noââd^ 
dé  générations ,  ces  métis  iie  retownérôferit  pas  à  Tëjïèèt 
4u  h^^,  m  l)ieh  ^  celle  4u  chien  j  H  étoît  ^Ûéisàéi  dk 
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confèrvcr  la  race  toujours  pure ,  en  ne  feifànt  diîer  ênfembic 
que  les  individus,  qui  en  proviendroient.  On  (ènt  bien  que  fi 
au  lieu  de  faire  unir  enièmbie  ces  animaux  métis ,  on  tes  avoit 
fait  conflamment  &  fucceflîvement  allier  avec  le  chien,  I9 
race  n'auroit  pas  manqué  de  reprendre,  petit  à  petit,  le  type 
de  cette  dernière  efpèce,  &  auroit  à  la  fin  perdu  tous  les 
caractères  qui  la  fàifoient  participer  du  loup.  Il  en  eût  été 
de  même:,  quoiquavec  un  réfiiltat  difierent,  fi  on  les  eût 
alliés  au  contraire  conflamment  &  fiiçceflîvement  avec 
Je  loup  ;  au  bout  d'un  certain  nombre  de  générations  les 
individus  n'auroient  plus  été  des  niétis ,  niais  des  animaux 
qui  auroient  reflemblé  en  tout  à  I  eifpèce  du  loup. 

A  la  fin  de  Tancée  1777,  ce  mâle  &  cette  femelle  dfe 
^féconde  génération  parurent  avoir  acquis  tout  leur  accroif- 
ièment;  cependant  ils  ne  s'accouplèrent  que  le  30  ou  3 1 
décembre  1778  ,  c'eft-à-dire,  à  Tâge  d'environ  deux  ans 
,&  dix  mois.  C'eft  aufli  à  peu-près  à  cet  âge  que  lefpècp 
du  loup  eft  en  état  de  produire  ;  &  dès-lors  il  paroît  que 
nos  animaux  métis  avoient  plus  de  rapport  avçc  le  loup 
par  le  temps  auquel  ils  peuvent  engendrer ,  qu'ils  n'en. 
:îivoient  avec  le  chien  qui^  produit  ordinairement  à  l'âge 
'd'un  an  &  quelques  mois.  A  ce  premier  rapport  entre  le 
loup  &  nos  animaux  métis,  on  doit  en  ajouter  vn  fécond, 
qui  eft  celui  de  la  fécondité ,  laquelle  paroiflbit  être  à 
:peu-près  la  même.  Nos  métis,  taqt  de  la  première  que 
de  Ja  féconde  génération,  n'opt  produit  qu'une  feule  fois 
.en  deux  ws,  car  le  mâle  &  ia  femelle  de  la  première 
génération  qui  ont  produit  pour  la  première  fois  le  3 
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mars  1776,  &  que  j'ai  envoyés  à  la  ménagerie  de  Ver/âilîcs 
au  nioîs  de  novembre  de  la  même  année ,  n'ont  produit 
pour  la  féconde  fois  qu'au  printemps  de  1778  ;  &  de 
même  le  mâle  &  la  femelle  de  la  féconde  génération, 
qui  ont  produit  pour  la  première  fois  dans  ma  terre  de 
Bufïbn ,  n'avoient  pas  donné  le  moindre  figne  de  chaleur 
ou  d'amour  vingt-im  mois  après  leur  première  produâion. 
Et  à  l'égard  de  la  fécondité  dans  l'efpèce  du  loup 
vivant  dans  l'état  de  nature,  nous  avons  plufieurs  raifbns 
de  croire  qu'elle  n'efl  pas  auffi  grande  qu'on  a  voulu  le 
dire ,  &  qu'au  lieu  de  produire  une  fois  chaque  année, 
le  loup  ne  produit  en  effet  qu'une  feule  fois  en  deux  A; 
peut-être  même  en  trois  ans;  car,  l^  il  paroit  certain 
que  fi  la  louve  mettoit  bas  tous  les  ans  fixou  fèpt  petits  « 
comme  plufieurs  auteurs  l'afïurent ,  l'efpèce  du  loup 
feroît  beaucoup  plus  nombreufè ,  malgré  la  guerre  que 
l'on  ne  cefïe  de  faire  à  cet  ennemi  de  nos  troupeaux  ; 
d'ailleurs  ;  l'analogie  fèmble  être  ici  une  preuve  que  l'on 
ne  peut  récufèr.  Nos  animaux  métis ,  par  leurs  acuités 
intérieures ,  ainfi  que  par  l'odeur  &  par  plufieurs  autres 
caràdères  extérieurs ,  avoient  tant  de  rapport  avec  le 
loup ,  qu'il  h'efl  guère  poffible  de  croire  qu'ils  en 
diffèroient  dans  un  des  points  les  plus  eflëntiels,  qui  efl 
la  fécondité.  2.^  Pour  un  loup  que  l'on  tue,  il  y  a  peut- 
être  cent  chiens  qui  fubifïent  le  même  fort,  &  néanmoins 
cette  dernière  efpècc  efl  encore  inlihiment  plus  nombreufè 
que  celle  du  loup  ,  quoique ,  félon  toute  apparence , 
elle  ne  foit  que  quatre  fois  plus  féconde.  3.*  On  peut 
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encore  remarquer  que  lorfqu'on  a  vu  dans  une  forêt 
une  portée  de  jeunes  louveteaux  avec  leur  mère,  il  n'eft 
pas  ordinaire  d'y  en  voir  l'année  fuivante ,  quoique  cette 
mère  n'ait  pas  changé  de  Jicu ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  encore 
d'autres  louves  avec  elle;  &  fi  la  louve  mettoit  bas 
tous  les  ans,  on  verroit  chaque  année,  au  contraire,  les 
petits  conduits  par  leur  mère ,  fè  répandre  au  printemps 
dans  les  campagnes ,  pour  y  chercher  leur  nourriture  ou 
leur  proie  :  mais  comme  nous  n'avons  pas  d'exemple  de 
ce  fait,  &  que  d'ailleurs  toutes  les  raifons  que  nous 
venons  d'expofèr  nous  paroiflent  fondées,  nous  per- 
filions  à  croire  que  la  louve  ne  produit  tout  au  plus 
qu'une  fois  en  deux  ans,  comme  les  femelles  de  nos 
animaux  métis. 

Le  4  mars  1779,  la  femelle  métîffe  de  la  féconde  géné- 
ration mit  bas  fes  petits  qui  étoient  au  nombre  de  fept, 
&  qui  parurent  être  de  couleur  brune  ou  noirâtre  comme 
le  père ,  ou  comme  de  jeimes  louveteaux  qui  viennent 
de  naître  ;  &  comme  cette  femelle  avoît  été  couverte 
le  30  ou  3 1  décembre  précédent,  il  eft  évident  que  le 
temps  de  la  geftation  n^a  été  que  de  foixante- trois  jours 
conmie  dans  l'efpèce  du  chien,  &  non  pas  de  trois 
tnois  &  demi,  comme  on  le  dit,  mais  peut-être  fans  fon« 
dément,  de  l'efpèce  du  loup  ;  car  en  prenant  encore  ici 
l'analogie  pour  guide ,  il  n'efl  guère  poffible  de  fè  refiifèr 
à  croire  que  la  geflation  ne  fbit  pas  de  même  durée  dans 
l'efpèce  du  chien  &  dans  celle  du  loup,  puifque  ces 
animaux  fè  reflemblent  à  tant  d'égards^  &  ont  tant  de 
•    Quadrupèdes^  Tome  VllL  B  h 
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rapports  entr'eux,  qu*on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne 
foient  de  même  genre ,  &  d'efpèces  beaucoup  plus  voi- 
fines  que  celle  de  Tâne  &  du  cheval  ;  car  ces  derniers 
animaux  ne  produifent  enfemble  que  des  êtres  qui  ne 
peuvent  fe  perpétuer  par  la  génération,  c'eft-à-dire,  des 
êtres  imparfaits  auxquels  la  nature  a  refufé  le  plus  précieux 
de  jfès  dons ,  celui  de  vivre  ou  d'exiHer  dans  une  porté- 
rite  même  au-delà  du  terme  de  fa  vie ,  tandis  que  le  loup 
&  le  chien  produifent,  par  leur  union,  des  individus 
qui  peuvent  donner  Texiftence  à  d  autres  individus ,  parce 
qu'ils  font  doués  de  toutes  les  facultés  néceflàires  à  \à 
reprodudion. 

Quelques  heures  avant  de  mettre  bas,  cette  femelle 
arrangea  dans  un  coin,  &  avec  beaucoup  de  foin,  un  lit 
de  paille  pour  y  dépofër  fà  famille  ;  c'étoit  un  creux  qui 
avoit  la  forme  d'un  graiîd  nid,  lequel  étoit  défendu' 
par  un  rebord  élevé  qui  régnoit  tout  autour.  Lorfque 
les  petits  furent  nés ,  elle  s'emprefla  de  s'acqurtter  envers 
eux  de  fes  premiers  devoirs  de  mère  ;  elle  ne  cefla 
prefque  pas  de  les  lécher,  de  les  careffer,  de  chercher 
à  les  mettre  à  leur  aife  ;  elle  ne  permettoit  pas  à  fon 
mâle  d  en  approcher ,  &  elle  fembloit  craindre  qu'il  ne 
leur  fit  du  mal:  mais  cette  follicitude,  ces  marques  de 
tendreffe  &  d'affedion  maternelle  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ;  elles  furent  bientôt  remplacées  par  une  fureur 
barbare.  Deux  ou  trois  heures  après  leur  naiflance ,  ia 
pèrfonne  qui  devoit  foigner  ces  jeunes  animaux  fiit  affez 
curieufe  pour  aller  les  yifiter  ;  tïie  voulut  les  toucher 
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ou  les  manier  pour  les  examiner  de  près,  &  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  irriter  la  mère,  qui  fe  jeta  toutauffiiôt 
fur  ces  petits  nouveaux-nés ,  ou  les  arrachoit  des  mains 
avec  fiirie  pour  les  dévorer  enfliite  &  pour  en  faire 
fà  proie ,  car  elle  les  mangea  comme  s'ils  eulTent  été 
(z  nourriture  ordinaire.  Six  de  ces  jeunes  animaux  qui 
furent  ainfi  touchés  ou  maniés,  eurent  le  même  fort;  de 
manière  qu'il  ne  nous  refta  de  cette  première  portée  que 
la  jeune  femelle  dont  nous  donnons  (planèhe  XLViii ) 
la  figure  &  la  defcription. 

Nous  obferverons  à  ce  fiijet  qu'il  y  a  plufieurs  animaux 
femelles  qui  dévorent  ainfi  les  petits  de  leur  première 
jtortée  loriqu'on  les  touche  au  moment  où  ils  viennent 
de  naître  ;  les  truies  font  principalement  de  ce  nombre  , 
&  elles  y  font  plus  fujettes  qu'aucune  autre  femelle  : 
mais  ces  adles  d'une  barbarie  atroce,' quelque  étranges 
qu'ils  pùifTent  être,  ne  font  néanmoins,  que  le  ré/iiltat 
d'un  trop  grand  îattichement ,  d^une  afïèdion  trop  excef- 
five,  ou  plutôt  d'une  tendrefTe  phyfique  qui  tient  du 
délire;  car  la  namre  en  chargeant  les  mères  du  foin 
d'élever  leur  famrBe  &  de  la  nourrir  de  leur  iàît,  les^ 
a  douées  en  même  temps  d'afFedion  &  de  tendreflè; 
fans  cela  elle  eût  manqué  fon  vrai  but  qui  eft  la  con- 
fervation  &  la  propagation  des  êtres ,  puifqu'en  fiippofànt 
les  mères  abfolument-  dénuées  d'afFeélion  pour  lews 
petits,  ces  derniers  périroîent  faute  de  foin  prefque  auffitôt 
qu'ils  feraient  nés.  On  peut  donc  croire  avec  quelque 
fondement,  que  ces  jeunes  mère^  pe  font  périr  leur 
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famitîe  naifïànte,  que  dans  la  crainte  qu'cm  ne  la  leur 
raviffè^  ou  bien  quelles  veulent  que  ce  dépôt  précieux 
que  la  nature  leur  a  conjfié ,  ne  doive  fon  bien-être  qu'à 
kurs  propres  foins. 

Au  refte ,  la  femelle  métiffe  de  ia  féconde  génération 
dont  nous  parlons  ici,  a  toujours  été  fort  attachée  à  & 
fille.  Elle  ne  fouf&oit  pas ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  que 
fon  mâle  seiï  approchât  dans  les  commencemens  ^  & 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  plufieurs  femaines  qu'eUe  lui 
permît  de  prendre  quelque  part  à  l'éducation  de  leur 
petite  compagne.  Mais  tous  deux  xx'ofxx  pas  ceffé  depuis 
ce  temps  de  lui  donner  leurs  foins  ;  il^  ne  ia  iaâflbfent 
prefque  jamais  aller  feule ,  ils  Taccompagnoient  pref^ 
dans  toutes  fes  démarches  ;  ils  ia  &>rçoîent  même  quel* 
quefois  à  fe  tenir  au  milieu  d'eux  en  marchant,  &  ii» 
touchoient  rarement  à  ia  nourriture  avam  ^qu'eile  n'en 
eût  pris  fa  part.  On  leur  donnpit  fo.uvent  des  moutons 
entiers  pour  leur  nourriture  ;  aiori  Je  père  &  ia  mère 
fembloient  exciter  leur  petite  compagne  à  s'en  repaître  la 
première  ;  mais  lorfqu'elle  ne  pouvoit  pas  entamer  cette 
proie ,  le  père  &  la  mère  lui  donnaient  ia  âcilitç  d'en 
manger  en  I!entamant  eux-mêmes; 

Cette  jeune  femelle  de  ia  troifième  génération ,  i^e  le 
4  mars  1779^  n'a  reçu  qu'une  éducation  demi-domef- 
tique;  depuis  fà  naiflance,  elle  a  prefque  toujours  été 
enfermée  dans  un  vafle  caveau  avec  fon  père  &  &  mère, 
d'où  on  ne  les  Êiifoit  fortir  xjue  quelquefois  pouf  refpirer 
dans  une  cour  le  grand  air  ;  on  fe  cootentoit  de  i£Ui 
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donner  ia  nourriture  à  certaines  heures ,  &  on  croyoit 
inutile  de  donner  à  cette  jeune  femelle  des  mœurs  fa- 
milières &  fbciales,  parce  qu'en  effi;t  mon  but  en  con- 
ièrvant  ces  animaux ,  n'a  été  que  d'obfèrver  le  produit  de 
ieur  génération.  Auffi  cette  jeune  iêmelle  étoit-elle  très- 
timide  &  très-iàuvage ,  mais  néanmoins  elle  n'étoit  ni 
féroce  ni  méchante  ;  elle  étoit  au  contraire  d'un  naturel 
tout-à*&it  doux  &  paifible.  Elle  fè  plaifoit  même  à  jouer 
avec  les  chiens  ordinaires ,  fzns  chercher  à  leur  £iire  du 
mal ,  quoiqu'elle  fût  âgée  de  vingt-un  mois ,  &  qu'elle 
eût  par  conféquent  déjà  tffez  de  ^ce  pour  attaquer  ou 
pour  iè  défendre  ;  msùs  je  dois  remarquer  que  les  chiens 
ne  s'en  approchoient  qu'avec  répugnance,  &  comme 
s'ils  fentcùent  encore  en  elle  l'odeur  de  leur  ennemi. 
Si  on  entroit  dans  l'endroit  où  elle  étoit  enfermée,  elle 
fe  contentoit  de  fe  tapir  à  terre  comme  fi  elle  fe  croyoit 
alors  bien  cachée,  de  iùivre  avec  des  yeux  inquiets  tous 
les  mouvemens  que  l'on  &£ok.  A:  de  ne  pas  toucher 
à  là  nourriture  pendant  qu'on  la  regardoit  Si  lorsqu'on 
étoit  auprès  d'elle,  on  lui  toumoit  le  dos  &  qu'on  laifsât 
pendre  fes  mains,  elle  s'a^^rochoit  doucem^it  &  venoit 
les  lécher;  mais  dès  qu'on  fe  retoumoit  de  fon  côté, 
elle  fe  retiroit  bien  vite ,  &  iè  tapiflbit  de  nouveau  fur 
ia  terre  où  on  pouvoit  la  toucher,  lui  prendre  les  oreille^ 
&  ks  pattes,  &.  même  lui  ouvrir  la  gueule  iàns  qu'elle 
montrât  aucune  envie  de  mordre.  Si  on  lui  donnoit  la 
liberté  dans  un  jardin,  elle  n'étoit  pas  à  la  vérité  fort 
«ifée  à  reprendre  y  parce  qu'elle  %oit  dès  qu'on  vouloit 
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€11  approcher  ;  mais  lorfqu'elle  étoit  une  fois  prife ,  elle 
fe  laiflbit  emmener  &  même  emporter  fi  l'on  vouloh , 
fans  feire  de  réfiflance  &  làns  montrer  de  colère.  On 
peut  donc  dire  que  cette  jeune  femelle,  quoique  timide 
&.  fàuvage  «  tenoit  néanmoins,  par  la  douceur  de  fès 
mœurs  &  de  fon  naturel,  de  fà  grand'mère  &  de  fà 
mère,  lefquelles  ayant  reçu  une  éducation  toute  domèf- 
tique,  ont  toujours  été  très-douces,  très-carefîàhtes  & 
très-Êunilières  ;  &  c'cft  une.  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  au  iùjet  de  ces  animaux;  fàvoir, 
que  le  chien  en  s'alliant  avec  la  louve,  ièmbie  avoir 
donné  aux  femelles  qui  font  provenues  de  cette  union  ; 
fon  naturel  &  iès  mœurs ,  &  que  les  femelles  ont 
aufn  tranfinis  ces  mén^s  qualités  intérieures  aux  autres 
femelles  dont  elles  ont  été  mères  ;  que  réciproquëaient 
]a  louve  en  s'alliant  avec  |e  chien,  avoit  donné  aux  mâles 
qui  font  provenus  de  cette  ui^ign ,  fon  namrel  &  iès 
mœurs ,  &  que  ies  mâles  ont  au/fi  tranfînis  ces  mêmes 
qualités  intérieures  aux  autres  mâles  dont  ils  ont  été 
pères.  Nous  allons  donner  la  deforiptipn  de  cette  femelle 
qui  nous  eft  reftée  de  la  troifième  génération  :  nous 
expoferoos  d'abord  ce  que  ceite  jeune  femelle  avoit  de 
commun  avec  le  loup,  &  cn^ite  les  rapports  qu'elle 
pouvojt  avoir  avec  le  chien ,  &  nous  verrons  par  cette 
comparaifon,  qu'elle  dvoit,  conmie  toutes  lès  autres 
femelles  de  cette  race,  beaucoup  plus  de  reflèmblance 
avec  le  Joup  qu'avec  le  chien.  Il  eût  été  bien  à  defirer 
d'avoir  auiQ  im  mâle  die  U  même  pprtée,  comme  dou$ 
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en  avions  pour  décrire  les  deux  générations  précédentes  ; 
nous  aurions  vu  fi  ce  mâle  eût  été,  ainfi  que  fon  grand- 
père  &  (on  père ,  plus'  femblable  par  la  forme  de  la  tête  à 
lefpèce  du  chien  qu'à  celle  du  loup,  &  fi  fës  mœurs  enflent 
été  analogues  à  celles  de  ce  dernier  animal  :  cela  auroit 
confirmé  ou  infirmé  ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
au  fîijet  de  Tinfluence  des  niâies  &  des  femelles  dans  la 
génération  de  ces  animaux. 

I.**  Cette  jeune  femelle"  de  la  troîfièmc  génération 
avoit  par  fon  air,  fà  marche,  (à  manière  de  courir  &  la 
£icuité  qu'elle  avoit  de  hurler ,  beaucoup  d'analogie  avec 
le  loup  ;  on  ne  Ta  point  entendue  aboyer ,  mais  le  ton 
&  les  inflexions  de  h  voix  lorfqu^elle  hurloît ,  étoient 
exa6lement  les  mêmes  que  ceux  du  loup  ;  x!"  elle 
avoit  auflTi,  comme  le  loup,  le  corps  fort  épais  de  bas  en 
haut  vers  le  ventre,  &  plus  élevé  au  train  de  devant 
qu'à  celui  de  derrière  qui  alloit  en  s'abaiflant  fort  fenfi- 
blement  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  3.''  elle  reflembloit 
encore  au  loup  par  la  forme  de  ia  tête,  dont  le  mufeau 
ctoit  épais  auprès  des  yeux,  &  mince  à  fon  extrémité,  & 
par  les  oreilles  qui  étoient  courtes,  droites  &  terminées 
en  pointe  ;  4.''  par  les  dents  canines ,  qui  à  proportion  de 
la  taille  de  l'animal  étoient  plus  grandes  &  plus  grofles 
que  celles  des  chiens  ordinaires  :  voilà  les  principaux 
caradères  qui  rapprochoient  cette  femelle  de  fefpèce  du 
loup,  &  qui  paroiflent  avoir  été  tranfmis  à  toutes  les 
femelles  de  la  première  génération.  Nous  remarquerons 
feulement  que  dans  la  planche  qui  repréfente  la  femelle 
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de  la  féconde  génération,  c'eft-à-dire ,  la  mère  de  ceUc 
que  nous  décrivons  ici,  les  oreilles  font  à  demi -cour- 
bées ,  parce  que  l'animal  étoit  jeune  lorfqu'il  a  été 
deffîné ,  &  que  Ces  oreilles  n'avoient  pas  encore  acquis 
la  propriété  de  iè  tenir  tout-à-£ût  droites  ;  mais  depuis 
elles  l'ont  été ,  &  ont  eu  la  même  forme  que  celle  des 
autres  femelles.  Nous  ajouterons  encore  que  la  femelle 
de  la  troifième  génération  dont  il  s'agit  dans  cette  def^ 
cription,  avoit  la  queue  longue,  bien  fournie  de  poil, 
&  exadement  fèmblable  à  celle  du  loup;  &  que  par 
ce  dernier  caractère ,  elle  fèmbloit  s'éloigner  de  fà 
grand'mère  &  de  fà  mère  qui  avoient  la  queue  courte, 
&.  fe  rapprocher  de  fon  aïeul  &.  de  fon  père  qui  avoient 
la  queue  fort  longue. 

Elle  tenoit  de  fon  père,  i.*  par  la  couleur  brune 
mélangée  de  grisâtre  qu'elle  avoit  fur  le  dos ,  les  côtés 
du  corps ,  le  deffous  du  cou,  &  par  le  noirâtre  qui  étoit 
fur  la  tête  &  fur  le  front  Nous  obfèrverons  au  fujét  de 
cette  couleiu*  du  poil ,  que  dans  la  planche  qui  repréfènte 
le  mâle  de  la  féconde  génération,  c'eft-à-dire  le  père 
de  la  femelle  dont  il  efl  ici  queflion,  le  poil  efl  d'une 
couleur  plus  brune ,  parce  que  ce  mâle  qui  a  été  deffiné 
à  Vàge  de  fix  à  fèpt  mois,  n'avoit  pas  encore  acquis 
fà  véritable  couleur,  laquelle  a  été  enfUite  à  peu -près 
fèmblable  à  celle  de  la  femelle  dont  nous  parlons  ici, 
c'eft-à-dire,  brune  mélangée  de  gris;  nous  ajouterons  que 
cette  femelle  avoit  de  plus  que  fon  père  &  fà  mère,  du 
noirâtre  fur  toute  la  partie  fùpérieure  du  mufèau.  2."  Elle 
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tenoit  de  ion  père  par  ie  gris  mélangé  de  blanc  fale 
qu'elle  avoit  fous  le  cprps  depuis  le  bas  de  la  poitrine 
jufqu'auprès  du  ventre ,  par  le  roufsâtre  qui  ëtoit  fur  le 
côté  extérieur  des  jambes,  iùr  les  côi^  du  nez  &  fiir 
le  dehors  de$  oreilles  où  il  étoit  nuancé  de  brunâtre ,  & 
par  le  noirâtre  qui  bordoit  les  oreilles  ;  par  le  blanc  qui 
étoit  ftur  la  fece  kxtérieure  des  oreilles,  le  bas  des  joues, 
h  noâchoire  infèrieure ,  la  partie  imérieifl'e  des  cuiflès  &. 
des  jambes ,  &  ^  le  ba$-Yentne  &  autour  de  l'anus  :  mais 
nous  devons  remvquer  à  ce  iujet,  <pie  dans  tous  ki 
individus  mâles  &  lemelles  de  cette  race  de  métis» 
il  y  avoit  toujours  eu  plus  ou  moins  de  blanc  fur  toutes 
ces  différentes  parties»  &  que  pv  confequent  les  pères 
&,  les  mères  peuvent  avoir  également  contribué  à  leur 
tranAnettre  cette  couleur.  3.**  £n6n  cette  femelle  ttmit 
de  fbn  p^  par  la  couleur  de  tous  les  on^es,  & 
par  la  iforme  &  la  fituation  des  yeux,  dont  les  orbites 
étoiënt  c(»mne  dans  le  chien,  pofées  à  peu-près  hoàzxmr 
talement;  mais  elle  tenoit  du  père  &  de  la  mère  par  ia 
cpidtté  du  poil  qui  n'avoit  point  de  duvet  à  fà  racine, 
&  qui,  fans  être  auffi  rude  au  toucher  que  celui  du  loup , 
l'étoit  néanmoins  Iwaucoup  t^ob  que  celui  du  chien. 

£n  comprant  ceiie  defcripticm  avec  les  précédentes, 
on  verra  qu'elle  tend  à  confrmer  la  plupart  des  rai* 
fiumemens  que  nous  avons  déjà  établis  au  fujet  de  ces 
aninoaux  métis  ;  cependant  il  efl  vrai  que  la  mère  ne 
paroif&it  pas  avoir  influé  ici  fur  la  fbnne  des  yeux  qui, 
dans  toutes  les  femelles ,  ont  toujours  été  inclinés  comme 
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ceux  du  loup,  tandis  que  ceux  de  notre  femelle,  troJ- 
ûème  génération,  étoient  pofés  horizontalement  comme 
ceux  du  père,  ou  plutôt  comme  ceux  du  chien  :  d'ailleurs, 
au  lieu  d'avoir  la  queue  courte  &  émouffée  comme  fa 
grand'mère  &  fà  mère,  elle  l'avoit  au  contraire  fort 
longue  &  traînante,  ce  qui  fèmble  indiquer  qu'ici  le 
mâle  avoit  plus  influé  fiir  ces  différentes  parties ,  que 
Jes  autres  mâles  dans  les  générations  précédentes.  Au 
refle,  tous  ces  faits  bien  confidérés  ne  détruifent  pas  ce 
que  nous  avons  précédemment  établi ,  puifque  nous 
avons  toujours  cru  que  les  mâles  influoient  plus  que  les 
femelles  fur  la  forme  des  extrémités  du  corps  ;  mais 
malgré  ces  expériences  à€\i  réitérées ,  on  fent  bien  qu'il 
n'efl  guère  poffible  de  rien  établir  encore  de  bien  pofitif 
fur  l'influence  réciproque  des  mâles  &  des  femelles  dans 
la  génération ,  &  qu'elles  ne  fiiffifent  pas  pour  recon- 
noître  &  fàifir  la  marche  ordinaire  de  la  nature.  Il  y  a 
tant  de  caufes  qui  peuvent  induire  en  erreur  dans  un 
iujet  aufTi  délicat ,  que  quelque  fàgacité  que  puiffe  avoir 
un  obfèrvateur  naturalifle ,  il  aura  toujours  raifon  de  fe 
méfier  de  fès  opinions ,  s'il  n'a  pas  un  corps  de  preuves 
complet  pour  les  appuyer.  Par  exemple ,  il  efl  affez  pro* 
bable  que  s'il  y  a  de  la  différence  dans  la  vigueur  &  le 
tempérament  de  deux  animaux  qui  s'accouplent ,  le 
produit  de  cet  accouplement  aura  plus  de  rapports  avec 
celui  des  deux  qui  aura  le  plus  de  vigueur  &  de  force  de 
tempérament  ;  &  que  fi  c'eft  le  mâle  qui  efl  fupérieur  à 
cet  égard ,  les  petits  tiendront  plus  du  père  que  de  la  femelle* 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Tûm-fTH, 


FlXDOaJLpétf.  JioS . 


CHIEN  "MULET      JVIALE.    maâ^i€ine    ç&ieraéû?jtJ^  » 


Digitized  by 


Google 


-I^ES    CHIÉNS-MUL£TS.\  20^ 

'  wMWMMM^Mi^w— — ^— aiiwi^— ^  ■■■■  m    •iiiiÉwi— y» 

.       1^— — — — ■  I  I  III  I         ■  I  _  ■!  I 

DU    MA  LE, 

> 

QUATRIÈME     GÉNÉRATION. 

JLa  femelle  de  la  troifième  génération  étant  devenue  en 
chaleur,  fot  couverte  par  fon  père ,  &  mit  bas  au  printemps 
de  Tannée  178 1 ,  quatre  petits  tant  mâles  que  femelles, 
dont  deux  forent  mangés  par  le  père  &  la  mère  ;  il  n'en 
relia  que  deux ,  Tun  mâle  &  Tautre  femelle.  Ces  jeunes 
animaux  étoient  doux  &  Cjjreflàns  ;  cependant  ils  étoient 
un  peu  voraces,  &  attaquoient  la  volaille  qui  étoit  à  leur 
proximité. 

Le  mâle  de  cette  quatrième  -  génération  confervoît 
toujours  la  phyfionbmie  du  loup;  fès  oreilles  étoient  larges 
&  droites,  fori  corps  s'alongeô^t  en  marcliant,  comme 
celui  du  loup  ;  la  queue  étoit  un  peu  courbée  &  pendante 
entre  les  jambes;  il  tenoit  encore  du  loup  par  la  couleur 
du  poil  fiir  la  tête  &  fur  le  corps. 

A  Tâge  de  près  d'un  an,  fà  longueur  mefurée  en  ligne 
droite  du  bout  du  nez  à  Tanus ,  étoit  de  deux  pieds  huit 
pouces  fix  lignes,  &  iuivam  la  courbure  du  corps,  de  trois 
pieds  quatre  pouces  neuf  lignes* 

Il  avoit  les  paupières,  le  nez  &  les  narines  noires,  les 
joues  blanches,  ainfi  que  le  deffous  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  &  Ton  voyoit  auffi  du  blanc  à  la  poitrine  &  fur 
ie$  £ices  internes  des  jambes  &  des  cuifTes;  le  deffous  du 
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ventre  en  gagnant  la  poitrine,  ctoit  d'un  bianc  fàie  trcnt 
îwx  le  jaunâtre. 

La  queue  avoit  neuf  pottces  fnt  lignes  de  longueur  ; 
elle  étoit  grofle  &  garnie  d'un  poil  touffii  &  aflez  court, 
noirâtre  au^fiùs  de  b queue,  jsonâtre  en  deâbds,  &  noir 
à  l'extrémité. 
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DE    LA    FEMELLE, 

.      QUATRIÈME     GÉNÉRATION. 

V^EltE  fonre-chitftiïe,  de  la  âiêffld  poi'tée  que  îe  leap* 
èfrièti  prédérfent,  tenoh  de  ià  bifaïeufe  fa  louve  par'  là 
phyfiotiôltrie,  foiï  regard,  fes  gfatkfes  oreiiiés  &  la  quëué 
pendanre  emre  les  jatabes  ;  elle  étoit  un  peu  plus  petite 
que  ie  irtâle,  &.pius  fégère  daiis  fes  fortWeS  du  corps  <5t 
des  jambes. 

Au  même  %e  de  près  d'un  âii>  fa  lottgueur  du  bout  dii 
nez  à  fatras ,  meforée  en  ligne  droite ,  étoit  de  At\xt  pieds 
quatre  polices  une  figne,  &  iùivant  k  coUfbufe  du  corps, 
de  déni  pieds  huit  pouceS  neuf  fignes,  ce  <juî  faifôit 
quaffe  ponaees  cinq  lignes  de  moiiis  que  dans  le  mâle. 
Cette  fettieWe  en  diâeroit  encore  par  fes  foTrtieé  du  corps, 
itioms  fonrdes  ,  &  tenant  plus  de  fon  biiàïeuf  chîeii  ; 
effe  avoit  fa  tête  plus  afongée  &  plus  fine  que  fon  frère, 
h  queue  bcancottp  plus  fongue,  ainfi  que  les  oreilleè  dont 
f  extrémité  étoit  tombante  i  au  lieu  qu'elle  étoit  droite  daîis 
fe  mâle  :  les  couleurs  de  fon  •  poil  tenoîent  en  génétaî 
Beaucoup  plus  de  ceffes  du  cliien  que  de  celtes  dé  la 
fonve  dont  elle  tirOit  fon  origine. 

'  Le  bout  du  nez:,  fes  nafeaux  &  les  tèyfesf  éfoient ijôîrs. 

'  Elle  étoit  encore  plus  douce  &  plus  craintive  que  le 
liiife,  &  fouffiroif  plus  patiemment. les  çhafimcns.&  fes 
Coups.  ' 
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SUITE  DES   CHIENS  MÉTIS. 

JVl.  Leroi,  lieutenant  àt%  ^hafles  &  infpeâeur  du 
parc  de  Verfàilles,  par  ft  lettre  du  13  juillet  1778,  me 
fait  part  des  obfèrvations  qu'il  a  Eûtes  fur  le  chien-ioup 
que  je  lui  avois  envoyé.  «  J'ai,  dit-il,  à  vous  rendre 
y  compte  des  chiens -loups  que  vous  m'avez  confiés; 
>î  d'abord  ils  ont  produit  enfemble  comme  ils  avoient 
»  fait  chez  vous.  J'en  ai  donné  deux  à  M.  le  prince  de 
5>  Condé;  M.  d'Amezaga  doit  les  avoir  fiiivis,  &  il  pourra 
»  vous  dire  ce  qu'ils  ont  Êiit.  J'en  ai  gardé  un  pour  voir 
»  s'il  deviendroit  propre  à  quelque  ufàge.  Dans  fon 
a»  enfance ,  on  l'a  laiflfé  libre  dans  une  maifbn  &  dans  un 
»  grand  enclos  ;  il  étoit  aflez  familier  avec  les  gens  de  la 
»  maifbn,  (è  nourriflbit  dç  tout,  mais  paroiflbit  préférer  la 
3>  viande  crue  à  tqut  le  refte.  Sa  figure  reflembloit  beaucoup 
»  \  cellç  du  loup,  à  la  queue  près  qui  étoit  plus  courte, 
3>  mais  qui  étoit  tpmbante  comme  celle  des  loups.  li  avoit 
y>  fur- tout  dans  la  phyfionomie ,  ce  torvus  qui  appartient 
^  particulièrement  au  loup,  Sa  manière  de  courir  ai  de 
»  marcher  étoit  abfolumeni;  femblable  à  celle  de  cet 
»  animal  Lorfqu'il  étoit  appelé  par  quelqu'un  de  ceux 
Tf  avec  jefquels  il  étoit  le  plus  familier,  il  ne  venoit  jamais 
p  direélement  à  lui ,  à  moin§  qu'il  ne  fût  exa6î;ement  fous 
V  le  vent;  fans  cela,  il  alloit  d'abord  prendre  Iç  vent,  â; 
yi  jie  s'approchoit  au'après  que  le  témoignage  de  foQ  nez; 
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»  avoît  afluré  celui  de  fès  yeux.  En  tout ,  il  n'avoit  rien 
»  de  ia  gaieté  folâtre  de  nos  jeunes  chiens,  cjuoiqu'il  jouât 
»  quelquefois  avec  eux  ;  toutes  fès  démarches  étoient 
3>  pofées  &  annonçoient  de  la  réflexion  &  de  la  méfiance. 
^>  Il  avoit*à  peine  fix  mois,  qu'on  fiit  obligé  de  Tenchaîner, 
»  parce  qu'il  commençoit  à  faire  une  grande  defhiidion 
»  de  volailles.  On  avoit  eflàyé  de  le  corriger;  mais  outre 
»  qu'il  n'étoit  ni  aifé  ni  sûr  de  lé  fàifir,  le  châtiment  ne 
»  produifbit  en  lui  que  de  rhypocrifie.  Dès  qu'il  n'étoit 
»  pas  aperçu ,  fon  penchant  à  la  rapine  agiflbit  dans 
»  toute  fon  énergie  ;  parmi  les  volailles ,  il  préféroit  fiir- 
»  tout  les  dindons.  Lorfqu'on  le  tint  attaché,  fà  férocité , 
»  ne  parut  pas  s'augmenter  par  la  perte  de  fà  liberté.  H 
»  ne  devint  pas  non  plus  propre  à  la  garde  ;  il  aboyoit 
i>  rarement,  fès  aboiemens  étoient  courts  &  ne  marquoient 
i>  que  l'impatience  ;  il  grondoit  feulement  quand  il  étoit 
»  approché  par  des  inconnus,  &  la  nuit  il  hurloit  fbuvent. 
»  A  l'âge  d'un  an  je  l'ai  fait  mener  à  la  chafïè,  &  comme 
«  il  paroiflbit  hardi  &  tenace,  j'ai  voulu  eflàyer  s'il  donne- 
»  roit  fur  le  j&nglier;  mais  fon  audace  lui  a  été  funefle,  ii 
»  a  fuccombé  à  la  première  épreuve  ;  on  l'a  lâché  avec 
w  d'autres  chiens  fiir  un  fanglier  qu'il  a  attaqué  de  front, 
»>  &  qui  l'a  tué  tout  roide.  Voilà  l'hifloire  de  cet  individu. 

^  J'ai  marié  fon  père,  l'un  de  ceux  que  vous  m'aviez 
»  donnés,  avec  ime  jeune  louve  que  nous  avions  à  la 
»  ménagerie  ;  comme  il  étoit  plus  fort  qu'elle ,  il  a  com- 
«  mencé  par  s'en  rendre  le  maître,  &  quelquefois  il  la 
>»  mordoit  très-cruellement,  apparemment  pour  l'aflujettir. 
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»  Li  ^QPne  intelligence  i*efi  eniulte  rét$^l«B  :  \ox((^  U 
»>  louve  9  eu  environ  dix-huii  mois ,  eHe  eft  devenue  en 
»  chaleur,  elle  a  été  couverte ,  ^  il  en  eft  venu  trois  petits 
»  qui  tiennent  beaucoup  moins  Àm  chien  que  les  individus 
»  de  la  première  produ<5iion  ;  entr'autites  cho&s ,  le  poil 
»  efl  pareil  à  celui  du  louveteau.  Une  chofè  adèz  rare, 
«>  c'eft  que  cette  louve  étant  pleine»  ^  à  un  mois  près 
»  de  mettre  bas,  elle  a  foufièrt  le  maie;  il  l'a  couverte 
»  en  préfence  d*un  des  garçons  de  la  ménagerie  qui  efl 
»  digne  de  foi.  Il  dit  qu'ils  ioat  redés  attuphéç  vm  moment 
»  enièml^le,  mais  beaucoup  moins  long -temps  que  ne 

»  relient  nos  chiens Je  &s  élever  fëparément  deux 

»♦  de  ces  louveteaux,  pour  voir  fi  l'on  pourr»  en  tirer 
»>  quelque  parti  pour  la  cfaaflê  ;  je  les  .ferai  mener  ds 
»  bonne  heure  en  limier,  parce  que  c'eH  de  cette  &ule 
n  manière  qu'on  peut  e/pérer  d'eux  quelle  docilité. 
»  Je  donnerai  le  troifiène  pour  mari  à  la  louve,  2&a.  que 
»  l'on  voie  quel  degré  d'influence  conlcrvena  fiir  la  troi« 
»  fième  génération,  la  race  du  grand -père  qui  étoit  un 
)>  chien.  » 


SECONDE 
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SECONDE  SUITE  DES  CHIENS  MÉTIS. 

A  CE  premier  exemple  de  la  produélion  très-certaine 
d'un  chien  avec  mie  louve,  nous  pouvons  en  ajouter 
d'autres ,  mais  dont  les  circonftances  ne  nous  font  pas  à 
beaucoup  près  fi  bien  connues.  On  a  vu  en  Champagne, 
dans  Tannée  1776,  entre  Vitry-Ie-françois  &  Châions, 
dans  une  des  terres  de  M.  le  Comte  du  Hamel ,  une 
portée  de  huit  louveteaux ,  dont  fix  étoient  d'un  poil  roux 
bien  décidé,  lefeptième  ^d'un  poil  tout-à-£iit  noir,  avec 
les  pattes  blanches,  &  le  huitième  de  couleur  Êiuve  mêlée 
de  gris.  Ces  louveteaux  remarquables  par  leur  couleur , 
n'ont  pas  quitté  le  bois  où  ils  étoient  nés ,  &  ils  ont  été 
vus  très-fouvent  par  les  habitans  des  vill%es  d'Ablancourt 
&  de  la  Chauflee,  voifms  de  ce  bois.  On  m'a  afluré  que 
ces  louveteaux  provenoient  de  l'accouplement  d'un  chien 
avec  une  louve,  parce  que  les  louveteaux  rioux  reflem- 
bloient  au  point  de  s'y  méprendre ,  à  un  chien  du  voi- 
fmage;  néanmoins,  avec  cette  préfomption  il  faut  encore 
iuppofer  que  le  chien  roux ,  père  de  ces  métis ,  avoit  eu 
pour  père  &  pour  mère  un  individu  noir.  Les  peaux 
de  ces  jeunes  animaux  m'ont  été  apportées  au  Jardin  du 
Roi,  &  en  cbnfultant  un  pelletier,  il  les  a  prifes,  au 
premier  coup-d'œil,  pour  des  peaux  de  chien;  maïs  en 
les  examinant  de  plus  près ,  il  a  reconnu  les  deux  fortes 
de  poils  qui  diflinguent  le  loup  &  les  autres  animaux 
Qtiadrupcdes ,  Tmc  VIIL  D  d 
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ûuvages  des  chiens  domeffiques*  C'eft  à  M.  de  CernoH 
que  je  dois  la  connoiffance  de  ce  fait ,  &  c  eft  lui  qui  a 
eu  la  bonté  de  nous  envoyer  les  peaux  pour  les  examiner; 
il  m'a  fait  Thorineur  de  m'écrire  ime  lettre  datée  du  28 
oélobrc  1776,  dont  voici  Textrait. 

«  Le  jour  fut  pris  au  4  novembre  pour  donner  fa  cha/Tc 

»  à  cette  troupe  de  petits  loups On  fit  battre  le 

»  bois  par  des  chiens  courans  accoutumés  à  donner  fur 
»  le  loup  ;  on  ne  les  trouva  point  ce  jour-là,  quoiqu'ils 
»  eufTent  été  vus  deux  jours  auparavant,  par  M.  d'Ablan- 
»  court ,  qui  à  pied  &  fans  armes ,  s  etoit  amufe  à  \t% 
»  confidérer  aflez  long-temps  à  vingt  toifês  de  lui  autour 
»  du  bois ,  &  avoit  été  fiirpris  de  les  voir  fi  peu  fau- 
»  vages.^  Je  demandai ,  dit  M.  de  Cemon ,  au  pâtre 
»  d'Ablancourt  qui  fè  trouva  là,  s'il  avoit  vu  ces  loups;  il 
»  me  répondit  qiJil  les  voyoit  tous  les  jours,  qu'ils  étoient 
1»  privés  comme  des  chiens,  que  même  ils  gardoient  fes 
»  vaclies  &  jouoient  au  milieu  d'elles  fans  qu'elles 
3»  en  euflent  la  moindre  peur  :  il  ajouta  qu'il  y  en  avoit 
M  un  tout  noir,  que  tous  les  autres  étoient  roux,  à  Texcep 
»  tion  encore  d'un  autre  qui  étoit  d'un  gris  cendré  • .  .  • 

V  Lé  5  novembre,  nous  trouvâmes  ces  loups  dans 
»  une  remifè  de  broufiailles,  fituée  entre  Mery  &  Cemon, 
»  &  nous  nous  mîmes  à  leur  pourfiiite  ;  &  après  \ts 
»  avoir  fiiivis  à  pied  une  lieue  &  demie ,  nous  fumes 
»  obligés ,  la  nuit  venant ,  de  les  abandonner;  mais  nous 
»  avions  très -bien  diftingué  les  couleurs  de  ces  jeunes 
^  animaux,  &  leur  mère  qui  étoit  avec  eux» 
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»  Le  7,  nous  fûmes  informés  que  les  loups  avoîent 
n  été  vus  à  Jongy,  que  le  concierge  de  M.  de  Pange 
»  en  avok  mé  un  ^  que  le  garde-cfaafle  en  avoit  bleflc 
:»  un  autre,  &  tiré  fur  le  noir  de  fort  près,  &  paroifibit 
»  l'avohr  manqué  ;  H  les  vit  ailer  de-là  à  Tendroit  oùr  ils 
»  étoient  nés.  Les  chadeurs  fe  raflèmblèrent  &  allèrent, 
»  trois  jours  après ,  les  y  relancer.  La  mère  louve  fut 
»  vue  Ja  première,  &  tirée  par  mon  fils;  n'étant  pas 
»  reliée  à  fon  coup  ,  elle  fut  fuivîe  de  près  par  \t^ 
»  chiens,  &  vue  de  prefqne  tous  les  chafleurs  dans  la 
»  plaine,  &  ils  n'y  remarquèrent  rien  de  différent  Ats 

»  louves  ordinaires Enfuite  on  tua  dans  le  bois 

»  un  de  fès  louveteaux  qui  étoit  entièrement  roux ,  avec 
»  le  poil  plus  coun  &  les  oreilles  plus  loQgues  que  ne 
»  les  ont  les  loups  ;  le  bout  des  oreilles  étoit  un  peu 
»  replié  en  dedans,  &  quelque  chofe  dans  Tenfemble 
»  plus  approchant  de  la  figure  d'un  mâtin  alongé  que  de 
»  celle  d\in  loup.  Un  autre  de  ces  louveteaux  ayant  été 
»  blefïe  à  mort ,  il  cria  fur  le  coup  précifement  comme 
w  crie  un  chien  qu'on  vient  de  frapper.  Le  garde-chaffe 
»  qui  Tavoit  tiré  fut  même  effrayé  de  la  couleur  &  du 
»  cri  de  ce  louveteau ,  par  la  crainte  qu'il  avoit  d'avoir 
»  tué  un  des  chiens  de  la  meute  qui  étoit  de  même 
»  poil  ;  mais  en  le  pourfiiivant  il  fiit  bientôt  détrompé  ^ 
»  &  le  reconnut  pour  être  un  Jouveteau  ;  cependant  il 
»  ne  put  pas  le  faifir ,  car  cet  animal  bleffë  fè  fourra 
»  dans  un  terrier  où  il  a  été  perdu. 

n  Le  garde-chaffe  de  M.  Loiflbn  qui  a  coutume  de 

D  d  ij 
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»  tendre  des  piégea ,  trouva ,  en  les  vifitant ,  ua  de  ces 
»  louveteaux  fàifi  par  la  jambe ,  &  il  le  prit  pour  un  chien  ; 
»  quelques  autres  hommes  qui  étoient  avec  lui  en  jugèrent 
»  de  même,  en  forte  qu'après  Tavoir  tué,  ils  le  laifsèrent 
»  fiir  la  place,  ne  croyant  pas  que  ce  fût  un  louveteau, 

^  mais    perfuadés    que    c'étoit   un    chien Nous 

»  envoyâmes  chercher  ce  prétendu  chien  qu'ils  venoient 
»  de  tuer ,  à  nous  reconnûnies  que  c'étoit  un  louveteau 
»  entièrement  femblable  aux  autres ,  à  l'exception  que 
»  fon  poil  étoit  en  partie  roux  &  en  partie  gris  :  la 
33  queue,  les  oreilles,  la  mâclioire,  le  chignon  étoient 
^  bien  décidément  du  loup. 

»  Enfin ,  quelques  jours  après  on  trouva  le  refte  de 
»>  cette  troupe  de  louveteaux  dans  un  bois ,  à  une  lieue 
»  de  Ghâlons;  on  en  tua  un  qui  étoit  roux,  &  pareil  à 
»  celui  dont  j'ai  envoyé  la  peau  au  cabinet  du  Roi. 

>>  Enfin,  le  18  novembre  1776,  M.  Loiflbn  tua  deux 
-^  de  ces  louveteaux  à  quelque  diftance  de  fon  château, 
»  &  ce  font  les  deux  dont  j'ai  envoyé  les  peaux  ;  l'un 
yy  étoit  roux  &  l'autre  noir ,  le  premier  mâle  &  le  fécond 
»  femelle,  qui  étoit  plus  petite  &  couroit  plus  légèrement 
y>  que  le  mâle.  » 

D'après  les  faits  qui  viennent  d'être  e^pôfés ,  il  y  a 
quelqu'apparence  que  ces  louveteaux  pouvoient  provenir 
de  l'union  d'un  chien  avec  la  louve ,  puifqulls  avoient 
tant  de  reflemblance  avec  le  chien ,  qu'un  grand  nombre 
de  chaflèurs  les  ont  pris  pour  des  chiens. 

De  ces  huit  louveteaux,  il  y  eu  avoit  fix  roux,  qui  par 
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cette  coiJeur  reflembloîent ,  dit-on ,  à  un  chien  du  voî- 
finage ,  &  ils  avoient  les  oreilles  à  demi-pendantes  ;  cela 
fonde  la  préfbmption  qu'ils  pouvoient  provenir  de  ce 
chien  ;  mais  il  y  en  avoit  im  ièptième  dont  le  poil  étoit 
grisâtre  &  qui  par  confequent  pouvoit  provenir  du  loup* 
Le  huitième  qui  étoit  noir,  pouvoit  auffi  provenir  d'un 
loup;  car  cette  coxdeur  noire  n'eft  qu'une  variété  qui  fc 
trouve  quelquefois  dans  l'efpèce  du  loup,  comme  je  l'ai 
<lit ,  article  du  loup  mir  (a)^ 

(û)  Hifioire  naturelle^  voluniî  IX,  pagts  ^62  Ù*  3^3^ 
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TROISIÈME   EXEMPLE 

DU    PRODUIT    d'un  ChIEN  ET  D*UNE   LoUVE. 

Extrait  ^une  lettre  de  M.  de  Cerjal  à  Laufamte,  an 
baron  de  Woeltwarth  à  Paris, 

«  o  I  vous  voyez  M.  le  comte,  de  Buifi[>n,  j«  vous  prie  de 
»  ku  dire  que  perfbnue  ne  peut  mieux  que  moi  atteiler 
»  la  vérité  d'une  note  de  li  vingt  &  unième  page  de  Ton 
»  hiftoire  des  animaux  quadrupèdes,  ayant  moi-même 
»  dreffé  deux  petits  provenus  d'un  chien  d'arrêt,  &  de 
»  la  fille  du  loup  dont  lord  Pembroke  avoit  écrit  à 
»  M.  Bourgelas  ;  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  dé 
»  douceur  je  les  avois  amenés  à  chaflèr  &  arrêter  de  com- 
»  pagnie  avec  une  trentaine  de  chiens  d'arrêt  que  je 
i>  chafibis  quelquefois  de  compagnie  ;  qu'ils  avoient  du 
»  nez,  mais  du  reile,  toutes  les  mauvaifès  qualités  du 
»  loup  ;  qu'il  a  ÊiUu  beaucoup  de  temps  pour  leur  apprendre 
»  à  rapporter,  &  qu'étant  grondés  le  moins  du  monde, 
»  ils  (t  retiroient  derrière  mon  cheval  &  ne  chafibient 
»  plus  de  quelques  heures;  &  que  n'étant  que  très- 
»  médiocrement  bons ,  je  ne  les  ai  gardés  qu'en  âveur 
»  de  leur  naiilànce  peu  commune,  &les  ai  enfuite  rendus 
»  à  iord  Pembroke.  » 
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QUATRIÈME  EXEMPLE 

DU    PRODUIT   d'un  ChIEN  ET   D'UNE   LOUVE, 

K  11  a  été  attaqué  le  1 1  août  1784.,  dans  le$  bqis  de 
M  Siilegny;  à  trois  lieues  de  Metz,  un  jeune  loup  mâle  qui 
»  a  été  pris  en  plaine  après  une  heure  d^  chaflè  ,  par 
»  l'équipage  de  la  iouveterie.  Le  pelage  de  ce  loup  n'eft 
M  p>as  femblable  à  celui  des  loups  ordinaires ,  il  eft  plus 
>»  rouge  ôi  approche  de  celui  du  chien  ;  fà  queue  eu,  coiir 
•»  forme  à  celle  du  loup  ;  fès  oreilles  au  lieu  d'être  droites, 
M  font  tombantes  depuis  le  milieu  de  l'oreille  juiqu'aux 
w  extrémités;  fès  yeux  font  plus  grands  que  ceux  des 
»  loups  ordinaires,  dont  il  paroît  différer  auffi  par  le 
w  regard  ;  l'extrémité  de  fès  pieds  de  derrière  près  des 
•>  ongles  eft  blanche,  Sl  en  tout  cet  animai  paroît  tenir 
»>  autant  du  chien  que  du  loup,  ce  qui  fèroit  préfùmer  qu'il 
»  a  été  engendré  par  une  louve  couverte  par  un  chien. 

»  On  a  empêché  les  chiens  de  l'étrangler,  &  M.  le 
»>  comte  d'Hauflbnville  grand-louvetier  de  France,  le  fait 
•»  élever  pour  l'envoyer  à  la  ménagerie.  On  a  déjà  obfèrvé 
w  qu'il  lappe  dcila  même  manière  que  les  chiens.  *> 
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CINQUIÈME   EXEMPLE 

DU    PRODUIT    d'une   LoUVE    AVEC  UN    ChIEN. 

«  JuiN  1774.,  parut  une  louve  en  bafle  Normandie,  qui  fè 
»  retiroît  dans  le  bois  de  Mont-Caftre ,  proche  le  château 
»  de  Laune  &  le  bourg  de  la  Haye-Dupuis. 

yy  Cette  louve  ayant  pris  plufieurs  beftiaux  dans  les 
»  landes  &  marais  des  environs,  les  habitans  du  canton  lui 
^>  donnèrent  la  chade,  firent  des  battues  à  différentes 
»  reprifès ,  mais  toujours  en  vain  :  l'animal  fin  &  fubtil  fut 
»  s'efquiver  ;  ils  parvinrent  feulement  à  Texpulfer  du 
»  pays,  après  qu'il  y  eut  féjoumé  près  d'un  an. 

»  Mais  ce  qui  étonna  beaucoup  dans  les  battues  que 
»  Ton  fit,  fut  dé  voir  plufieurs  fois  avec  cette  louve  un 
»  chien  de  Tefpèce  du  lévrier,  qui  s'étoit  joint  à  elle  & 
»  qui  appartenoit  au  ^igneur  de  la  paroiflè  de  Mobèc« 
»  voifine  de  la  forêt  de  MontrCaffa-e. 

«  On  fut  que  cette  louve  étant  fans  doute  en  chaleur, 
»  venoit  la  nuit  dans  les  environs  de  la  maifbn  du  fèigneur 
»  de  Mobec ,  faire  des  hurlemens  pour  attirer  à  elle  le 
»  chien  qui  en  efièt  alloit  la  joindre  ;  ce  qui  fit  faire  des 
«  repréfèntations  au  fèigneur  de  Mobec  pour  fë  défaire 
»  de  fon  chien  qu'en  efîèt  il  fit  tuer. 

»  Mais  la  jouve  étoit  pleine ,  elle  mit  bas  fès  petits  peu 
»  de  temps  après  ;  les  habitans  en  trouvèrent  cinq  ;  on  en 
w  apporta  deux  au  château  de  Laune  ;  le  curé  d'Angovillc 

»  en 
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f>  en  éleva  pendant  quelque  temps  un  qui  paroiflbit  tenir 
w  du  loup  &  du  chien  ;  mais  il  devint  fi  méchant  &  fi 
M  fknefte  à  la  baflè-cour,  qu'on  fut  obligé  de  le  £iire.  tuer. 

»  Le  lévrier  tué,  les  petits  louveteaux  pris,  la  louve 
»  ne  reparut  plus  dans  le  pays. 

.  »  Il  ell  certain  qu'elle  étoit  pkine  <Iu  chien ,  puifqil[*on 
M  les  avoitvus  pluûeui^  f<^s  en^mble,  qu'il  n'y  ^vQÏtpas 

de  loup  dans  le  on(on,  ^  qu'dle  m\t  bas  iè^  petit! 
»  envicon  ikms  mois  Eiprè^  qu'on  fe  fut  aperçu  ^  \^va 
»  unkm  &  des  (hurleRienç  qkiVlJe  ^çk  ppur  attirer  ^ 
»  dUe  le  chien. 

*»  Tput  cda  s'eft  pwflTé  despmp  l'été  de  1774.  fufiju'^ 
m  l'été  Ai  1775 ,  &  cfi  à  ia  <:j9m»çû09nQp  ^  tptjs  les 
■*«  habitans  da  canion. 

»  Oa  ,a  vu  jcfaez  M.  le  f^omte  4e  C^l$»are  m 
M  petit  chien  âgé  d'environ  lisi  fin  ,4i:  d-upe  ^ez  joJiç 
M  forme,  que  l'on  ^aflùmit  j»o venir  d'une  petite  -chiennç 
«>  &  d'im  renard,  j»  Extrait  duM  lettre  écrite  d^  Paris 
U  12  fuin  /y7^. 

Tous  ces  &its  ^cQi^cmœt  oe  que  les  gncien;s  avoient 
avant' nous  «db&rvéoii  fonpiçondé-;  csr  pl^f^i^s  d'epix 
ont  écrit  cpie  les  .chteos.pou>^6kt  s'iicç^pler  &  fvroduire 
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À    l'article   du    Renard, 

vyN  pourroit  croire  que  l'ieipèce  à\x  renard  dont.nous^ 
avons  indiqué  piufieurs  variétés ,  iè  &rok  répandue  d'us 
pôle 'à  Tautre,  car  les  voyageurs  ont 'indiqué 'des  animaux 
ïbus  ce  nom  -au  Spitzberg  àî  à  la^  terre  .de.  Feu,  .ainâ 
qu-aux  ilés  Malouines.  Le  capitaine. Phipps  rapporte  qu'cm 
trouve  des  renards  (ùr  la  grande  terre  de  Spitzberg  & 
dans  les  îîes  adjacentes  ;  qu'à  la  vérité  il  n'y  en.a  pas  tune 
grande  quantité,  &  qu'indépendammoit  de  la  couléui:  qui 
efl  blanche,  ils  diffèrent  encore  de  notre  renard,  en 'ce 
Qu'ils  ont  les  oreilles  beaucoup  plus  arrondies,  .&  qu'ils 
ont  itrès-peu  d'odeur  :  il  ajoute  avoir  mangé  de  la  chair 
de  ces  animaçx  &  l'avoir  trpuvée .bonne  (a).. 
^*  M.  de  Bôùgainville  nous  apprend, qu'il,  .n'a  irouv« 
qu'ime  (èule  e(pèce  de  quadrupèdes  dans  les  îles  .Mai: 
fouines  ou  falkland,  .&  que  cette  e^)èce. tient  à  celle  du 
loup  &  du  renard.  Cet  animal  fc  creufè  un. terrier;  û 
queue -e(l  plu». longue  &  plu&fDumié  de. poils. que  celle 
du  loup  ;  il  habite  dans  les  dunes  iùr  les  bords,  de.  la 
mer  ;  il  fuit  les  oitèaux  qui  font  très-nombreux  dans  ces 
îles  ;  il  /e  fait  des  routes  avec  intelligence ,  toujours? 
par  le  Iplus  court  chemin  d'une  baie  à  l'autre  ;  il  efl  de 

"— ■  .111  -         I  ■■    -  II-  Il    III     1  ■■__■■    ■■lllà     ■  ,_!.  I  ■  H-,l  II    I         .VMM. 

(a)  Voyage  du  capitaine  Phipps,  fagt  itf. 
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k  taille  dHim  chien  ordinaire  dont  il  a  aulTi  Faboiement» 
mais  foible;  il  détruit  beaucoup  d'œufs  &  de  jeunes 
oifêaux  fâj.  Ges  indications  ne  feroient  pas  fufHfkrttcs 
pour  décider  û  les  animaux  du  nord  de  notre  continent 
font  les  mêmes  que  ceux  de  l'Amérique  auftrale  &  dés 
îles  Falkland  :  mais  ayant  reçu  deux  individus  de  ces 
animaux  des  îles  Falkland,  &  les  ayant  foigneufement 
comparés  avec .  les  renards  de  l'Europe , .  nous  avons 
reconnu  qu'ils  étoient  abfolument  de  la  même  elpèce. 
Il  en  eft  de  même  du  renard  blanc  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  (planche  Ll  )  ,  &l  qui.  probablement  eft  de 
la  même  race  que  les  renards  blancs  du  Spitzbérg,  c^ont 
le  capitaine  Phipps'  a  parlé.  ^    .  ^ 

La  peau  de  cet  animal  nous  a  été  montrée  par  M.  !k 
Villemarais  de  la  Rochelle  ,  auquel  je  dois  auffi  At% 
observations  au  lujet  des  genettes  de  France ,  ^  qiy 
nous  a  dit  qu'elle,  venojt  .du  Nord.  .  .  •  . 

5a  longueur  du'  bout  du'  m\iféab*  à  TorigiAé  de*  la'  Pie<rs.  l>duces.  Li^mai. 

queuç  étoit  de «       i .    i  o,      6. 

La  hauteur  du   train  de  devant •  •  •  •       i .      n      p. 

Celle   du    train  de   derrièfcf.  é-*7, .'.  !'•  /7  .\.. .  .  ^.  ^   i.      i,     4. 

Il  diffère  .un  peu  de  nos  renards  dèsr  j)ays:j*  tempérés , 
par  la  grandeur  du  poil  qui  eft  très-long  fur  le  corps  ^ 
de  même  qu'aux  jambes  Ml  aux  cuiflès.  Il  a  les  oreilles 
plus  petites  ;  la  diftance  de  Tœil  à  Toreille  eft  très-grande; 
le  bout  du  nez  &  les  nafeaux  font  rougeâtres. 

■  '         '  ■         '  '■■    '  III"  I       P    I  I        11  I    ■     ■    I  ■        p  ■■    ■  !■•       I        ■      ■ I    I        I   MM—^iM^^BMBMaM^I 

(b)  Voyage  autour  du  monde,   tome  I,  inri^y  page  iij. 

Ee  ij 


Digitized  by 


Google 


kïO    HiSTOÏRE'  NÂTt/RÈÎÙLE  6iC^ 

Léi  Ibngspoife  qm  diAingUènt éei  àn^tel^s^âUttreé  K*ii.F«éM».lipM 

raïaîâs ,  dnt  es  iongueor  fin  le  éSps  »«>#..  ^ .  «      /y       a»      ir 
Aux  flàf)çi>,  ilir  umt  le  T^mrç  &  aax  cniflès^  ••  •      «      2.     p. 

Il  &^  iranive  aè-i^Bilbni  de  ces  peills  ^  ibiit  lo^gs 
êi  fctmes ,  un  duvet  où  feutre  très^oux  &  fort  touâïi 
d'œi  blaœtG  jàunâtce* 
Les  poîfs  des  monflàcltiss  qài  font  MinM  Myvit  4e  9S«^  P#«m.  LîfiM» 

La  ^lieve. a  de  loB^eàr.  ri.  ••.;•••.#  ^  ••••  ••      i.     2.     8* 

Le  tronf oa.  •  • % •  *  •  •  ^  •  •  •  •  •      i  «     //      S. 

^    G^tte  quetie  t&  épaiûh  &  gdrma  de  poils  daâs  tDut« 

Les  ongles  des  pieds  font  pre£{ue  igsMX  eotr'eiBc  ;  ils 
/bnt  bkracsr  &  crochus. 

Picdi,  Fonces.  L^(Mfc 

Le  plus  grand  du  j^ied  db  devant  a * //  //  7. 

teiuî  de  ^efrtèi-è .  ^  ^  • .  • .  •' //  0  6. 

Largeur  à  la  ba(è.  ••./'.  ^.#.#^.# «••  i#  ir  3» 

jE^paiiTeur 1  .<•..•*...<•  • j^  #  l. 


H^  ^  ^-^ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


n.fm. 


PI  J^H.pj^  z:s 


LE    PETIT    CHACAL    0 U  CHACAL  ADIVE , 


Digitized  by  VjUUy  IC 


221 


DU    PETIT    CHACAL 

r 

OÙ  CHACAL    ADIVE. 

JLa  péatt  de  cet  animai ,  donnée  ali  cabinet  du  Boi  pav 
M.  Sonnent»  ibus.le  nom^d^  r^ia^d  dés  Indes ^  eft 
celle  d'un  chacal  adive,  comin«  oti  peut  le  voir  pifir 
cdui  qui.  eft  gnivé  dans  Je  volume  HI,  S<^>pléin<n(  > 
piuhiét  xvt.  Quoique  ce  dernier  ait  été  £tit  d'après  ut) 
cle0m  envoyé  d'An^eterre  fus  deicHption,  (m  recorau»! 
toujours  ctins  lei  cara:âèreâ  i'efi^è  tçae  i'on  retï^uve  ici 
chnts  tette  peso  où  il  y  a  peu  de  diffërences  niar({uée^> 
avec  l'adive  iqiTéièaié  dans  notre  firdiriènrë  vohune. 
'  Ce  chaCai  adve  ^  x  de  kmgueur  vingt  &'u.n  pouces 
àa  nez  à  l'occiput,  &  .vii^>trofA  j^o^uces  éhc  %nes 
liiivant  ia  courbure  du  corps  »  eft  un  peu  pki5  petit  que 
le  rensurd»  à,  phis  léger  dans  les  formes  ;  &  tête  qui  a 
cinq  pouces  trois  fignes  du  bout  du  nez  à  l'occiput,  eft 
khigue  &  mcsiuè  ;  ie  mtiièau  eft  cSAé,  ce  qui  lui  ^nd 
kphyficKioiDieime;  lés  yena  font  gramls  &  les  pai^ièré^ 
inclinées  ccraune  dans  tous  lès  renards. 

Les  oouteors  de  cet  adrve  ibnt  ie  fâiive ,  le  gris  &. 
ie  blanc;  c'éft  le  mélange  de  ces  trois  coulem-s  où 
Jt  blanc  domine ,  ifû  fm  la  coideur  générale  dé  cet 
animal.  La  tête  eft  fauve  mêlée  de  blanc,  fiir  l'occiput, 
autour  de  l'oreille ,  aux  joues ,  &  plus  brunâtre  fur  le 
nez  &  les  mâchoires  ;  le  bord  des  yeux  eft  brunâu-e  : 
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de  l'angle  antérieur  de  l'œil  part  une  bande  qui  s'élai^gît 
au  coin  de  Tœil ,  &  s'étend  julîpies  iur  U  inachoirc 
fùpérieure;  celle  qui  part  de  l'angle  poftérieur  eft  étroite, 
&  fè  perd  en  s'af&>ibli(Iànt  dans  la  joue  fous  l'oreille.  Le 
bout  du  nez  &  les  nafèaux ,  ie  contour  de  l'ouverture 
de  la  gueule  &  le  bord  des  paupières  font  noirs  ^  aiijfi 
que  les  grands  poils  au-deilus  des  yeux,  &.  les  mouftaches 
dont  les  plus  grands  poils  ont  trois  pouces  deux  lignes 
de  longueur  ;  tout  le  deflbus  du  cou,  la  partie  fupçrieure 
.  du  dos,  les  épaules  &  les  cuifles  font  de  couleur  grisâtre^ 
biais  un  peu  plus  fauve  for  le  dos  &..aux  épaules;  la 
partie  extérieure  des  jambes  de  devant  &  de  derrière ,  eft 
d'un  Êiuve  foncé,  mais  pâle  for  le  di^ffos  du  pied  ;  la  &ce 
interne  eft  blanche  &  feuve,  pâle  en  partie. 

Le  pied  de  devant  a  cinq  doigts,  dont  le  premier 
qui  fait  pouce,  a  l'ongle  placé  au  poignet;  le  plus  grand 
ongle  a  huit  lignes  :  le  pied  de  derrière  n'a  que  quatre 
doigts ,  &  a  les  ongles  plus  petits ,  puisque  le  plus  grand 
n'a  que  cinq  lignes  ;  les  ongles  font,  un  peu  courbes 
&  en  gouttière.  La  queue  eft  longue  de  dix  pouces  fix 
•lignes ,  elle  eft  étroite  à  fon  origine ,  large,  &  toufïùe 
dans  fa  longueur;  fa  couleur  eft  d'mi  feuve  pâle,  teint 
de  blanc  jaunâtre  &  de  brun  foncé  jufqu  a  plus  d'un 
tiers  de  fon  extrémité ,  avec  quelques  taches  de  même 
xoulcur  fur  la  face  poftérieure;Jâ  longueur  Aes  poilk  eft 
de  vingt-deux  lignes. 
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A    l'a  R  T  I  C  L  E    DU    GlOXJTON  CaJ. 

J'ai  dit,  Supplément,  volume  III,  page  2^,  que  le 
glouton  n'eft  pas  rare  dans  les  contrées  fèptentrionales 
de  TEurope  &  même  de  i'Afie.  M.  Kracheminmikow 
rapporte  à  ce  fiijet  qu'il  y  a  au  Kamtfchatka  un  animal 
appelé  glouton,  dont  la  fourrure  eft  fi  eflîmée ,  que  pour 
dire  qu'un  homme  eft  richement  habillé,  on  dit  qu*il  eft 
vém  de  fourrure  de  glouton.  «  Les  femmes  de  Kamtfchatka,, 
»  dit-il ,  ornent  leurs  cheveux  avec  les  pattes  blanches  de 
yy  cet  animal,  &  elles  en  font  très-grand  cas  ;  cependant 
»  les  Kamtfchatdales  en  tuent  fi  peu,  qu'ils  font  obligés 
»  d'en  tirer  des  ,A/^////^/ qui  leur  reviennent  fort  cher; 
»  ils  préfèrent  les  blanches  &  les  jaunes ,  quoique  les 
»  noires  &  les  brunes  foient  plus  eftimées .  : .  .  .  Ils  ne 
»  peuvent  faire  un  plus  grand  préfent  à  leurs  femmes 
»  ou  à  leurs  maîtrefles ,  que  de  leur  donner  une  dç  ces 
»  peaux ,  &  c'eft  pourquoi  elles  fe  vendoient  autrefois 
y>  depuis  trente  jufqu'à  foixante  roubles;  ils  donnent  pour 
o>  deux  de  leurs  pattes  jufqu'à  deux  caftors  marins  (  fàri- 
»  coviennes).  On  trouve  auffi  beaucoup  de  ces  gloutons 
»  dans  les  environs  de  Karaga ,  à'Anadirska  &  de 
^  Kolima.  Ils  font  très-adroits  à  la  chaflè  des  cerfs ,  & 

(a)  Suite  de  raddition  à  Tarticle  du  glouton;  Supplément,  volume  IIL 
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»  voici  la  manière  dont  ils  s'y  prennent  pour  les  tuer. 
»  Ils  montent  fur  un  arbre  avec  quelques  brins  de  cette 
»  moudè  qu'ils  ont  coutume  de  manger  ;  lorfqu'ils  en 
»  voient  venir  quelques-uns ,  ils  la  laiflènt  tomber  à 
»  terre,  &  prenant  le  moment  que  le  cerf  s'approche 
«  pour  la  manger^  ils  s'élancent  âir  ion  dos,  le  ûàûffent 
4>  par  le  boh ,  lut  crèvent  les  yeux  &  le  tounneateoc 
»  (i  fort ,  que  ce  malheuKux  animai ,  pour  aaettre  fin  à 
M  (es  peines  &  fe  éékïïmffGC  de  ion  «nnemi,  iè  heurte 
w  la  tiête  cona*e  un  arbre ,  &  tombe  mort  iùr  la  piace. 
'^  Il  n'eft  pas  plutôt  il  bas ,  que  le  glouton  le  dépèce  pir 
*>  «loroeajsx,  cache  ù.  chair  dans  la  terre,  pour  «npécher 
«»  que  les  autres  animaux  ne  H  mangesa,  &  il  n'y  touche 
<>  point  qu  dl  ne  Tait  miiè  en  sûreté.  Les  gloutons'  qn 
«>  ïè  trouvent  »ix  environs  du  fleuveJLéna,  s'y  premieat 
«  de  la  même  manière  pour  tuer  les  chevaux  ;  cepen- 
«>  dant  quelque  cruels  que  paroiilènt  ces  anhnaux,  on  les 
»  prive  aifément ,  &  ils  paroil&nt  alors  bien  moine 
♦»  voraces  (bj.  "> 

(bJ  HHloire  de  Kamt(chatka  par  KracKeiranmikov.  Lyen,  i/^/i 
tvmc  J,  fages  aj^  /f  JimanUs. 
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A  jl'artic.le  ny  LYi^x  ^(a)..'     ,^ 

iNous  donnons  ici  (planche  Uii)  ta  %urcrcl'unfyn* 
du  Mifîiflfppi;  dont  les  oreilks  ibnt  èncoFC  j^us  dépou^r 
vues  de  pinoeaioc  (pie  ceiies  du  iynoc  dn  Canada  cfue  iK>ti« 
avons  faîc^ravar  (Ss^liottmt,  ^uiM 11 J^  plancha  XlJv)^ 
&  dont  la  queue  moins  groilè  &  moins  toufîue  >  &  le 
poil  d'une  couleur  plus  claire ,  fèmblent  le  rapprocher 
davantage  du  lynx  ou  loup  cervier  d'Europe;  mais  je 
fuis  perfuadé  que  ces  trois  animaux ,  dont  Tun  eft  de 
ITurope  &  les  deux  autres  de  rAmérique  feptentrionale, 
ne  forment  néanmoins  qu'une  feule  &  même  ei^ècc.  On 
avoit  envoyé  celui-ci  à  feu  M.  Tabbé  Aubry ,  curé  de 
Saint-Louis,  fous  le  npm de  chat-^tigre  du Miififfipi  ;  inaisi 
il  ne  Êiut  que  le  comparer  avec  le  lynx  dont  nous  avons 
donné  la  figure,  volume  IX/planche  XXI ,  &  avec  celui 
du  Supplément,  volume  III,  planche  XMV,  pour  recon- 
Tioître  évidemment  qu'il  ne  Êiit  qu'une  variété  dans 
1  efpèce  du  lynx ,  quoiqu'il  n'ait  point  de  pinceaux  &: 
,que  la  queue  foit  fort  petite. 

Il  a  du  nez  à  l'origine  de  la  queue ,  deux  pieds  cinq 
pouces  de  longueur  ;  la  queue  eft  fort  courte,  n'ayant  ' 

Il  ■!  ■       un I.     ■  ■  ■  I  I  I       "Il  ■■» 

(a)  Suite  de  l'addition  à  l'article  du  lynx,  Supplément,  volume  Jlli 
page  21  p. 

Çhiodrupedes  y  Tome  VIU.  Ff 
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que  trois  pouces  trois  f ignés,  au  lieu  que  celle  du  lynx 
d'Europe,  volume  IX ,  a  fix  pouces  fix  lignes  :  celle  du 
lynx  du  Canada  eft  beaucoup  plus  groflè  &  plus  fournie; 
mais  elle  eft  tout  auffi  courte  que  celle  du  lynx  du 
Mifliffipi,  dont  la  robe  eft  auffi  de  couleur  plus  uniforme 
6l  moins  variée  de  taches  que  dans  le  lynx  de  TEuropc 
&  dans  celui  du  Canada  ;  mais  ces  légères  différences 
n'empêchent  pas  qu'on  ne  doive  regarder  ces  trois  animaux 
comme  de  fîmples  ydiï^xé^  d'une  feule  &  même  efpècç. 
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A      l' A  R  T  I  C  L  E     DU      T  I  G  R  E. 

IN  ous  donnons  ici  (planche  Lïv)  la  figure  dW 
jeune  tigre  que  nous  avons  vu  vivant  à  la  foire  Saint- 
Germain  en  178^. 

II  avoit ,  mefuré  en  ligne  droite ,  4u  bout  du  nez  Pieds.  Pouces.  Lignes. 

à  Torighie  de  la  queue ,  .      4.      3.      j* 

Et  en  fuivant  ia  courbure  du -corps-  -  - 5.      3.      // 

Celui  dont  nous  avons  la  dépouille  au  cabinet  du, Roi, 
çtoit  Beaucoup  plus  grand,  parce  (ju*il  étoit  plus  âgé. 

Pif  Js;  PoiKfes.  Lignes» 

Sa  peau  bourrée  a   de  longueur .•...•  ^  .       6.     6.     .n 

.    II  notis  a  paru:  qiié  leis  bandes  tranfyqr/alçs ,  &  qui 
l  défcendent  prefque  perpendiculairement  fur  les  flancs, 

1  étoient  beaucoup  plus  noires  dans  Tanimâl  vivanît,  qu'elles 

i  ne :1e  font  iiir  la  peau  bourrée,  doijt  la  couleur  s'eft 

j  pMTobablement  ef&cée. 

Ce  grand  tigre  quon  appelle  tigre  royal  ,^^  y  comme 
'  |e  lai  dit,  moins  répandu ,  &  lefpèce  en  paroît  moins 

nombreu/e  que  celle  des  léopards  <&  des  onces. 

Oja  pourra  voir  dans  roUvràgé  (Jue  M.  le  chevalier 
d'ObionyiHe;  va  publier  fur  les  animaux  de  Tlnde,  plu* 
fieurs  faits  intérqfl^ns  fur  jes  habitudes  n^tiirelles  de.  ce 
cruel  anii»al,qui;fairij  défolatioa  des  p^ys  qu  il  habite. 

Ffij 
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DU    BIZAAM. 


M. 


L.  WosMAER  a  donné  la  defcriptîon  d'un  anhnal  fous 
le  nom  de  char  bi^aam ,  ( voye^^  plunche  LV ) ,  dans 
une  feuille  imprimée  à  Aœllerdam,  en  1771  r  dont 
voici  TextraiL 

«  Sa  grandeur  eft  à  peu-près  celle  d^un  chat  domef- 
»  tique  ;  la  couleur  dominante  par  tout  ie  corps  eft  le- 
»  gris -cendré  clair  rehaufle  de  taches  brunes.  Au  milieu 
55  du  dos  règne  une  raie  noire  jufcju^à  ià  queue  qui  eflf 
i>  à  bandes  noires  <&  blanches,  mais  la  pointe  en  eft 
»  noire  oud*^un  brun  très -foncé.  Les  pattes  de  devant 
»  &  de  derrière  font  brunes  en  dedans,  &  grifès  tachées 
»  de  brun  en  dehors  ;  le  ventre  &  fat  poitrine  font  d'un 
»  gris  cendré.  ÀUx  deux  côtés  de  la  tête  &  fîir  ie  nez , 
^  fe  voient  des  raies  brunes  ;  au  bout  du  nez  &  fous  les 
n  yeux,  il  y  a  des  taches  blanches^  Les  oreilles  rondes 
»>-&  droîtes^font  couvertes- de  poils  côuïts  &  gris;  ie 
y>  nez  eft  noir ,  &  de  chaque  côté  font  ^iufîeurs  longs 
i9  poils  brun6  &  blancs.  Les  panes  fbift  armées  de 
»  petites  griffes  blanches  &  cisochues  qui  fè  rétiieni 
»  en  dedans. 

»  Ce  joli  animaï  étoît  d^un  namïei  im  peu  triffe  ^ 
>  fans  cepeaidant être  méchant;  on  le  tenôit  à  la  chame^. 
»  >I1  mangeoit  volontiers  de  là  viande,  mais  fur--tout  de$ 
.»oiifeaux  vivan$% .On  tte  ï^  pas  entenv^u  miauler^  mua 
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»  qnand  on  le  tDurmentoit  »  il  grommeloit  &  foujfHoit 
»  comme  un  chat.  » 

M.  Wofraaer  dcc  auHi  qu'il  a  inourxî  ce  chat  Bizaam 
pendant  trois  ans,  &  qu'il  n'a  jamais  fenti  qu'il  eût  la 
plus  légère  odeur  de  mufc  ;  ainfi  ceux  qui  l'ont  appelé 
thiU  mttppié,  l'ont  apparemment  confondu  avec  la  civette 
ou  ia  genctte  du  Cap  ;  «néanmoins  ces  deux  animaux  ne 
iè  refTemblent  point  du  tout,  car  M.  Woûnaer  compare 
le  bizaam  au  mai]ga.y.  «  De  tous  les  animaux ,  dit  -  il ,. 
»  que  M.  de  Buâbn  lïoue  a  £iit  connoî ère ,  le  margay 
»  de  Cayenne  eft  ceki  qui  a  le  plus  tie  reflèmblance  avec 
»  le  diat  hizaàm ,  quoiqu'en  !les  comparant  exaâiement,. 
a»  le  margay  ait  le  muièau  iiien  plus  menu  &  plus  pointu  ; 
»  il  diffère  auifi  beaucoup  par  la  queue  &  la  figure  des 
»  taches.  ■» 

J'obfèrvcrai  à  ce  ihjet  que.  ces  premières  différences 
ont  été  bien  faifies  par  M.  Wofinaer;  mais  ces  animaux 
diffèrent  encore  par  la  grandeur,  le  mai^ay  étant  de  la 
taille  du  chat  fauvage,  &  k  bizaam  de  celle  du  chat 
domeflique,.  c'efl-'à-dire,  tme  ibis  plus  petd:  ;  d'ailleurs. 
Se  margay  n'a  point  de  raie  noire  fur  le  dos  ;  fâ  queue 
eâ  J>eaucoup  moins  longue  )&  moins  pointue  ;  &  ce  qui 
achève  de  décider  la  différence  réelle  de  fefpèce  du 
margay  &  de  celle  du  bizaam ,  c'efi  que  l'un  eift  de  l'ancie» 
continent,  &  Tattore  du  nouveau. 
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NOUVELLE  ADDITION 

A  l'article   du    Kinkajou. 

iNous  avons  reconnu  que  le  kinkajou  que  nous 
n'avions  pas  d'abord  difiingué  du  carcajou  ou  glouton 
d'Amérique,  eft  néanmoins  d'une  efpèce  toute  différente; 
l'on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  ^ii  pages  2^  ir 
fuivantes  du  tome  III  de  nos  Supplémens.  Il  ne  nous  reftc 
qu'à  y  ajouter  une  note  que  M  Simon  Chauveau  (a)  nous 
a  donnée  depuis ,  fur  les  habitudes  du  kinkajou  qu'il  a 
gardé  vivant  durant  plufieurs  années. 

«  Son  attitude  Êivorite  eft  d'être  affis  d'aplomb  fiir  foa 
»  cul  Sl  fës  pattes  de  derrière,  le  corps  droit  avec  un 
»  fruit  dans  les  pattes  de  devant,  &  la  queue  roulée  en 
»  volute  horizontale. 

»  J'ai  plufieurs  fois  pris  la  réfolutîon,  continue  M.  Simon 
>>  Chauveau ,  de  vous  offrir  cet  animal  vivant ,  pour  le 
»  foumettre  à  vos  obfèrvations ,  mais  il  venoit  dans  ces 
»  inftans  me  careffer  fi  doucenient  &  jouer  autour  de  moi 
»  avec  tant  de  gaieté,  que  féduit  par  fes  gentilleflès,  je 
»  n'ai  jamais  eu  le  courage  de  m'en  féparcr.  U  eft  mort  le 
»  3  janvier  de  cette  année  (  1.780) ,  i&  c'étoit  le  neuvième 
»  hiver  qu'il  paflbit  à  Paris,  /ans  que  Ip  froid  ni  aucune 
»  autre  chofè  eût  paru  l'avoir  incommodé.  » 

(a)  Lettre  à  M.  de  BufFon^  datée  de  Paris  le  3  i  janvier  I78a> 
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ADDITION 

A   l'article   du    Putois. 


LE    PUTOIS  RAYÉ  DE  L'INDE. 

i^ET  animal  que  M.  Sonnerât  a  apporté  de  I-Incfe, 

&  que  dans  Ton  Voyage  H  a  nomnié  chat  faùvage  de 

Vlnde ,  ne  nous  paroît  pas  être  du  gente  des  chats,  mais 

plutôt  de  celui  des  putois.  Il  n'a  du  chat  ni  la  formé 

de  la  tête ,  nf  celle  du  corps ,  ni  les  oreilles  ,  ni  les 

pieds ,  qui  font  courts  dans  Jes  chats  &  longs  dans  cet 

•animal,  fur-tout  ceux  de  derrière;  fes  doigts!forit courbés 

conmie  ceux  des  écureuils  ;  Jes  ongles  crochus  commereùx 

des  chats ,  &  c'eft  probablement  ce  dernier  caraélère  qui  a 

induit  M.  Somiériat  a  regarder  cet  animal  comme  un  .chat^ 

cependant  fon  corps  eft  alongé  comme  celui  des  putois 

auxquels  il  reflemble.  encore. par  la  forme! des  oreilles  qui 

font  très-différentes  de  celles  dès  chats.,  > 

Cet  animal  qui  habite  fa  côte,  de    Corbmandél,  a 

quinze  pouces  de  longueur  du  bout  du  mufçau  à  l'anus  ; 

ia  grofleiir  approche  de  ceHe  de  nos  putois.  La  tête  qiii 

a  quatre  pouces  du  nez  à  l'occiput,  eft  d'une  couleur 

brune  mêlée  de  Êiuve;  l'orbite  de  l'œil  eft  très -grande 

.&  bordée  de  brun  ;  la  diftancc  du  bout  du  mufeau  à  l'angle 

lantérieur  de  l'œil  ,  eft  de  dix. lignes  ,  i&. celle  de  l'angle 

poftérieur  à  l'oreille,  eft  de  quatorze  lignes.  Le  tour  des 
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yeux,  îe  defFons  du  nez  &  îes  joues  fi>nt dW  Ëtttve  p3e; 
le  bout  du  nez  &  ies  naièaux  font  noirs»  amfi  que  ies 
mouftaches  &  les  poils  au-dellus  des  yeux.  L^oreilie  eft 
plate ,  ronde ,  &  de  la  forme  de  celie  du  putois  ;  elle 
eft  nue ,  &  il  y  a  feulement  quelques  poils  blanchâtres 
autour  du  conduit  auditif.  Six  larges  bandes  noires 
s'étendent  fiir  le  corps  depuis  Tocciput  jufqu'au-deflus 
du  croupion^  &  ces  bandes  noires  font  féparées  les 
unes  des  autres  ahemativement  par  cinq  longues  bancfes 
blanchâtres  ôl  plus  étroices.  Le  deflbus  de  la  mâchoire 
inférieure  eft  Éiuve  très-pâle ,  de  même  que  la  Êice  inté- 
rieure des  jambes  de  devant  ;  la  face  extérieure  du  bras 
eft  brune,  mélangée  de  blanc  fàle  :  la  Êrce  externe  des 
jambes  de  derrière  eft  brune ,  mêlée  d'un  peu  de  fauve 
Si  de  blanc  gris  ;  les  cuifles  &  les  jambes  de  derrière  oot 
la  fece  interne  blanche ,  &  en  quelques  endroits  fauve 
pâle;  tout  le  deflbus  du  ventre  eft  d'mi  blanc  Éde;  le  plus 
grand  poil  de  def[m  le  corps  a  huit  lignes. 

La  queue,  longue  de  neuf  pouces ,  finit  en  pomte  ; 
elle  eft  couverte  de  poils  bruns ,  mêlés  de  fauve  comme  le 
defliis  de  Tocciput.  Les  pieds  font  longs ,  fîir-tout  ceux 
de  derrière;  car  ceux  de  devant  ont,  y  compris  Tongle, 
feize  lignes  de  longueur /&  ceux.de  derrière  vingt  &  une 
lignes.  Les  cinq  doigts  de  cliâque  pied  font  couverts  de 
poils  blanchâtres  &  bruns  ;  les  ongles  des  pieds  de  devant 
ont  trois  lignes  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  quatre  lignes. 

il  y  a  ûx  dents  incifnres  &  deux  canines  en  haut  comme 
icn  bas.    -     .  <j     •       . 

LA 
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LA  MOUFFETTE  DU  CHILI  /i;., 

iVjL.  DoMBEY,  correfpondant  du  cabinet  du  Roî,  & 
que  nous  avons  eu  occafion  de  citer  plufieurs  fois  , 
nous  a  apporté  la  dépouille  d'un  individu  de  cette  efpèce. 
Cette  mouffette  fe  trouve  au  Chili  ^  &  appartient  à  la 
Êimille  du  zorille ,  du  conépate ,  &  d'autres  animàiûc 
appelés  bêtes  puantes  y  &  qui  fe  trouvent  également  dàris 
l'Amérique  méridionale.  Ses  habitudes  fur  lefquelles  nous 
n'avons  reçu  aucune  obfèrvation  particulière,  doivent 
être  affez  fèmblables  à  celles  de  ces  animaux  puans  dont, 
elle  fe  rapproche  par  fà  conformation,  ainfi^quepar  la. 
difhributipn  dé  fës  couleurs.  L'individu  dont  nous  avohâ 
vu  la  peau  bourrée,  étoit  mâle;  il  avoit  la  tête  large  <& 
courte ,  les  oreillers  /ojïdes'  &^un,peù^^^^  ,  lé  corps 
épais  &  large  à  l'endroit  des  reins,  lés  ciiifïes  larges 
&  charnues,  les  Jambes  courtes,  les  pieds  petits,  cinq 
doigts  à  chaque  pied ,  &  les  ongles  longs ,  crochus  & 
recourbés  en  gouttière  ^^  ^*  Sa  queue  relevée  au-deflus 
du  dos  comme  celle  des  écureuils  ^  étoit  large  &  garnie 
de  poils  toufïus ,  longs  de  près  de  trois  pouces.  Le  poil 
qui  couvroit  fa  tête,  fon  corps ,  fes  jambes ,  &  le  deffiis 

■     ■     ■  '  I        ifi  ■      I     I  I     ■■■■■  I  I  >  I  I     1  II       .111        >    Il  I  ■■■  ■■■  m  ii^— — ^«   ■  I  ^1 

(a)  Elle  a  été  repréfentéè  dans  la  planche  IVJ^» 

(h)  L'ongle  le  plus  long  des  pieds  de  devant,  avoit  onze  lignes» 
de  longueur;  &  celui  des  pieds  de  derrière,  cinq  lignes. 
Quadrupèdes ,  Tome  VIII.  G  g 
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de  h  queue  vers  l'origine  de  cette  partie,  avoit  en 
quelques  endroits  un  pouce  de  longueur ,  &  étoit  d^un 
brun  noirâtre  &  luifànt  ;  ie  reile  du  poil  qui  gamifibit 
iz  queue  étoit  blanc  ,  &  Ton  voyoit  fur  le  dos  deux 
larges  bandes  blanches  qui  fè  réuniflbient  en  une 
ieule  {cj. 

(c)  Cet  individu  avoic  un  pied  iei^x  pouces  trois  lignes,  depuis 
le  bout  du  mui^au  jufqu'à  l'anus;  &  la  queue  étoit  longue  de 
/èpt  pouces  quatre  lignes,  en  y  comprenant  la  longueur  du  poil: 
les  dents  manquoient  à  k  dépouille. 
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X    l'article    du     Va  NSI  RE. 

JVI.  For  s  TER  a  bien  voulu  m*envoyer  les  remarques 
fuivantes  au  fiijet  de  cet  animal.  «  J'ai  vu,  dit-il,  à  la 
»  ménagerie  du  cap  de  Bonne-ei^érance ,  un  animal  du 
»  genre  des  mangouftes,  qui  venoit  de  l'ifle  de  Mada- 
»  gafcar,  &  qui  répondoit  exaffement  à  la  defcription 
»  du  vanfire  .donnée  par  M.  de  BufiR>n  (a).  Il  fè  plaifbit 
■»  beaucoup  à  être  dans  un  baquet  rempli  d'eau,  d'où  il 
»  fortoit  de  temps  en  temps.  Le  garde  qui  prenoit  foin 
»  de  la  ménagerie,  nous  afiùra  que  lorfqu'on  tenoit  cet 
y>  animal  pendant  quelque  temps  à  fèc  &  hors  de  l'eau» 
»  il  s'y  replongeoit  avec  empreflèment  dès  qu'on  lui  en 
»  laiflbit  la  liberté.  La  %ure  qu'en  a  donnée  M.  de  Buffon 
»  (planche  XXI ,  volume  XIIIJ,  efl:  aflèz  exafle ,  mais 
»  elle  paroît  un  peu  trop  alongée ,  parce  qu'elle  a  été 
»  donnée  fur  une  peau  bourrée  de  cet  animal,  &  d'ailleurs, 
»  le  poil  eft  plus  court  que  celui  du  vanfire  de  la  mena- 
»  gerie  du  Cap.  Ce  dernier  étoit  à  peu-près  de  la  taille 
»  de  la  marte  ordinaire  ;  fà  queue  égaloit  en  longueur 
»  celle  du  corps  jufqu'à  la  tête  ;  fon  poil  étoit  de  coideur 
»  brune  noirâtre;  il  y  <^^oi^  ^'^?  doigts  à  chaque  pied. 


(a)  Voyez  le  volume  XIII  de  cette  HiAoire  naturelle , page  1 4$, 
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»  bien  dîvîfés  &  fans  membranes.  Les  dents  incifives 
»  étoient  au  nombre  de  fix  ,  tant  en  haut  qu'en  bas  ;  il 
»  y  avoit  huit  mâchelières  à  chaque  mâchoire ,  c'eft-à- 
»  dire ,  quatre  de  chaque  côté ,  &  les  canines  étoient 
»  ifolées,  ce  qui  Élit  en  tout  trente-deux  dents.  L'animai 
»  marchoit  comme  les  mangoulles ,  en  appuyant  fur  le 
P  taloUt  » 
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À    l'article  DE    LA    BELETTE. 

«  LjA  belette,  appelée  meujlelle  dans  le  Vivarais,  eft 
»  naturellement  fauvage  &  camafTière  ;  la  chair  toute 
»  crue  eft  Tailment  <ju'elle  préfère  :  elle  exhale  une 
»  odeur  forte ,  iùr-tout  lorfqu'elle  eft  irritée. 

»  Les  belettes  qu'on  prend  très-jeunes,  perdent  leur 
»»  caraâère  iâuvage  &  revêche;  ce  caradère  le  change 
»  même  en  foumiflion  &  fidélité  envers  le  maître  qui 
»  pourvoit  à  leur  iùbfiftance. 

»  Une  belette  que  j'ai  confèrvée  dix  mois,  &  qu'on 
y>  avoit  priiè  fort  jeune,  perdit  une  partie  de  fon  agilité 
»  namrelle  lorfqu'elle  fut  réduite  en  captivité,  &  que  je 
»  l'eus  atachée  à  la  chaîne  ;  elle  mordoit  furieufèment 
»  lorfqu'elle  avoit  feim  :  on  lui  coupa  les  quatre  dents 
»  canines  très -aiguës,  qui  déchiroient  les  mains  jufqu'à 
»  l'os.  Dépourvue  de  lès  armes  namreiles,  &  n'ayant 
»  plus  que  des  dents  molaires  ou  incifives ,  peu  propres  à 
»  déchirer ,  elle  devint  moins  féroce ,  &  conune  elle 
»  avoit  làns  ceflè  befoin  de  mes  lèrvices  pour  manger 
»  ou  dormir  ,  elle  commença  à  prendre  de  l'ali^étion 
»  pour  moi  ;  car  manger  &  dormir  font  les  deux  fi'équehs 
»  belbins  de  cet  animal.  .... 

»  J'avois  un  petit  fouet  de  fH  qui  pendoit  près  de  fon 
»  lit;  c'étoit  un  inftrument  de  punition  lorfqu'elle  eftàyoit 
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»  de  mordre,  ou  qu'elle  fe  mêttoît  en  colère*  Le  fouet 
»  dompta  tellement  fon  caradlère  colérique,  qu'elle  trem- 
>i  bloit ,  fe  couchoît  ventre  à  terre  ;  &  baîflbit  la  tête 
»  lorfqu  elle  voyoit  prendre  cet  inftrument.  Je  n'ai  jamais 
3>  vu  la  foumiflion  extérieure  mieux  dépeinte  dans  aucun 
»  animal  ;  ce  qui  prouve  bien  que  les  châtimens  raifbn- 
i>  nables  employés  à  propos,  accompagnés  de  foins,  de 
»  careflès  &  de  bienfaits,  peuvent  aiTujettir  &  attacher  à 
3>  rhomme  les  animaux  ûuvages  que  nous  croyons  peu 
w  fîifceptibles  d'éducation  &  die  reconnoiflance. 

»  Les  belettes  ont  l'odorat  exquis  ;  elles  fentent  de 
»  douze  pas  un  petit  morceau  de  viande  gros  comme  un 
5>  noyau  de  cerife  &  plié  dans  du  papier. 

n  La  belette  eft  très-Vorace  ;  elle  mange  de  la  viande 
»  jufqu'à  ce  qu'elle  en  foit  remplie.  Elle  rend  peu  d'excré- 
»  mens,  mais  elle  perd  prefque  tout  par  la  tranfpiration 
»  &  par  les  urines  qui  font  épaiffes  &  puantes. 

»  J'ai  été  fmgulièrement  furprîs  de  voir  un  jour  ma 
»  belette  qui  avoit  faim,  rompre  fa  chaîne  defild'archal, 
»  fauter  fur  moi ,  entrer  dans  ma  poche ,  déchirer  le  petit 
»  paquet,  &  dévorer  en  un  infiant  la  viande  que  ]^y  avoîs 
yy  cacftéè. 

>i  Ce  petit  animal  qui  m'étoît  fi  foumis,  avoît  confervé 
»  d'ailleurs  fbn  caraétère  pétulant,  cruel  &  colérique  pour 
»  tout  autre  que  moi  ;  il  mordoit  uns  difcrétion  tous  ceux 
^>  qui  vouloient  badiner  avec  lui  ;  les  chats  ennemis  de  fi 
«  race  furent  -  toujoiiri  l'objet  de  fa  haine;  il  mordoit 
»  îiu  nez  les  gros  mâtifts  mii  venoient  le  fentir  lorsqu'il 
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n  étoh  dans  mes  mains;  alors  il  pouffoit  un  cri  de  colère 
»  &  exhaloit  une  ^deur  fétide  <pii  faifoit  fiiir  îous  les  ani< 
»  maux,  criant  chi,  eU,  chi,  chi.  J'ai  vu  des  brejbis,  des 
»  chèvres,  des  chevaux  reculer  à  cette  odeur,  &  il  eft 
»  certain  que  quelques  maifi^ns  voiûnes  où  il  ne  manquoit 
»  pas  de  fburis ,  ne  furent  plus  incommodées  de  ces 
•>  animaux,  tant  que  ma  belette  vécut. 

»  Les  poufims,  les  rats  &  les  oifeaux  étoient  fiir-tout 
»  Tobjet  de  ù,  cruauté  ;  la  belette  obferve  leur  allure  & 
»  s'élîHice  enfuite  preflement  (ùr  eux  ;  elle  fe  plaît  à 
»  répandre  le  fàng  dom  elle  iè  foule ,  &  iàns  être  fatiguée 
»  du  carnage,  elle  tue  dix  à  dou2e  pouflins  de  fuite, 
»  éloignant  la  mère  par  fon  odeur  forte  &  défàgréable 
»  qu'on  fènt  à  la  diflance  de  deux  pas. 

»  Ma  bdette  dormoit  la  moitié  du  jour  &  toute  la  nuit; 
Si  elle  cfaerchoit  dans  mon  cabinet  un  petit  recoin  à  côté 
»  de  moi  ;  mon  mouchoir  ou  une  poche  étoient  fon  lit , 
»  elle  fè  plaifbit  à  dormir  dans  le  fein,  elle  fè  replioit 
»  autour  d'elle -Héme,  dormoit  d'un  fbnmsieil  profond, 
?>  &.  n'étoit  pïs  plus  grande  dans  cette  attimde  qu'une 
»  groflè  noix  du  pays  de  Tefpèce  des  bombardes. 
-  »  Lorfqu'elle  étoit  une  fois  endormie,  je  pouvois  la 
a>  déplier,  tous  fès  mufcles  étoient  alors  relâchés  &  fans 
»  aucune  tûofion;  en  la  jQii^pendant  par  la  tête,  tout  fou 
»  corps  >étoÊt  âafque ,  fè  plioit  &  pouvoit  Êiire  le  jeu  du 
»  pendule  cmq  à  fn.  fois  avant  <pi,e  la  bête  s'éveillât,  ce 
»  qui  prouve  la  grande  jSexibiii&é  de  l'épine  du  dos  de  cet 
»  Viimal, 
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)^  Ma  belette  avoit  un  goût  décidé  pour  le  badinage^  les 
»  agaceries,  les  careflès  &  le  chatouillement;  elle  s'éten- 
»  doit  alors  fiir  le  dos  ou  fur  le  ventre,  fè  ruoit  &  mordoit 
XI  tout  doucement  comme  les  jeunes  chiens  qui  badinent» 
»  Elle  avoit  même  appris  une  forte  de  danfe,  &  lorfque  je 
y>  frappois  avec  les  doigts  fur  une  table ,  elle  toumoit 
»  autour  de  la  main ,  iè  levoh  drcKte ,  alloit  par  fkuts 
»  &  par  bonds ,  Êtiiant  entendre  quelques  murmures  de 
»  joie;  mais  bientôt  Êttiguée,  elle  fe  laiflbît  aller  au  fom- 
»  meil  &  dormoit  prefque  dans  Tinflant. 

»  La  belette  dort  repliée  autour  d'elle-même  comme  un 
n  peloton ,  la  tête  entre  les  deux  jambes  de  derrière  ;  le 
»  mufeau  fort  alors  un  peu  au  dehors,  ce  qui  £icilfte  la 
»  refpiration  ;  cependant  lorfqu'elle  n'eft  pas  couchée  à 
»  fon  aife ,  elle  dort  dans  une  autre  pofhire ,  la  tête  cou- 
x>  çhée  fur  fon  lit  de  repos ,  niais  elle  fe  plaît  &  dort  bien 
»  phis  long-temps  lorfqu'elle  peut  fe  plier  en  peloton;  il 
»  faut  pour  cela  qu'elle  ait  une  place  ccmimode.  Elle  avoi£ 
»  pris  rhabiwde  de  fè  glifTer  fous  mes  draps ,  de  chercher 
»  un  des  points  du  matelas  qui  forme  un  enfoncement, 
»  &  d  y  dormir  des  fix  heures  entières* 

»  La  belette  eft  très-rufée  :  Tayant  fouettée  pour  avoir 
»  fait  fes  ordures  fur  mes  papiers ,  contre  fon  uûge ,  elle 
»>  vint  dormir  auprès  de  moi  fur  ma  table  ;  la  crainte  l'éveilla 
»  fouvent  au  moindre  bruit,  elle  ne  changea  pas  de  place  » 
»  mais  elle  obfèrva,  les  yeux  ouverts ,  ma  dénùrche,  &iânt 
>»  femblant  de  dormir.  Elle  connoiflbit  parÊûtement  le  ton 
H  dç  careflç  ou  de  menace,  &  j'ai  été  fouvent  furpris  de 
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»  trouver  tant  d'intelligence  dans  une  bête  fi  petite  dans 
»  Tordre  des  quadrupèdes. 

»  Les  phénomènes  que  nous  préfente  la  belette  font 
3>  parÉiitement  expliqués.  La  belette  a  l'épine  du  dos  très- 
»  flexible,  elle  fefounre  dans  des  trous  de  fèpt  lignes  de 
»  largeur,  elle  fè  plie  &  replie  en  tout  fens  ;  fon  poil  ou 
»  plutôt  fà  belle  foie  eft  très-fine  &  très-fouple  ;  une  langue 
»  très-large  pour  le  corps  fiifit  toutes  les  furfàces  plates , 
»  raillantes  &  rentrantes  ;  elle  aime  à  lécher;  ies  pattes  font 
»  larges  &  point  racornies,  courtes  :  le  icws  du  toucher 
»  étant  ainfi  répandu  dans  tout  le  corps  de  la  béte,  elle  a 
»  appris  à  s'en  fervir,  ce  qui  motive  le  jugement  que  nous 
»  portons  de  fon  intelligence.  Ce  fens  eft  d'ailleurs  très- 
»  bien  fèrvi  par  ceux  de  l'odorat  &  de  la  vue^ 

>•  Lorfque  j'oublîois  de  lui  donner  à  manger,  elle  fe 
»  Jevoit  de  nuit ,  &  fo  rendoit  d'une  maifon  à  une  autre  à 
t>  Antragues ,  où  elle  mangeoit  chaque  jour.  £lle  alloit  par 
»  les  chemins  les  plus  courts ,  defi:endant  d'abord  dans  un 
^  balcon  &  dans  la  rue ,  defoendant  encore  &  montant 
3>  plufieurs  marches,  entrant  dans  une  baflè-cour,  paflant 
»  à  travers  des  amas  de  feuilles  sèches  de  châtaigners,  de 
»  trois  pieds  de  hauteur,  pour  prendre  le  plus  court  che- 
»  min,  ce  qui  Élit  voir  que  l'odorat  guide  cet  animal;  elle 
»  paffoit  enfiiite  dans  la  puifine ,  où  elie  mangeoît  à  l'aife  ^ 
»  après  avoir  feit  un  chemin  de  deux  cents  pas^, 

»  Le  mâle  eft  très-libertin  :  je  l'ai  vu  fe  fàtisÊiire  fiir  im 
»  auj^e  Haâle  mort  &  empaillé  ;  millp  careflès  ^  murmures 
«>  de  joie  &  de  i^efir  l'animoient  :  eç  fèntant  mes  mains 
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»  qui  avoîent  touché  ce  cadavre,  il  reconnut  une  odeur 
»  qui  lui  plaifoit  fi  fort ,  qu'il  reftoit  immobile  pour  la 
»  fàvourer  à  fbn  aîfë. 

5>  Ma  belette  bâilloit  fbuvent  ;  elle  fè  levoit  après  avoir 
»  dormi  en  tiraillant  fes  membres  &  foulevant  le  dos  en 
»  arc.  Elle  léchoit  Teau  en  buvant;  fa  langue  étoît  âpre  & 
>>  hériflee  de  pointes  :  elle  ronfloit  quelquefois  en  dormant^ 
*)  &  ayoît  communiqué  fon  odeur  forte  &  déiàgréable  à 
»  une  petite  cage  où  elle  avoit  fon  lit  ;  fon  petit  matelas 
»  étoit  aufli  puant  qu'elle-même  dans  l'état  de  colère. 

»  Ma  belette  fouffroît  impatiemment  d'être  renfermée 
>>  dans  fa  cage,  &elle  aimoit  la  compagnie  &  les  careilès; 
j>  elle  avoit  rongé  à  différentes  reprifes  quatre  petits  bâtons, 
»  pour  fe  faire  une  iffue  pour  fortir  de  fk  prifon. 

»  Cet  animal  aime  extrêmement  la  propreté  ;  fà  robe  efl 
»  toujours  luifànte. 

»  En  Êiifànt  obfèrver  urt  certain  régime  à  ces  bêtes ,  on 
»  peut  tempérer -l'odeur  forte  qu'elles  exhalent  &  leur 
»  affreufe  puanteur  lorfqu'elles  font  en  colère.  Le  laitage 
»  adoucit  beaucoup  leurs  humeurs ,  de  même  que  le 
»  régime  végétal. 

»  Les  belettes  ont  les  yeux  étincelans  &  lumineux  ;  mais 
>>  cette  lumière  n'efl  point  propre  à  cet  animal,  elle  n'eô 
^>  point  éledrique  &  ne  réfide  |»s  ém%  l'organe  de  la  vue  ; 
»  ce  n'eft  qu'ime  fimple  réflexion  de  lumière  qui  a  lieu 
»  toutes  les  fois  que  l'œil  de  l'obfervateur  efl  placé  entre 
»  la  lumière  &  les  yeux  de  la  belette,  ou  qu'une  bougie 
i>  fè  trouve  entre  les  yeux  de  i'obièrvateur  &  àt  TanimaL 
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»  Ce  )>h<énomène  eft  eoâimun  à  un  grand  nombre  d» 
»  quadrupèdes  &  à  quelques  fèrpens,  &  cette  caufe  eft 
»  prouvée  par  les  expériences  que  j'ai  lues  en  1780  à 
»  l'Académie  des  fciences  fur  lés  yeux  des  chats,  &c. 

«  Les  obfèrvations  de  M.  de  BufFon  (tome  VII,  in-^ .), 
M  ladefcription  anatomique  de  M.Daubênton,  la  lettre  de 
»  M.Giéli  {>^pplément à IHifto'ne naturelle,  tome III, in-^9 
»  &  le  préiènt  détail  forment  l'hifloire  complette  de  la 
»  belette.  M.  de  Buffî^n  dit  (tome  III)  que  ces  animaux 
»  ne  s'apprivoiîènt  pas  &  demeurent  âuvages  dans  des 
>»  cages  de  fer  :  je  fais  par  expérience  que  cela  efl  vrai 
»  lorfque  les  belettes  font  prifès  vieilles  ou  méine  à  l'âge 
»  de  trois  ou  quatre  mois.  Pour  donner  aux  belettes  i'édu- 
»  cation  dont  elles  font  fUfceptibles ,  &  leur  ùae  goûter 
»  la  domefticité ,  il  £iut  les  prendre  jeunes  &  lorfqu'elles 
»  ne  peuvent  s'enfuir:  on  fut  obligé  de  couper  les  quatre 
»  dents  canines  de  celle  qu'on  m'apporta  à  Antragues>. 
»  &  de  la  châtier  fouvent  pour  fléchir  fon  caraâère. 

»  On  voit  d'après  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  cet  annnal ,  que 
»  quelque  petit  qu'il  foit,  c'efl  un  de  Ceux  que  la  nature  a 
»  le  moins  négligé.  Dans  l'état  fàuvage,  c'eft  le  tigre  de» 
»  petits  individus  ;  il  fè  garantit  par  fbn  s^ilité  des  quadru" 
»  pèdes  plus  grands  que  lui,  &  il  efl  bienfèrvi  par  l'oreille 
»  &  par  la  vue.  Il  eft  pourvu  d'sBcmes  of&nfives  dont  il  ait 
0  uâge  en  peu  de  temps  avec  une  forte  de  difcemement; 
»  il  aime  le  fàng  &  le  carnage ,  il  fe  plaît  à  la  deffauâioA 
»  fans  qu'il  ait  même  befoin  de  fansÊûre  fbn  appétit. 

»  En  état  de  domeflicité»  fês  fens  fè  perfeâionnentât 
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»  îti  mœurs  s'adoucifTent  par  le  châtiment.  La  beleftc 
»  devient  iufceptible  d'amitié  ,  de  reconnoiflànce  &  de 
»  crainte  ;  elle  s'attache  à  celui  qui  la  nourrit ,  qu'elle 
»  reconnoît  à  l'odorat  &  à  la  fimple  vue.  Elle  efl  rufee  & 
»  libertine  à  l'excès  ;  elle  aime  les  carefles ,  le  repos  & 
»  le  fommeil  ;  elle  eft  gourmande  &  fi  vorace  qu'elle 
»  pèfe  jufqu'à  un  cinquième  de  plus  après  iès  repas.  S» 
3^  vue  eft  perçante,  fon  oreille  bonne ,  l'odorat  eft  exquis, 
y>  le  fens  du  toucher  eft  répandu  dans  tout  fon  corps ,  &  la 
»  flexibilité  de  ce  petit  corps  menu  &  long ,  fàvoriiè 
»  infiniment  la  bonté  de  ce  fèns  en  lui-même.  Tous  ces 
»  phénomènes  tiennent  à  l'état  de  fes  fèns  qui  font  achevés 
»  &  parfaits.  »  Extrait  dune  lettre  adrejfée  à  M.  le  comte 
de  Bufforu 

.  Ces  obfèrvations  fur  les  habitudes  de  la  belette  en» 
domefticité ,.  s'accordent  parfaitement  avec  celles  que 
ipademoifelle  de.Laiftre  a  faites  fur  cet  animal,  &  qu'elle 
a  bien  voulu  me  communiquer  par  une  lettre  datée  de 
Brienne  le  6  déceml)re  1782. 

..  «^  Le  hafàrd,  dit  mademoifelle  de  Laifh-e,  m'a  procuré 
»  une  jeune  belette  de  la  petite  efpèce.  Sollicitée  par  quel- 
»  qu'un  à  qui  elle  Éiifoit  pitié,  &  fa  foibleflè  m'en  inipirant,. 
»  je  lui  donnai  mes  foins.»  Les  deux  premiers  jours,  je  1^ 
»  nourris  de  lait  chaud  ;  mais  jugeant  qu'il  lui  Êilloit  des 
»  alimens  qui  eufïènt  plus  de  confifbnce ,  je  lui  préfèntai  de 
»  la  viande  crue  qu'elle  mangea  avec  plaifir;  depuis,  elle  a 
»  vécu  de  bœuf,  de  veau  ou  de  mouton  indifféremment,  & 
»  s'eftprivéç  au  point  qu'il  n'y  a  point  de  chien  plus  fiuniiier,. 
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>^  J^ofe  vous  aflîirer  que  ce  petit  animai  ne  préfère  pas 
»  la  vii^luaillè  corrompue  ;  il  ne  fe  foucie  pas  même  de 
»  celle  qui  eft  hâlée  ;  c'eft  toujours  la  plus  fi^îche  qu'il 
»  choifit  :  à  la  vérité,  il  mange  avec  avidité,  &  s'éloigne; 
y»  mais  fouvent  auflî  il  mange  dans  ma  main  ou  fur  mes 
n  genoux ,  il  préfère  même  prendre  les  morceaux  de  ma 
»  main.  Il  aime  beaucoup  le  lait  :  je  lui  en  préfènte  dans 
»  im  vafè,  il  fè  met  auprès  &  me  regarde  ;  je  le  fui  verfe 
»  péu*à-peu  dans  ma  main,  il  eh  boit  beaucoup;  mais  fi 
»  je  n'ai  pas  cette  coropiaifànce,  à  peine  en  goûte- t-iL 
»  Lorfqu'il  eft  raflafié,  il  va  ordinairement  dormir,  mais 
»  il  Eût  des  repas  plus  légers  qui  ne  troilblent  point  fès 
»  plaifirs  :  ma  chambre  eft  l'endroit  qu'il  habite:  Par  des 
»  pariiuns,  j'ai  trouvé  moyen  de  chaffer  fon  odeur;  c'eft 
y>  dans  un  de  mes  matelas  où  il  a  trouvé  moyen  de 
»  s'introduire  par  im  dé£iut  de  la  couture,  qu'il  dort  pen^ 
»  dant  le  jour  :  la  nuit  je  le  mets  dans  une  boite  grillée; 
»  toujours  il  y  entre  avec  peine ,  &  en  fort  avec  joie. 
»  Si  on  lui  donne  la  libene avant  que  ;e  fois  levée,  après 
»  mille  gentillefles  qu'il  £iit  fur  mon  lit ,  il  y  entre  & 
»  vient  dormir  dans  ma  main  ou  fur  mon  iëin.  Suis -je 
n  levée  la  première,  pendant  une  grande  demi-heure ,  ii 
»  me  feît  des  careffes ,  fe  joue  avec  mes  doigts  comme  un 
»'  jeune  chien,  faute  fiir  ma  tête,  fur  mon  cou ,  tourne 
»  autour  de  mes  bras,  de  mon  corps,  avec  une  légèreté  & 
3s>  des.  agrémens  que  je  «l'ai  vus  à  aucun  quadrupède.  Je 
»  lui  préfente  les  mains  à  plus  de  trois  pieds,  il  faute 
3pded»is. fans  jamais  manquen  II  a  beaucoup  de  fineffe  &, 
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n  iingulièrement  de  ruiès  pour  venir  à  iès  fins,  &  fèml>Ie 
»  ne  vouloir  faire  ce  qu'on  lui  déf«id  que  pour  agacer  : 
»  dès  que  vous  ne  le  regardez  plus ,  fà  volonté  ceflè. 
»  Comme  il  ne  fèmble  jouer  que  pour  plaire,  feul  il  ne 
»  joue  jamais ,  &  à  chaque  faut  qu'il  &it,  à  chaque  fi^is  qu'il 
»  tourne,  il  regarde  fivous  l'examinez;  fi  vous  cefTez,  il 
n  va  dormir.  Dans  le  temps  qu'il  eft  le  plus  endormi,  le 
A  réveillez -VOUS,  il, entre  en  gahé,  agace  6l  joue  avec 
<>  autant  de  grâce  que  û  on  ne  l'eut  pas  éveillé  ;  il  ne 
»  montre  d'humeur  que  lorsqu'on  l'enferme  ou  qu'on  le 
M  c<»itrane  trop  long-temps,  &  par  de  petits  grognemens 
»  très-difi^rens'l'nn  de  l'autre,  il  montre  h  joie  &  fbn 
»  humeur. 

»  Au  milieu  de  vingt  peribones ,  ce  petit  animai  difBngue 
A  ma  voix,  cherche  à  me  voir  &  ôute  pàr-deffiis  tout  le 
M  monde  pour  venir  à  moi  ;  ibn  jeu  avec  moi  eft  phis  gai, 
>»  iès  careâès  font  plus  prefiàntes  ;  avec  fes  deux  petites 
M  pattes ,  il  me  flatte  le  memon  avec  des  grâces  &  une  joie 
»  qui  peignent  le  plaifir  :  je  iùis  la  ièule  qu'il  careflè  de 
u  cette  manière  ,  mille  autres  petites  préférences  me 
»  prouvent  qu'il  m'eftréellementattaché.  Lorsqu'il  me  voit 
a»  habiller  pour  ibrtir,  il  ne  me  quitte  pas  ;  quand  avec  peine 
»  je  m'cafiiis  débarrafe,  j'ai  ub  petitmeuble  près  ma  porte^ 
n  ii  va  s'y  cacher;  &  iorfque  je  paflè,  il  faute  f»  adrcûte- 
u  ment  fiir  moi,  que  fbuvent  je  ne  m'en  aperçois  pas. 

»  Uifèmbie  beaucoup  tenir  de  l^écureuil  par  la  vivacité , 
A  kibupleâè,  la  voix,  le  petit  grognement  :  pendant  fe» 
»  puits  àéi^t  iicnoi(.  en  courant,  &  étpit  ^n  mouvemeoi 
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»  prefque  toute  la  nuit;  depuis  qu'il  £ût  froid»  je  ne  Tal 
»  point  entendu.  Quelquefois  le  jour»  fur  mon  lit,  lorfqu'il 
»  £iit  foleil,  il  tourne»  iè  retourne»  fè  culbute  &  grogne 
»  pendant  quelques  inâans.  Son  penchant  à  boire  dans  ma 
»  main  où  je  mets  très-peu  de  lait  à  la  fois,  &  qu'il  boic 
»  toujours  en  prenant  les  petites  gouttes  &  les  bords  où  il 
j*  y  en  a  le  moins ,  (èmbléroit  annoncer  qu'il  boit  de  là 
»  rofée.  Rarement  il  boit  de  Teau ,  &  ce  n'ieft  qu'au  grand 
»  belbin  &.  à  défaut  de  lait  ;  alors  il  ne  fait  que  rafraîchir 
n  fà  langue  une  fois  ou  deux  ;  il  paroît  même  craindre 
»  l'eau.  Pendant  les  chaleurs,  il s'épluchoit beaucoup;  je 
»  lui  fis  préfènter  de  l'eau  dans  une  afliette ,  je  l'agaçai  pour 
»  l'y  Élire  entrer,  jamais  je  n'y  pus  réuflîr.  Je  fis  mouiller 
»  un  linge  &  le  mis  près  de  lui  ;  il  fè  roula  dédans  avec  imé 
»  joie  extrême.  Une  fmgularité  de  ce  charmant  animal  efl 
»  ià  curiofué  :  je  ne  puis  ouvrir  une  armoire»  une  boîte, 
»  regarder  un  papier,  qu'il  ne  vienne  regarder  avec  moi.  Si 
»  pour  me  contrarier  »  il  s'écane  ou  entre  dans  quelques 
»  endroits  où  je  crains  de  le  voir,  je  prends  un  papier  ou 
»  un  livre  que  je  regarde  avec  attention  ;  auflitôt  il  accourt 
»  fiir  ma  main,  &  parcourt  ce  que  je  tiens  avec  un  air  de 
»  iàtisÊiire  fà  curiofîté.  J'obferverai  encore  qu'il  joue  avec 
»  un  jeune  chat  &  un  jeune  chien ,  l'un  &  l'autre  déjà  gros  » 
»  fè  met  autour  de  leur  cou,  de  leurs  pattes»  fur  leur  dos» 
»  fans  qu'ils  fè  Êiflènt  de  mal  &c.  » 
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NOUVELLE    ADDITION 

X  l'article  de  la  Genette  (a). 

L.  SoNNERAT,  correspondant  du  cabinet ,  nous  a 
envoyé  ie  deflln  d'un  animal,  ibus  la  dénomination  de 
€hat  mufqué  du  Cap  de  Bonne -efpénmce,  mais  qui  nous 
paroît  être  du  genre  ^^s  genettes ,  &  nous  en  donnons 
ici  la  figure  [planche  LViri  ).  Par  la  comparaifon  que 
nous  en  avons  £iite  avec  cejle  dç  la  genette  de  France 
{^Supplément,  volume  lllf  plancha  XLVII.) ,  &  avec  la 
genette  d'E/pagne  (vpliinu  IK,  planche  xxxvi),  elle 
nous  paroît  avoir  plus  de  rapport  ayec  celle-ci  :  cepen- 
dant cette  genette  d\i  Cap  en  diâerepar  la  couleyr'  du 
poil  qu'elle  a  beaucoup  plus  blanc;  elle  n'a  pas,  comme 
l'autre,  une  tache  blanche  au-deffous  des  yeux,  parce  ^e 
£i  têtç  efl  entièrement  blanche,  tandis  que  la  genette 
d'Ei^agne  a  les  joues  noires,  amfi  que  le  delTus  du  mu<> 
iêau.  Lçs  ^ches  noires  du  corps  dans  cette  genette  du 
Cap,  font  aufli  diiFérempient  diflribuées;  &  commç  {es 
terres  du  Cap  de  Bonne -e^érance  font  for^  éloignées 
de  TEfpagne  &  de  la  France,  où  fe  trouvent  ces  deux 
premiers  animaux ,  il  nous  paroît  que  ce  troifîème  animal 
que  Ton  a  rencontré  à  rjextrémité  de  l'Afrique,  doit  èaè 
regardé  comme  une  efpèce  différente,  plutôt  que  comme 
une  variété  de  nos  geneties  d'Eorope, 

yV  ^uite  de  i'addidoii  à  l'arc  de  b  genette.  SuppL  vol,  II J,  p.  a^  S, 
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LA  PETITE  FOUINE  DE  MAE)AGASC  AR> 

Il  y  a  plufieurs  variétés  dans  l'efpèce  de  ia  fouine  ;  nous 
donnons  ici  la  defcription  d'une  petite  fouine  qu'on 
trouve  à  Madagafcar  (planche  Lix  ). 

La  longueur  du  c^rps  du  fSnnr  du  nez  à  Torigine  piecb.  Pouces,  Li^<i4 
de  la  quenft   eft  de i  •      2..      4. 

Efle  a,  comme  toutes  ies  fouines,  ies  jambes  courtes 
&  le  corps  alongé;  fà  tête  eft  longue  &  menue;  \ti 
oreilles  font  larges  &  courtes  ;  la  queue  eft  couverte  de 
longs  poils. 

pieds.  Pouces.  Lignes^ 

Le  tronçon  de  cette  queue  eft  de //  j .  ^. 

La  longueur  totale  de  la  queue ,  y  compris  celle  du 

poil,  eft  de ,.-.., ,  jr  ô,      it 

Les  poils  de  l'extrémité  de  |a  queue  ont.  .  .  ^  ..• .  i»  %^     3»  - 

Les  poils  de  defîus  le   corps  ont.  .«.•••*«•••..  u  y  11, 

Leur  couleur  eft  un  brun  roufsâtre,  ou  mufc  foncé 
teint  de  Êiuve  rouge ,  ce  qui  eft  produit  par  le  mélange 
des  poils  qui  font  brun  foncé  dans  la  longueur ,'  & 
j&uve  rouge  à  la  pointe  ;  ce  fauve  foncé  ou  rougeâtre 
eft  le  dominant  aux  faces  latérales  de  la  tête ,  fous  le 
ventre  &  le  cou.  Cette  petite  fouine  diffère  de  nos 
Ibuines  par  la  couleur  qui  eft  plus  rougeâtre ,  &  par  la 
queue  qui  eft  toufïue,  longue,  couverte  de  grands  poils; 
large  à  fon  origine ,  &  qui  fe  termine  en  une  pointe  très-i 
îiéiiée. 

Quadrupèdes,  Tome  VIIL  li 
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DE  LA  GRANDE  MARTE 

DE  LA  GUY  AN  NE 

V^ET  animal  qui  nous  a  été  envoyé  de  Cayenne,  & 
dont  nouf;  donnons  îrî  là  figvwé^  {flanche  LX  )  eft  plus 
grand  que  notre  marte  dé  France  ;  il  a  deux  pieds  de 
longueur  depuis  le  bout  du  ittz  jùlqu^à  Torigirie  de  la 
queue  ;  fbn  poil  eft  noir  ;  à  FexcqHlon  de  celui  de  la 
tête  &  du  cou  jujfqu^aux  épaulés  qui  eft  grisâtre  ;  fe  bout 
du  nez  &  les  nafeaux  font  noirs  ;  le  tour  des  yeux  ât 
dés  mâchoires;  ainfi  que  le  defljiis  du  nez,  font  d  un  bnm 
roùfsâtre.  ÏI  y*a  dôùzè  dents  înciftv^s^  fix  enljaut  ^fix 
en  ba»,  c^s  demièws.  fout  les.  plus  petites  ;,  les  cai^ines 
font  très-fortes,  &  nous  n^avons  pu  compter  les  mâche- 
lières.  Il  y  a ,  comme  dans  la  fouine  A.  la  marte  de 
France,  de  iangs  poils  çn  foi^ne  de-^inouilaches  de 
chaque  côté  du  uiufeau  ;  Içs  oreilles  font  Jatges  ai,  p»f» 
^i^e  rondes  çomnie  çelies  de  nos  fouiiies  ;  il  a.  iur  1^ 
CQu  une  grande  tache  d'un  hlanx;  j^une  qiii  d^icend  ^tk 
s'élargifTant  for  la  ppitrine^  Tons  les  piedj  oQt  cinqi 
doigts  ^vec  des^  ongles  blanchâtre&  çQurbés  en  gfH^ttièces  ;- 
ies. onglçs  des  pieds  de  devanto^t  fix  lignes  d«  loi^eur'^ 
&  ceux  de  derrière  cinq  feulements 

Lu  queue  qui:  a  dîx-huit  pouces  de  long,  &  dont 
fcxtsémité  finit  en  pointe ,  efl  couverte  de  poils  noir» 
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DE  LA  GRANDE MARtEm LÀ  GCYANNE.  ^^\ 

tomme  celui  du  corps ,  mais  longs  de  deux  ou  trois 
pouces  :  cette  queue  efl  plus  longue  à  proportion  que 
celle  de  notre  marte ,  car  die  efl  des  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps ,  tandis  que  dans  cette  dernière  «  tife 
li'eft  que  de  la  moitié. 
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LE    TOUAN.^  ; 

INous  donnons  îcî  ( planclie  Lxt )\à  figure  d'un  petit 
animal  qui  nous  a  été  envoyé  de  Cayenne  par  M.  de  la 
Borde ,  fous  le  nom  de  ton  an,  &  dont  nous  ne  pouvons 
rapporter  lefpèce  qu'au  genre  de  la  belette.  Dans  la 
courte  notice  que  M.  de  la  Borde  nous  a  laifTée  de  cet 
animal ,  il  eft  dit  feulement  qu'il  étoit  adulte ,  qu'il  fè 
tient  dans  des  troncs  d'arbres;  &  qu'il  fè  nourrit  de  vers 
&  d'infedes.  La  femelle  produit  deux  petits  qu'elle  porte 
for  le  dos. 

Ce  touan  aduhe  n'a  .que  cinq  pouces  neuf  lignes  dtf 
longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue  ;  il  eft  plus  petit  ,que  la  belette  d^Europe  qui  a 
communément  fix  pouces  fix  lignes  de  long ,  mais  il  lui 
refïemble  par  la  forriie  de  la  tête  &  par  celle  de  fbn  corps 
alongé  fur  de  petites  jambes ,  &  il  en  diffère  par  leS 
couleurs  du  poil:  la  tête  n'a  qu'un  pouce  de  longueur: 
la  queue  a  deux  pouces  trois  lignes ,  au  lieu  que  la  queue 
de  notre  belette  d'Europe ,  n'ell  longue  que  de  quinze 
lignes,  &  n'eft  pas  comme  celle  du  touan ,  grofïè  & 
épaiffe  à  fà  naifïàncie  &  très-minjce  à  fon  extrémité.  Le 
touan  a  cinq  doigts  armés  d'ongles  à  chaque  pied  :  le 
defïiis  du  mufèau,  de  la  tête  &  du  corps  jufqu'auprès 
de  la  queue,  eft  couvert  d'un  poil  noirâtre;  les  flancs 
jdu  cor^s  font  d'un  roux  Yif>  le  deffous  du  cou  &.  <Ht 
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feoi^s  entier  cl'un  beau  blanc;  les  côtés  de  la  tête,  ainfi 
que  le  clefliis  des  quatre  jambes ,  font  d'un  roux  moins 
yïf  que  cehii  des  flancs.  La  queue  eft  couverte,  depuk 
fbn  origine  jufqua  un  tiers  de  fà  longueur,  d'un  poil 
femblable  à  celui  qui  couvre  les  jambes ,  &  dans  le  refte 
delà  longueur,  elle  eft  fans  poil;  rintérieur  des  jambes 
eft  blanc  comme  le  deflbus  du  corps  :  tout  le  poil  ^ 
çc  petit  animal  eft  doux  au  toucher. 
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DU   GRAND    ÉCUREUIL 

j  *  .  •      .  ."  : 

DE  LA  CÔTE  DE   MALAfeAR, 

C^ET  écureuil,  ({ont  M  Soiwedût  nous  a  apporté  h  peatcp 
cft  bien  différente  des  iioiçcsi.pacJa.  grandeur  &,  fes  co» 
kurs  du  corps.  II  a  la  queue  auffi  longue  que  le  corps 
qui  a  quinze  pouces  fix  lignes  depuis  le  bout  du  mufëau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  dix-fëpt  pouces  huit  lignes 
fuîvant  la  courbure  du  corps  /&  les  poils  qui  couvrent  les 
oreilles  ont  une  difpofitioh  drfêretite  des  autres  écureuils* 
Si  Ton  compare  cldaC  cet  éCuituîI^à  ceux  de  notre 
pays,  c*eft  un  géant. 

Sa  tête  du  bout  du'  nez  à  l'occiput,  a.  •••«•..  #  0  3.  2« 
Du  bout  du  nez  à  i'angle  antérieur  de  i'ceiL»  ••.«.'•  ^  i*  ^* 
JDe  Tangle  poflérieur  de  i'ceii  à  'roreiite a       1  •      a 

La  fece  fupérieure  de 4a  tête  eft  d^un  brun  marron,  Si 
forme  une  grande  tache  qui  s^étend  depuis  le  front  jufqu'au 
milieu  du  nez.  Les  autres  parties  de  la  tête  font  couvertes 
d'un  beau  jaune  orangé ,  &  fur  Textrémité  du  nez  cette 
couleur  n'efl  que  jaunâtre,  mêlée  d'un  peu  de  blanc* 

La  couleur  orangée  règne  auffi  autour  des  yeux  Si 
fur  les  joues. 

Les   mouflâches  font   noires,   &   les    plus  longs  poils    Pieds. Ponces,  Lîgne% 

ont  de  longueur »       2.   i  or^ 

Hy  9f  4ufn  prçs  des  tempes  des  poils  longs  de. ,      a       i.     j|t 
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. .  Les  oreilles  font  couvertes  d'un  poil  très-toufEi  & 
peu  long  qui  feit  la  houppe  :  ces  poils  qui  ont  huit  lignes 
de  longueur,  fe  préiènsent  CQinnie  line'  broflfe  dont  ou 
auroit  coupé  les  extrémités.  La  couleur  de  ces  poils  eft  d'un 
marron  foncé,  ainfi  que  la  bande  qui  prend  de  f oreille 
for  la  joue  en  arrière ,  &  tout  ce  qui  couvre  focciput. 
Entre  les  oreilles  prend  une  bande  blanche  inégale  en 
largeur,  qui  fëpaïe  l^^  coupure  de  la  lêtc  &  du  cou  ;  de 
J'ocdput  prend  une  poince  très-noire  qui  tranche  fiir  le 
cou ,  les  bras ,  &  s'étend  aux  épaules  fur  le  brun  mordoré 
ibncé  qui  couvre  tout  le  corps  &  les  flancs,  ainfi  que 
ies  jambes  de  derrière.  Ce  même  noir  prend  en  bande 
au  milieu  du  dos,  &  s'étend  fur  le  train  de  derrière,  les 
cuifles  &  la  queue. 

Le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure  ,  du  cou ,  du 
Ventre  &  des  cuifTes  eft  b^anc  jaunâtre,  ainfi  que  les 
jambes  &  les  pieds  de  devant  ,  mais  cette  couleur  eft 
plus  orangée  fous  le  ventre  &  les  pieds  de  derrière  ;  la 
<jueue  a  quinze  pouces  fix  lignes  de  longueur,  &  elle 
eft  couverte  de  longs  poik  très -noirs,  qui  ont  deux 
pouces  trois  lignes. 

Ali  relie  ,  cet  écureuil  reflremble  à  notre  écureuil 
par  toutes  les  formes  du  corps  ,  de  la  tête  &  des 
membres;  la  feule  différence  remarquable  eft  dans  la 
^tjucuie  &  dans  le  poil  qui  couvre  les  oreilles. 
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L'ÉCUREUIL  DE  MADAGASCAR  ^A 

V^N  connoît  à  Madagafcar  uit  gros  écureuil  {vûyâ^  la 
planche  LX m)  qui  reâemble  parja  forme  de  la  tête  ëi 
flu  corps  &  par  d'autres  caradères  extérieurs,  à  noi 
écureuils  d'Europe,  mai?;  qnî  ^ri  diflffTe  par  la  grandeur  d^ 
3a  taille,  par  la  couleur  du  poil,  &  par  la  longueur  de  â 
queue.  Il  a  dix-fept  pouces  de  longueur  :en  le  me/ûranjt 
en  ligne  .fupérficielle ,  depuis  le  bout  du  mufeau  juiqu'à 
l'origine  .de  la  queue,  &  treize  pouces  deux  ,lignes  en  le 
paefiirant  en  Jigne  droite,-  tandis  que  l'écureuil  de  nos 
bois  n'a  que  huit  pouces  neuf  lignes.  De  même  Ij  têtQ 
mefiirée  du  bout  du  mufeau  à  J'occiput,  a  trois  ^ppuçes 
quatre  lignes,  au  lieu  que  celle  de  notrç  écureuil  n'a  que 
4eux  pouces  ;  ainfi  cet  écqreuil  d'Afrigue  çft  d'une  efpèçê 
différente  de  ççUe des  écureuils. 4Xjir<?pe.<SL  d'Amérique; 
d'ailleurs  fon  poil  eft  d'uij  noir  foncç  :.  cette  couleur 
commence  fur  le  nez;,  s'étend  fous  les  yeux'jufqu'aux^ 
oreilles,  couvre  le  defîiis  de  là  tête  on  du  cou,  touç 
le  demjs  du  corps,  ainfi  que  leç  iace§  externe^,  des' 
jambes  de  devant,  des  cuifles^  des  jambes  de  derrière^ 
&  des  qnàtre  pieds.  'Les  joues,  le  deflbus  du  cou,  la 
poitrine  &  les  faces  internes  des  jambes  dç  devant  fon^ 

(4)   §uite  de  Taddition  â  rartide*  de  récurçuU ,  Sufplémati^ 

\çlum  Jlh  p^gc  /^^i 
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d'un  blanc  jaunâtre  ;  le  ventre  &  la  fece  interne  des 
cuiflès  font  d'un  brun  mêlé  d*un  peu  de  jaune  :  les  poil» 
du  corps  ont  onze  lignes  de  longueur.  La  queue  qui  elk 
toute  noire ,  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  efi  menue 
&  plus  longue  que  le  corps ,  ce  qui  ne  iè  trouve  dan$ 
aucune  autre  espèce  d'écureuil.  Le  tronçon  ièul  a  fèize 
pouces  neuf  lignes,  fans  compter  la  longueur  du  poil,  qur 
l'alonge  encore  de  dpux  pouces  ;  il  forme  fiir  les  côté» 
de  la  queue  un  panache  »  qui  ia  £ut  paroître  plate  dan$ 
(on  milieu. 
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ADDITION 

À  l'article  DU  Palmiste. 

lious  avons  dit  [a)  que  cet  animal  pafToit  û  vie 
iùr  les  palmiers ,  &  qu'il  fe  trouvoit  principalement  en 
Barbarie  ;  on  nous  a  auffi  afîuré  qu'on  Je  trouve  très- 
communément  au  Sénégal  dans  le  pays  des  Nègres  Jalofès, 
&  dans  les  terres  voifmes  du  Cap-verd.  U  fréquente  les 
lieux  découverts  &  voifms  des  habitations ,  &  il  iè  tient 
encore  plus  Souvent  dans  les  buiflbns  à  terre,  que  fur 
les  palmiers.  Ce  font  de  petits  animaux  très-vifs;  on  les 
voit  pendant  le  jour  traverfèr  les  chemins  pour  aller  d'un 
buifibn  à  l'autre ,  &  ils  demeurent  à  terre  auffi  fbuvent 
au  moins  que  fur  les  arbres. 

(a)  Volume  Xf  page  i2S.       ^ 


liiitiiiÉ» 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Tom^fTlf, 


"bQJk^at.   Jfl/. 


t^ho^ofèJ^^' 


LE  PETIT-ORIS  DE    SIBERIE. 


Digitized  by 


Google 


.....  2sg 

LE  PETIT-GRIS  DE  SIBÉRIE: 

IN  ous  donnons  ici  (planche  lxtv)  la  figure  d'un  pcti't- 
gris  de  Sibérie  .  que  M.  Tabbé  Aubry ,  curé  de  Saint 
Louis,  confèrvoit  dans  fon  cabinet,  &  qui  diffère  affez  dii 
petit-gris  des  autres  contrées  feptentrionales ,  repréfènté 
planche  XXV,  vol.  X,  pour  que  nous  pùiffions  préfùmec 
qu'ils  forment  deux  efpèces  diftin<5tes.  Celui-ci  a  de  lon^ 
poils  aux  oreilles ,  la  robe  d'un  gris  clair ,  &  h  queue 
blanche  &  aflèz  courte;  au  lieu  que  le  petit-gris  de  notre 
planche  XXV ,  tome  X,  a  les  oreilles  nues,  le  deflîis  dd 
corps  &  les  flancs  d'un  gris  cendré*,  &  la  queue  de  cette 
même  couleur.  Il  efl  aufli  un  peu  plus  grand  &  plus 
épais  de  corps  .  &  il  a  ,!a  qiiene  confidérablement  plus 
longue  que  le  petit -gris  de  Sibérie,  dont  voici  les 
dimenfions  &  Ja  defcription.    .  .       '  . 

Longueur  du  corps  entier,  meiûré  en  fighe  droite.  :  a  ^.  p. 

■Longueur  de  la  tête  depuis  -  le  bout  du  rnufeau  jufqu'à  ;^ 

l'occiput '. .  Il  a.  2» 

Longueur  des  oreilles ^ ••»  /'  a  7* 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue #  5.  11. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant.  //  #4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière,  a  a  3. 

Le  poil  de  ce  joli  petit  animal  a  neuf  lignes  de  lon- 
gueur; il  eft  d'un  gris  argenté  à  la  fuperficie,  &  d^un 
gris  foncé  à  la  racine,  ce  <pii  donne  à  cette  fourrure  uq 
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coup-d'œil  gris-de-peric  jaipé;  cette  couleur  s'étend  (ùr 
le  deifus  du  corps ,  la  tête ,  les  flancs ,  les  jambes  &  le 
commencement  de  la  queue.  Tout  le  deffus  du  corps, 
à  commencer  de  là  mâchoire  inférieure,  eft  d'un  beau 
blanc  ;  le  deflus  <Iu  moièau  eft  gris ,  ,mais  le  front ,  te 
fommet  de  la  tête  &  les  côtés  des  joues  jufqu'aux  oreilles , 
font  mêl<îs  d'une  légère  teinte-  de  roux,  qui  devient  plus 
ïènfible  au-defliis  des  yeux  &  de  la  mâchoire  inférieure. 
Le  dedans  des  oreilles  eft  garni  d'un  poil  plus  gris  que 
celui  du  corps;  !e  tour  &  le  deflùs  des  oreilles  portent 
de  grands  poils  roux,  qui  forment  une  e^èce  de  bouquet 
d'un  pouce  quatre  ou  cinq  lignes  de  longueur.  La  ^ce 
externe  de  la  moitié  àtî>  jambes  de  devant  eft  d'un  fauve 
mêlé  de  gris  cendré  ;  la  fece  interne  eft  d'un  blanc  mêlé 
d'un  peu  de  fauve  ;  les  jambes  de  derrière,  depuis  le 
jarret  &  les  quatre  pieds ,  font  d'un  brun  mélangé  de  roux  r' 
Jes  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts,  &  ceux  de  derrière 
en  ont  cinq.  Les  poils  de  la  queue  ont  vingt  &  une  lignes 
de  longueur ,  &  ceux  qui  la  terminent  à  l'extrémité  ont 
jufqu'à  deux  pouces  :  cette  queue  blanche  avec  de  ù 
longs  poils,  paroît  très -différente  de  celle  de  l'autre 
petit- gris. 
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LES   GUERLINGUEtS. 

Il  yi  deux  efpèces  ou  variétés  confbntes  Je  ces  petits 
animaux  à  la  Guyanne,  où  on  leur  donne  ce  nom.  La 
premi^e,  dont  nous  donnons  ici  la  figure,  (planche  i^xvj 
ibus.Ie  nom  de  grand ffteri'mguety  eft  de  plus  du  double  plus 
grande  que  la.  feconde  que  nous  appelons  petit  guerlitigitef 
(planche  Lxvij,  Toutes  deux  nous  ont  été  données 
par  M.  Sqnini  de  Manoncourt,  &  nous  avons  reconnu 
^ue  ce  font  les  mêmes  animaux  dont  M.  de  la  Bqrdç' 
nous  avoit  parlé  fous  le  nom  à' écureuil :,  fen  aitÉitmep- 
tion.  Supplément ,  volume  Jll,  p figes ^^^Sir  j^^.  J'ai  eu 
raifon  dedirç  qirç.  je  n'éto^  pas  affuré  que  cet  animal  fut 
UQ.  vénale  écureuil:,  parce  que -les  écureuils  ne  fe 
.trouvent,  point  datisl^s  climats^  très^cjiauids.  Enjeifet, 
j'af  éfé  bien  informé  depuis  qu'il  n'y  a  aucune  efpèce  dp 
iVïaijS^  écureuils  à  la.  Guyanne»  L'animal  qu'pn  y  appelle 
guerjingùet,  reifl^mble  à  la  vérité  à  l'écureuil  d^Europe 
par  la  forme  de  la  tête,,  par  h;s  dentS;  ^  par i'habifudj^  ép 
relever  i^  queue  .fùrle  dos;  mais  il  en  diffère- en  ce 
qu'il  l'a  plus  Jongue  &  moins  touffue  ,.^^  général  ia^ 
corps  n'a  pas:la  menue  forme  ni  les  méme^;  proportions 
que  celui  de  notre  écureuil,  lia  petite  efpèce  de  guer/> 
linguet ,  qui  n^  d^re  ^  4e  '  la  grande  qu'en  ce  qu'elle  cft 
phiis  dfî  -deux  fo^s  pluspejûte,  e^  encore  plus  éloigi)é^ 
^e^ell^  4e  Àotre^éçuFeùiJ;;  on  a  màoe  donné-icie^etit 
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animal  un  autre  nom ,  car  on  l'appelle  rat  de  hois  à 
Cayenne,  parce  qu'il  n'eft  pas  en  eflfet  plus  gros  qu'un 
rat.  L'autre  guerlinguet  eil  à  peu-près  de  ia  même  taille 
que  nos  écureuils  de  France,  mais  il  a  le  poil  moins 
long  &.  moins  roux ,  &  le  petit  guerlinguet  a  le  poil  encore 
plus  court,  &  la  queue  moins  fournie  que  le  premier: 
tous  deux  vivent  des-  fruits  du  palmier  ;  ils  grimpent 
très  -  leflement  fur  les  arbres  oi^  néanmoins  ils  ne  iè 
tiennent  pas  conflamment,  car  on  les  voit  fouvent  courir 
à  terre. 

Voici  la  defcription  'de  ces  deux  am'maux. 

Le  grand  guerlinguet  mâle  n'a  point  de  bouquet  de 
poil  aux  oreilles  comme  les  écureuils  ;  ià  queue  ne  forme 
pas  un  panache,  &  il  efl  plus  petit,  n'ayant  que  fept 
pouces  cinq  lignes  depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  tandis  que  Técureuil  de  nos  bois 
a  huit  pouces  fix  lignes.  Le  poil  efl  d'un  brun  minime  à 
|a  racine,  &  d'un  roux  foncé  à  l'extrémité;  il  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur;  il  eft  d'un  brun -marron 
iUr  la  tête,  le  corps,  l'extérieur  des  jambes  &  la  queue, 
&  d'un  roux  plus  pâle  fur  le  cou ,  fur  la  poitrine,  le 
ventre  ^  l'intérieur  des  jambes  :  il  y  a  même  du  gris  & 
du  blanc  jaunâtre  fbus  la  mâchoire  &  le  cou;  mais  le 
roux  pâle  domine  flip  la  poitrine  &  fur  une  partie  du 
ventre ,  &  cette  couleur  orançée  du  poil  eft  mêlée  de 
nuances  grifès  fur  l'intérieur  des  cuidès.  Les  moufiaches 
font  noires  &  longues  d'un  pouce  neuf  lignes.  L» 
aueuç  çfl  aufli  longue  <|ue  le  corps  entier ,  a^aut  i&^ 
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pouces  cinq  lignes  ;  ainfi  elle  efl  plus  longue  à  propor- 
tion que  celle  de  l'écureuil  d'Europe  ;  cWt  eft  plus  plate 
que  ronde  ^  &  d'une  groflèur  presque  égale  dans  toute 
ià  longueur  :  le  poil  qui  la  couvre  eft  long  de  dix  à  onze 
VigatSt  &  elle  eft  comme  rayée  de  bandes  indécifes  de 
brun  &'de  Êuive  ;  l'extrémité  en  eft  terminée  par  des 
po3s  noirs.  Il  y  a  aufti  fur  la  face  interne  de  l'avant^ 
bras,  proche  du  poignet,  un  Êûfceau  de  fèpt  ou  huit 
poils  noirs  ,  qui  ont  fept  lignes  de  longueur ,  &  ce 
caractère  ne  fè  trouve  pas  dans  nos  écureuils. 

Le  petit  guerlinguet  n'a  que  quatre  pouces  trois  lignes 
depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue, 
qui  n'ayant  que  trois  pouces  trois  lignes  de  long,  eft 
bien  plus  courte  à  proportion  que  celle  du  grand  guer- 
linguet ;  mais  du  refte  ces  deux  animaux  fe  relTemblent 
parfaitement  pour  la  forme  de  la  tête,  du  corps  &  des  , 
membres  ;  feulement  le  poil  du   petit  guerlinguet  eft 
moins  brun  ;    le  corps  ,  les  jambes  &  la  queu^  font 
nuancés  d'olivâtre  &  de  cendré,  parce  que  le  poil  qui 
n'a  que  deux  lignes  de  longueur,  eft  brun-cendré  à  la 
racine,  &  fauve  à  fbn  extrémité.  Le  i&uve  foncé  domine 
fur  la  tête,  fiir  le  bas -ventre  &  fur  la  face  interne  des 
cuiftès  ;  les  oreilles  font  garnies  de  poils  Êiuves  en  dedans, 
au  lieu  que  celles  du  grand  guerlinguet  font  nues.  Les 
mouflaches  font  noires  &  compofées  de  poils  afièz  fbuples, 
dont  les  plus  longs  ont  jufqu'à  treize  lignes;  les  jambes 
&  les  pieds  font  couverts  d'un  petit  poil  feuve  ;  les 
pngles  qui  fom  noirâtres ,  font  larges  à  leur  origine  & 
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Crochus  à  leur  extrémité,  à-peu-près  comme  ceux  des  chats. 
La  poitrine  &  le  haut  du  ventre  font  d'un  gris  de  (buris 
mêlé  de  roux,  au  lieu  que  dans  le  grand  guerlinguet,  ces 
mêmes  parties  font  d'un  roux  pâle  &  blanchâtre.  Les 
poils  de  la  queue  font  mélangés  de  brun  &  de  £iuve;  les 
teftiç^les  de  ce  petit  guerlinguet  étoient  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  du  grand  guerlinguet,  à  proportion  du  corps, 
quoique  ces  parties  fùlTent  dans  le  grand  guerlinguet  de 
la  même  groflêur  que  dans  nos  écureuils. 
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X     l'article    DU     TkG\5k\l    (a). 

IN  ous  donnons  ici  (planche  Lxvn)  la  figure  d'un  taguan»' 
qui  quoique  beaucoup  plus  petit  que  celui  dont  !a  dépouille 
eft  confervëe  dans  le  cabinet  de  S.  A.  S.  M^'.  le  prince' 
<Ie  Condè,  &  duquel  nous  avons  donné  la  figure  dans 
ie  volume  III  Ac  nos  Supplémens,  me  paroît  néanmoins 
être  de  la  même  efpèce.  Il  a  été  envoyé  des  côtes  dvi, 
Malabar  à  M.  Aubry  ciiré  de  S\  Louis ,  &  il  eft  maintenant 
au  cabinet  du  Roi.  Il  n'a  que  quinze  pouces  neuf  lignés 
de  longueur,  ce  qui  ne  Êiit  que  les  deux  tiers  de  la  gran^ 
deur  de  celui  de  M*',  le  prince'  de  Côndé ;  mais  ^auilî 
eft-il  évidemment  beaucoup  plus  jemie,  car  à  peine  voit- 
on  les  dents  molaires  hors  des  gencives  ;  il  a,  comme  lès 
écureuils,  deux  dents  incinVes  en  haut  &.  deux  en  hisi 
la  tcte  paroît  être  petite  à  proportion  du  corps;  le  nez 
eft  noir,  le  tour  des  yeux  &  les  .mâchoires  font  noirs 
auffi^  mais  mêlés  de  quelques  poils  fauves/ Les  joues  âc 
le  deflus  de  la  tête  font  mêlés  de  noir  &  dé  blanc  ;  lés  ptus 
gninds^  poils  dès  mouftaches  font' noirs  &  ont  un  pouce 
4ix  lignes  de  longueur  ;  les  oreilles  font ,  comme  dans  les 


{0}  Suke  de  Faddition  à  l'article  du  taguan  ou  grand  ^ureuil 
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écureuils ,  garnies  de  grands  poils*  noirâtres  qui  ont  jufijua 
quatorze  lignes  de  longueur;  derrière  les  oreilles,  les 
poils  font  d'un  brun  marron ,  &  ils  ont  plus  de  longueur 
que  ceux  du  corps.  Le  deflbus  du  cou  eft  d'un  Éiuve  foncée 
mélangé  de  noir  ;  les  bras  ou  jambes  de  devant  jufqu'au 
poignet  où  commence  le  protongement  de  la  peau,  font, 
aînfi  que  cette  peau  elle-même,  d'un,  noir  mélangé  de 
fauve  ;  le  deffous  de  cette  peau  eft  d'une  couleur  cendrée^ 
mêlée  de  fauve  &  de  brun*  Tourfe  poil  de  dcflus  le  corps  ^ 
depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  la  queue ,  eft  jafpé* 
de  noir  &  de  blanc,  &  cette  dernière  couleur  domine  en^ 
quelques  endroits  ;  la  longueur  de  ce  poil  eft  d'environ 
lïn  pouce.  Les  cuifles ,.  au-defTous  du  prolongement  de 
la  peau,  font  d'un  fauve  où  le  noir  domine;  les  jambes 
&  les  pfeds  font  nbirs  ;  les  ongles  qui  ont  cinq  lignes 
de  longueur,  font  afler  courts.  Le  deflbus  du  corps  eil 
d'un  blanc  gris  qui  s'étend  jufque  fous  le  cou.  La  queue 
longue  d'un  pied  cinq  pouces ,  eft  garnie  de  longs  poils 
qui  ont  dix-huit  lignes  de  longueur  ;  ce  poil  eft  d'un  gris 
noir  à  Torigine  de  la  queue ,  &  devient  toujours  plui 
noir  julqu'à  l'extrémité. 

En  comparant  cette  defcription  &  la  figure  de  ce  taguan,. 
avec  celle  du  taguan  du  cabinet  de  Chantilly,  on  n'y  trou- 
vera qù^une  feule  différence  qui  d'abord  pourroit  paroîtrc 
eflentielle;  c'eft  que  les  oreilles  de  ce  grand  taguan  ne 
paroiflent  pas  garnies  de  poils,  au  lieu  que  celles  de  cehii-ci 
çn  font  très-bien  fournies  ;  mais  cette  différence  n'eft  pas 
réelle,  parce  que  la  tête  du  taguan  de  Chantilly  avoit  été 
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f»altraitée  &  même  mutilée,  tandis  que  celui-cf  a  été 
/bigneufèment  confèrvé,  &  eft  arrivé  des  Indes  en  très-bon 
état.  On  doit  donc  s'en  rapporter,  pour  la  connoiflànce 
exaéle  de  cet  animal,  à  cette  dernière  %ure ,  plutôt  qu'à 
celle  du  volume  III  àt  notre  Supplément. 
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DE   L'AYE-AYE. 

A  YE-AYE  cft  une  exclamation  des  habîtans  de  Madagafcar, 
que  M.  Sonnerai  a  cru  devoir  appliquer  à  cet  animai  qui  fe 
trouve  dans  la  partie  oueft  de  cette  île.  Il  dit  «  qu'il  ne  fe 
i>  rapproche  d'aucun  genre,  &  qu'il  tient  du  maki,  de  l'écu- 
»  reuil  &  du  fmge.  Ses  oreilles  plates  &  larges  reiïemblent 
»  beaucoup  à  celles  de  la.  chauve  rfburis;  ce  font  deux 
»  peaux  noires  prefque  lifles ,  parièmées  de  quelques 
>>  longs  poils  noirs  terminés  de  blanc ,  qui  forment 
»  la  robe  :  quoique  la  queue  paroifle  toute  noire,  cependant 
»  les  poils  à  leur  bafe  font  blancs  juiqu'à  fa  moitié.  Son 
»  cara(5lère  principal ,  &  un  Aes  plus  fm^iers,  eft  le  doigt 
»  du  milieu  de  fes  pieds  de  devant;  les  deux  dernières 
n  articulations  font  très-longues,  grêles,  dénuées  de  poils: 
»  il  s'en  fort  pour  tirer  les  vers  des  trous  d'arbres,  &  pour 
»  les  pouffer  dans  fon  gofier;  il  femble  aufli  lui  être  unie 
»  pour  s'accrocher  aux  branches.  Cet  animai  paroit  terrier, 
»  ne  voit  pas  pendant  le  jour,  &  fon  œil  couleur  d'ocre 
»  de  rue  eft  comme  celui  du  chat -huant.  Il  eft  très- 
»  pareffeux  &  par  conféquent  très-doux  ;  celui-ci  reftoii 
>>  toujours  couché,  &  ce  n'eft  qu'en  le  fecouant  plufi^urs 
>>  fois  qu'on  venoit  à  bout  de  le  Étire  remuer.  Il  a  vécu 
»  près  de  deux  mois,  n'ayant  pour  toute  nourriture  que 
»  du  riz  cuit;  il  fë  fervôit  pour  le  manger,  de  fès  deta 
»  doigts,  comme  les  Chinois  de  baguettes.  »  • 
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JTaî  examiné  de  près  la  peau  d'un  de  ces  animaux,  ^e 
M.  Sonneiat  m*a  donnée  pour  Je  cabinet  du  Roi  ;  il  m'a 
paru  fe  rapprocher  du  genre  des  écureuils  plus  que 
d'aucun  autre;  il  a  aufli  quelque  rapport  à  l'eipèccde 
gerboife  que  j'ai  donnée  fous  le  nom  de  tarfier,  voL  XIII 

Les  pieds  fcmblent  feire  un  caradère  unique  &  très- 
diftinélif  ,  par  la  longueur  des  doigts  aux  pieds  de  devant 

Longueur  de  ranimai  mefiiré  en  ligne  droite ,  depuis  pm,.  PouccbUgaw. 

le  bout  du  muièau  jufqu'à  l'origine  de  k  queue,  i .     2.     a. 

Suivant  k  courbure  du  corps i .     6.     6. 

Longueur  de  k  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput *      4*  '  P» 

Longueur  de  k  jambe  de  devant ,  depuis  le  coude 

jufqu'au  poignet "    .  J«   «  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //      4.      i . 

Longueur  de  k  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  taion.  t      j.     3 . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles . .  a      4.      i . 

Longueur  du  tronçon  de  k  queue i.     3.      ". 

La  couleur  de  cet  animal  ell  d'un  brun  mufc  mêlé  de 
noir  &  de  gris  cendré;  il  a  fur  la  tête,  autour  des  yeux, 
fur  le  corps  >  aux  cuiffes  &  aux  jambes,  une  couleur  de 
mufc  foncé,  dans  laquelle  néanmoins  le  noir  domine  fîur 
le  dos ,  &  en  plulieurs  endroits  du  corps  &  des  jambes. 
La  queue  efl  tout-à-£ût  noire  ;  les  côtés  de  Ja  tête ,  le 
cou,  la  mâchoire  &  le  ventre  font  grisâtres  ;  des  poils 
laineux  de  cette  couleur  grife  font  au-deflbus  des  grands 
poils  noh's  ou  blancs,  de  deux  ou  trois  pouces  de  long, 
qui  font  fur  le  corps  &  les  jambes  ;  mais  les  jambes  & 
les  cuifiès  font  d'un  brun  rougeâtre  :  le  noir  domine  à 
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rapproche  des  pîeds  <jui  font  couverts  de  petits  poils  de 
xette  couleur. 

La  tête  a  la  forme  de  ceile  de  Técureuil  ;  il  y  a  deux 
incifives  au-devant  de  chaque  mâchoire.  Les  oreilles  font 
^ndes,  nues  &  (ans  poil,  larges  à  leur  ouverture,  droites 
&  rondes  à  leurs  extrémités. 

Pie«U.  P«scei.  Li|^ 

Elles  ont  de  longueur //       2.     i. 

Largeur  au  conduit  auditif. #       i .     3. 

Il  y  a  autour  des  yeux  une  bande  brunâtre  ^  &  les 
paupières  font  noires. 

Et  au-defTus  des  yeux  il  y  a  de  grands  poils  noirs  qui  PMdt.  fot£».\jpÊeu 

ont  de  longueur //       2.     5. 

Ceux  qui  (ont  aux  côtés  des  joues  ont g       i.  i«. 

Le  pied  des  jambes  de  devant  ^  pris  depuis  le  poignet 

jufqu'à  l'extrémité  des  doigts ,  a t       3.     p. 


Fooc  Lig.  Li|i 

Le  doigt  intérieur  qui  Mi  pouce • 1  •  1  •  longie  6. 

Le  premier  doigt  interne  après  le  pouce 2.  9.  rw*  6. 

Le  fécond  doigt  qui  eft  le   plus  mince   &  grêle , 

n!ayant  qu'une  ligne  d*épaifleur ,  a  de  longueur  •    2.  7.  rongi*  3 , 

Le  troifième  doigt •  ^ 3.  2#  l'o^ie  6. 

Le  quatrième  doigt  ou  le  premier  externe. .  .  .  . ,  t.  ^m  i'o««i«d. 
Les  pieds  de  derrière  ont  de  longueur  ,  jufqu'à  Tex- 

trémlté  des  doigts.  •  •  •  ^ ••  ^  ^  ..••«••  •    3,  2.  f'oRgk  9 

Ces  doigts  qui  ont  deux  lignes  de  largeur,  font  à  peu- 
près  égaux  en  groffeur;  jnais  Je  premier  doigt  qui  fait 
pouce  &  qui  a  de  longueur  douze  lignes ,  a  un  ongle  de 
trois  poyç^ç  fi^  Jî]g;iies  cpii  ell  large  &  plat  comme  ceux 
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des  makis.  Ce  caradère  de  doigt  i'éioigne  beaucoup  du 
genre  de  l'écureuiL 

Povc.  Lîg.  Lîg. 

Le  premier  doigt  interne r  ......  i     3 .  rongie  j  l^ 

Le  (econd  doigt,  • i •  7-  *'®ni*«  C. 

Le  troiiième  doigt  ••«.•.•• i  •  2.  1  oo^ie  6. 

Le  quatrième  &  le  premier  doigt  externe,  •rr.r»  i»2.  rongic  6« 

Ces  ongles  font  bruns ,  courbes  &  en  gouttières. 

Les  poils  de  la  queue  ont  de  longueur»*,.  ••»  3..  3«rodgi«ir 

Ces  poils  font  rudes  comme  du  crin.  Tout  le  temps 
que  M.  Sonnerat  a  eu  cet  animal  vivant,  il  ne  lui  a  jamais 
vu  porteV  la  queue  élevée  comme  les  écureuils  ;  il  ne  Ja 
portoit  que  traînante- 

De  tous  les  animaux  qui  ont  le  pouce  aplati,  le  tarfier 
eft  celui  qui  fe  rapproche  le  plus  de  Taye-aye;  ils  ont 
entre  eux  ce  caradère  commun,  &  de  plus  ils  fè  reflemblent 
par  la  queue  qui  eft  longue  &  couverte  de  poils ,  par  jes 
Oreilles  droites,  nues  &  tranfparentes ,  &  par  ce  poil  laineux 
qtn  couvre  immédiatement  la  peau.  Il  y  a  auffî  quelque 
rapport  de  refTemblance  dans  les  pieds ,  car  le  tarfier  a 
ks  doigts  très-longSv 

'  Cet  aye-aye  étoit  femelle:  eHe  avoit  deux:  mamelons 
^ns  là  pahfe  inférieure  du  ventre;  ces  mamelons  avoiem 
cinq  lignes  de  hauteur. 

:  Voyez  Tarticle  de  Taye-aye  dans  le  voyage  de  M.  Sonnerat 
aux  Indes  orientales,  tvme  U^fa^e  m^j.  Il  a  eu  vivans 
fe  mâïe  iSt  la  femelle.  ^        •  r-\  '  -  /.  - 


J    ^  V, 


»  ^ 
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ADDITIONS   ET  CORRECTIONS 

X  l'article  du   Phalanger  (a), 

IN  ous  étions  mal  informés  lorsque  nous  avons  dit  que 
les  animaux  auxquels  nous  avons  donné  le  nom  de  pha« 
ianger,appartenoientau  nouveau  continent  Un  marchand 
dont  je  les  ai  achetés  me  les  avoit  donnés  fous  le  nom 
de  rats  de  Surinam,  mais  probablement  il  avoit  été  trompé 
lui-même.  M.  Pallas  eft  le  premier  qui  ait  remarqué  cette 
méprife,  &  nous  fonunes  maintenant  aiTurés  que  le  pha- 
langer fe  trouve  dans  les  Indes  méridionales  &  même  dans 
les  Terres  au(lrales>  conune  à  la  nouvelle  Hollande.  Nous 
^vons  aiiiïi  qi4'on  n'en  ^  jamais  vu  dans  les  terres  àt 
TAmérique.  M.  Banck^  (b)  dit  ^veç  r^fbn  que  je  me  fuis 


(â)  Addition  à  l'article  du  phalanger,  ifolumt  XÎII;  page  fi, 
(b)  <c  M.  Baiicks  parcourant  la  campagne ,  prit  yn  aniinal  de  h 
»  clafle  des  opoflum;  c'étoit  une  femelle,  &  il  prit  en  outre  deux 
1^  petits  :  il  trouva  qu'ils  reflfembloient  beaucoup  au  quadrupèdt 
1»  décrit  par  M.  c^  Bufibn  fous  le  nom  de  phalanger;  mais  ce  n'eft 
M  pas  ie  mêuiç.  Cet  auteur  fupppfe  que  cette  espèce  eft  particulièrtf 
«  à  l'Amérique,  mais  il  s'eft  (ftremept  trompé  en  ce  point;  il  eft 
«probable  que  le  phalanger  eft  indigène  des  Indes  orientales» 
»  puifque  l'aiùtnal  que  prit  M«  Bancks  »  avdit  quelquVuitJogie  Avec 
a»  lui  par  la  confonpadon  extraordinaire  de  (es  pieds ,  en  quoi  il 
ïi  diffère  de  tous  les  autres  ouadrupèdes.  »  Voyage  /aitmréf  mcndct 
tme  ly,  page  ^^.  ->  J«  crois  que  ««ne  oitkfu*  eft  jufte,  &  que 
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trompé  &  qu'il  a  trouvé  dans  la  nouvelle  Hollande  un 
animal  qui  a  tant  de  rapports  avec  le  phalanger,  qu'on 
doit  les  regarder  comme  dei^x  efpèces  tçès-voifines. 

_  ' 

le  phalanger  appartient  en  effet  aux  climats  dts  Indes  orientales  & 
méridionales  ;  mais  quoiqu'il  ait  quelque  reflemblance  avec  les  opoflTum 
ou  farigues ,  je  n'ai  pas  dit  qu'il  fîit  du  même  genre  ;  j'ai  au  contraire 
afluré  qu'il  difFéroit  de  tous  les  farigues ,  marmofes  &  cayopolins , 
par  la  conformation  des  pieds  qui  me  paroilToit  unique  dans  cette 
efpèce.  Ainfi  |e  i\^  me  fuîs  pas  trompé  en  avançant  que  le  genre  des 
opoflum  ou  farigues  appartient  au  nouveau  continent ,  .&  ne  (è 
trouve  nulle  part  dans  l'ancien.  Au  refte,  l'éditeur  du  voyage  de 
M.  Cook  s'eft  certainement  trompé  Iui*-même  en  di(ant  que  l'anjmal 
trouvé  par  M.  Bandb  étoit  de  la  claffe  des  opoflum  ou  farigues; 
^ar  le  phalanger  n'apoiitf  de  poche  fous  le  vencreu  . 


Quadrupèdes^  Tome  VIIL  M  m 


•t.^ 
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NOUVELLE   ADDITION 

\  l'article   des  Rats   et  des  Souris  (a)\, 

JL'iES  P  i  CE  <fu  rat  paroft  exifter  dans  tomtes  lès  contrées- 
habitées  ou,  fréquentées  pai;  les  hommes  ;  car  ^  fuivant 
k  récit  des  voyageurs ,  elle  a  été  trouvée  Sl  Feconnuc 
par^tout,  &  même  dans  les  pays  nouvellement  découverts. 
M.  Forfler  dit  que  Je  rat  «  fè  trouve  dans  lès  îles  de 
»  la  mer  dû  fiid,  &  dans  lés  terres  de  la  Nouvdle- 
»  Zélande  ;  qu'il  y  en  a  une  pcodigiaufè  quanUté  aux  ile& 
»  de  la  Société^  &.fùr-tûUtà  Taïtivoùils.  vivent  des 
»  relies  d'alimens  que  les  naturels  laiilènt  dans  leurs- 
»  huttes ,  des  flews  &  des  calïès  de  Verythrina  coraïlo- 
»  dendrum,  de  bananes  &  d'autres  fruits,  &,  à  ce  défeut,. 
»»  d'excrémens  de  toute  forte-:  leur  hardieflè  va  iufqu'à'. 
»  mordre  quelquefois  {«&■  pieJs  dbs  naturels  endonnis.. 
»  Us  font  beaucoup  plus  rares  aux  Marquifès  &  aux  îles. 
»  des  Amis  ,  &  on  les  voit  rarement  aux  Nouvelles- 
»  Hébrides  f^).  » 

Il  eft  aflez  fmgulier  qu'on  ait  trouvé  Tes  efpèces  dcr 
Bos  rats  dans  ces  îles  &  terres  de  la  mer  du  Sud,  tandis 
^^v  dans  toute  l'étendue  du  continent  de  l'Amérique,. 

mmmmi^tm   ■       I    m  ■■■  ■        ■ '■  ■    ■         i  >■■■■■■  i    ■■     i  i  ■     ii    ■        p      ■!  ■  ■  ^^m^^ 

(a)  Suite  de  l'addition  à  Tarticie  des  rats  &  dt$  Couiis.. Suppléments. 
wJumâ  IJL. 

(k/  Yo^ez  le  ficoni  voyage  de  Cooi:,.  tomt  y,  pagf  iz^^ 

f  ... 

*     -  -  •     ..  ^ 
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ces  mêmes  ei^^èces  ne  fè  font  pas  trouvées,  &  que  tous 
des  rats  qui  exiftent  actuellement  dans  ce  nouveau  conti- 
nent y  font  arrivés  avec  nos  vaifTeaux. 

Suivant  M.  de  Pages  {c) ,  il  y  a  dans  les  défèrts 
df' Arabie  une  lefpèce  de  rat  très-dîfïerente  de  toutes 
celles  que  nous  connoiflbns:  «  Leurs  yeux,  dit-îJ,,font 
»  vifs  &  grands  ;  leurs  jcnouftaches.,.Ieur  mufeau  &ie  haut 
>»  du  front  font  blancs,  ainfi  que  le  ventre,  les  pattes  & 
»  le  bout  de  là  queue;  le  telle  du  corps  eft  jaune  & 
»  dun  poil  aflez  long  &  très -propre  ;  la  queue  eft 
i»  médiocrement  longue ,  mais  elle  eft  ^grofle ,  4c  coideur 
n  jauhe  comme  le  corps ,  &  teraninée  de  blanc.  Me» 
»' compagnons  Arabes  mangebîent  ces  rats,  après  les 
»  avoir  tués  à  coups  de  bâton  qu'ils  lancent  avec 
»>  beaucoup  d'adreile  fur  le  4::hemin  du  qUadrupède  /OK 
•»  deToifeau  qu'ils  veulent  attraper.  ^ 
* I    ■       i  ■  *  ■■■    a    '  .    ■    "  » 

^(€j  Toyage  auteur  tlu  moiii^c,  infniu/trti,  par  lyi*  4e  Pages. 


Mmf 
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LE  RAT  PERGHAL. 

x^i.  nt  (jfJMcèe  lxjx),  dont  M;  Sonnerat  noua  t 
apporte  la  peau  fbu$  la  dénominatron  de  rat  perchai  ^  eft 
plus  gros  ique  nos  rats  ordinaiiesw  , 

:.....:':!;  Pîe<b.f»i«».i^gFM»i 

S*  longueur-  eA  de. .  » ,«.  ^  •.,.>...«  i .,..,..«  ^ ...-. ,  ^i  .^  3<  %•  . 
IfOngueur'de  k  tête  du  bout  du  nez.  à  l'occiput.. .      a      3.      5. 

Elle  eft  plus  alongéeqiie  celle  de  nos  rats;  les  oreilles 
nue4  uns  poil»  font  deJa  fornie  &  de  fcl  couleur  de  celles 
de  tous  les  rat^.  Les:|smi)es  liant  courtes ,  &  Je  pied  de 
derrière  .eft  très -grand  eb  comparaifon  de  celui  jde 
devant,  puisqu'il  a,  ;du  talon 'au  boiit  des  ongles,  dcsux 
pouces,  &  que  celui.^.deyaDt  nfii  qi)e:df3(  JigQjes  du 
pûignet_à  J'exirémité  des  ongles.  La  queue,  qui  eÔ  ïcms, 
blable  ,en-  tout  à  celle  de  nos  rats,  eft  moins  k>^gue 
en  proportion,  quoiqu'elle  n'ait  que  huit  pouces  trois 
lignes  de  longueur.         ' 

Le  poil  eft  de  couleur  d'yn  brun  miiic  foncé  {m  It 
partie  fùpérieure  de  laj^e,  dux;ou,  des  épaules,  du 
dos,  jufqu'à  la  croupe  &  iùr  là  partie  fùpérieure  des 
iiancs  ;  le  refte  du  corps  a  une  couleur  giiiè  plus  claire 
fous  le  ventre  &  le  cou. 

Les  mouftaches  font  noires  &  longues  de  deux  pouci» 
ïïx  lignes  ;  la  queue  eft  écailleuiè,  comme  par  anneaux; 
ia  couleur  eft  d'un  brun  grisâtre. 
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DU  Rat  Perchal,  27^ 

Les  poils  iiur  le  corps  ont  de  longueur  onze  lignes, 
&  fur  la  croupe,  deux  pouces  ;  ils  font  gris  à  leur  racine, 
&  bruns  dans  leur  longueur  jufqu'à  Textrémité;  ils  font 
mélangés  d'autres  poils  gris  en  plus  grande  quantité  fous 
le  ventre  &  les  flancs. 

Ce  rat  eft  très-commun  dans  Tlnde ,  &  Tefpèce  en  eft 
nombreufë;  il  habite  dans  les  maifbns  de  Pondichéry, 
comme  le  rat  ordinaire  dans  les  nôtres,  &  les  habitans 
4e  cette  ville  le  trouvent  bon  à  manger. 
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LE  SCHËRMÀN  OU  RAT  D'EAU 
DE   STRASBOURa 

Je  cfonTO  ici  {planche  Lxx)  la  figure  d'une  eipèce  de  fat 
d'eaùxjui  lufa  été, envoyé  dé  Srafbourg  par  M.Herrmanni 
le  8  oélobre  ly/é-  •««  Ce  .p^eût. animal, jm'éçrivk^^ 
»  échappé  à  vos  recherches,  &  je  l'avois  pris  moi-même 
^>  pour  le  rat  d'eau  commun  ;  cependant  il  en  diffère  par 
3>  quelques  caraélères,  II  eft  plus  petit; il  a  Ja^queue^ 
*»  le  poil  &  les  oreilles  difFérens  de  ceux  du  rat  xl'eau: 
j>  on  le  connoit  autour  de  StralLourg  fous  le  nom  de 
:^^  fchermnn.  L'el^èce  len  efl  aflez  commune  dans  \t% 
^>  jardins  &  les  prés  qui  font  proches  de  Teau.  Cet  animal 
^>  nage  &  plonge  fort  bien  :  on  çii'  trouve  afïez  fbuvenï 
^>  dans  Jes  naflfes  des  •pêcheurs\,  &  ils  font  autant  de 
y>  dégâts  dans  les  terrains  cultivés.  Us  creufent  la  terre^ 
,*>  &  il  y  a  quelques  années  que  dans  une  de  nos  pro- 
«  menades  publiques,  appelée  le  CâwaJe  hors  de  la  ville; 
^>  un  honune  qui  fait  métier  de  prendre  les  fiamfters,  ea 
^>  a  pris  un  bon  nombre  dans  les  mêmes  pièges  [a):  » 

Par  ces  indications  &  par  la  defcription  que  noua 
allons  donner  de  ce  petit  animal,  il  me  paroîi  certain 


{a)  Extrait  d^une  lettrjC  4e  M.  HerrnMuui^  datée  de  .Strafbour^  le 
8  oûobre   1776* 
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^t  J^'t  Ufh 


LE     SCRBRMAN. 


C'^    haiOsar^.    f,ap! 
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B&  SiCflÊRAiAir  CHf  RAT  D'EAa  6ic.  279 
qu^î!  eft  d'une  efpèce  difFérente  ,  cpioique  voifme  de 
celle  de  notre  rat  d'eau,  mais  que  (es  habitudes  naturelles 
font  à  peu- près  les  mêmes^  Au  refte ,  l'individu  que 
M.  Herrmami  a  eu  là  bonté  de  nous  envoyer  pour  le 
cabinet ,  y  a  été  placé ,  &  il  efl  très-bien  conièrvé^  H 
ne  reflèmble  en  ei&t  à  aucun  des  rats  dont  nous  avons 
donné  les  figures,  qui  tous  ont  Ifes  oreilles  aflez  grandes;; 
celui-ci  les  a  prefque  auffi  courtes  que  la  taupe,  &  elles> 
font  cachées  fous  le  poil  qui  eft  fort  long,  Plufieurs  rats^ 
©nt  aufli  la  queue  couverte- de  petites  écailles,  tandis  que 
celuh-ci  l'a  couverte  de  poil ,  comme  le  rat  d'eau. 

La  longueur  du  corps  entier,  depuis  l'extrémité  diE 
nez  juJÉqu'à  Toriglnc  de  la  queue,  eft  de  lix  pouces;  la^ 
queue  eft  longue  de  deux  pouces  trois  lignes  ;  mais  il 
nous  a  paru  que  les  dernières  vertèbres  y  manquent^ 
en  forte  que,  dans  l'état  de  nature ,  elle  peut  avoir  deux, 
pouces  neuf  lignes.  La  couleur  du  poil  eft  en;  général 
d'un  brun  noirâtre  mêlé  de  gris  &  de  fauve ,.  parce  que 
le  poil  qui  a  quinze  lignes^  de  longueur,  eft  d'un  noir- 
gris  à  la  racine  ,  &  Éiuve  à  fon  extrémité.  La  tête  eff: 
plus-  courte ,  &  le  mufèau  plus  épais  que  dans  le  rat 
domeftique,  &  elle  approche  par  la  forme  de  la  tête 
da  rat  d'eau  ;  les  yeux  font  petits  ;  l'ouverture  de  la: 
Bouche  eft  bordée  d'un  poil-  blanc  &  court;  les  mouf^ 
taches ,  dont  les  plus  grands  poils  ont  treize  lignes  de- 
longueur,  font  noires:  le  deflbus  du  ventre  dk  d'urt 
gris  -  de  -  fouris.  Les  jambes  font  courtes  &  couvertes 
d'un  petit  poil  noirâtre  >  ainfi  que  le»  pieds  qui  fons 
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fort  petits  ;  il  y  a ,  comme  dans  pluTieurs  rats ,  qua^ 
doigts  aux  pieds  de  devant,  &  ckiq  à  ceux  de  derrière; 
ies  ongles  font  blancs,  &  un  peu  courbés  en  gouttière. 
La  queue  eft  couverte  de  petits  poils  bruns  &  cendrés  » 
mais  moins  fournis  que  fur  la  queue  du  rat  d'eau. 
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NOUVELLE    ADDITION 

À  l'article    de    la    Musaraigne. 


LA  MUSARAIGNE  MUSQUÉE  DE  L'INDE: 

V-<ETTE  mufaraigne  (planche  LXXI ) ,  apportée  de 
Pondichéry  par  M.  Sonnerai,  efl  beaucoup  plus  grande 
que  la  mu/àraigne  de  notre  pays,  qui  n'a  que  deux  pouces 
onze  iignes  ,  aii  heu  que  celle-ci  a  cinq  pouces  deux 
-lignes,  le  corps  étendu.  \ 

Elle  a  la  tête  longue  &  pointue  ;  le  nçÈ  eft  effilé,  &  la 
mâchoire  fùpérieure.  avance  fur  l'inférieure  ;  les  narines 
font  petites,  &  le  bout,  du  nez  eft  féparé  comme  par 
deux  petits  tubercules  ;  les  yeux  font  fi  petits  qu'on  a 
peine  à  les  apercevoir. 

Les  oreilles  font  courtes,  rondes,  nues  &,fàns  poil. 

Les  poils  des  mouflaches  &  ceux  du  deffiis  des  yeux 
font  grisâtres,  &  les  plus  grands  ont  fopt  lignes  de  ion-; 
gueur. 

Les  jambes  font  petites  &  courtes  ;  il  y  a  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds. 

La  queue  a  im  pouce  huit  lignes  de  longueur  ;  elle 
eft  couverte  de  petits  poils  courts,  &  parfemée  de 
grands  poils  fins  &  grisâtres. 

La  couleur  du  poil  de  cet  animal  eft  ^vai  gris-de-fouriâ 

Quadng)èdcs,  Tome  VIU.  N  n 
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ou  d*arcIoi(è- claire,  teint  de  roufsâtrc  qui  domine  for 
le  nez,  le  dos  &  la  queue. 

Cette  mufàraigne  qui  à  beaucoup  d'égards  redèmble 
à  la  mufàraigne  d'Europe,  a  une  odeur  de  muTc  fi  forte, 
qu'elle  fe  fait  fentir  dans  tous  les  endroits  où  elle  paffc. 
Elle  habite  dans  les  champs,  mais  elle  vient  aulfi  dans 
les  maifons. 
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A     l'a  R  T  I  C  L  E     DU     L  É  R  O  T. 


LE    LÉROT   A   QUEUE  DORÉE 

JN  ous  donnons  ici ,  d'après  M-  AUamand ,  la  defcrîption  & 
ia  figure  (planche  LXXll)  de  ce  petit  animal  cpii  reflenible 
au  lérot  par  la  taille,  la  %ure  &  la  forme  de  la  queue > 
mais  qui  par  la  pofition  &  la  forme  des  oreilles,  &.par 
la  couleur  dorée  de  la  moitié  de  la  queue ,  reffemble  au 
mu/cardin;  il  fèmbledonc  faire  ime  efpèce  moyenne  entre 
celles  de  ces  deux  animaux.  «  C  eft,  dit  M,  Allamand  (a), 
>>  à  M.  le  doiîbur  Klockher,  qu'on  ^pit  la  connoiflancc 
ft>  de  ce  petit  iérot;  Il  Ja  reiçài  de  Surinam,  fans  aucune 
i>  notice, ni  du  noni  qu^on  iuî  donne  dans  le  pays,  ni  des 
»  lieux  où  il  habite.  Jufqu'à  pnéfènt  il  n^a  jamais  été  décrit^ 
>>  ni  même  connu,  quoiqu'il  foit  marqué  de  feçon  à  s'attirer 
»  f  attention.  Les  nomendatèurs  à  fyflêmes  ne  manqueront 
»  pas  de  le  ranger. dans  la  claile  des  gUresoM  iairs  de 
»  M.  Linnéus,  &  effeâivement  il  mérite  bien  autant  d'y 
»  avoir  place  que  Ip  rhinocéros  ;  &  fans  doute  ils  en  feront 
»  un  membre  de  la  famille  xles- rats,  qui  comprend  tant 

(a/ Tome  IV,  Supplément /  t.âX\xàvi  à&  Hollande, /;tf^rj  -'/-/'-^ 
Jnivantes;  &  flanche  LXYli. .       ...  \  ....:.:  ^c 
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»  d'autres  animaux  qui  en  approchent  moins  que  ceki-cL 
»  Mais  fans  chercher  à  déterminer  le  genre  auquei  il  appar- 
»  tient,  j'en  donnerai  une  defcriptîon  exacte  qui  m'a  été 
»  fournie  par  M,  KIockner,  qui  toujours  zélé  pour  i'avan- 
»  cément  de  Thifloire  naturelle,  a  bien  voulu  me  la  corn- 
j>  muniquer  en  m'envoyant  l'animal  même ,  afin  que  je 
»  pufle  mieux  me  convaincre  de  fbn  exaélimde-  J'ar 
^>  d'abord  été  embarrafle  iiir  le  nom  que  je  lui  donnerois  ; 
:^>  je  n'aime  pas  ces  noms  compofes  qui  déterminent 
»  l'efpèce  à  laquelle  on  doit  rapporter  l'animal  qui  le 
;»  porte ,  lorfqu'il  n'eft  pas  très  -  évident  qu'il  en  foit. 
y>  Cependant  j'ai  cru  devoir  adopter  celui  que  lui  a  donné 
»  M.  KIockner^  qui  eft  en  droit  de  le  défigner  par  celui 
»  qu'il  juge  le  plus  convenable;  il  l'a  appelé  lérot  à  queue 
»  dorée ,  fans  prétendre  qu'il  tombe  dans  cet  engour- 
»  diflement  caufé  par  le  froid  aux  loirs  d'Europe  :  un 
»  quadrupède  habitant  de  la  zone  torride  ne  paroît  pas 
«  devoir  y  être  fiijet.  Quelque  conformité  de  figure  & 
»  fiir-tout  fà  queue,  avec  celle  de  nos  lérots,  lui  a  Édt 
:»>  préférer  cette  dénomination  à  toute  autre. 

»  C'eft  par  la  fingularité  &  la  beauté  de  fes  couleurs 
»  que  cet  animal  fè  fait  remarquer.^  Son  corps  eft  de 
»  couleur  de  marron  tirant  fiir  le  pourpre,  plus  foncée  aux 
M  côtés  de  la  tête  &  fur  le  dos,  &  plus  claire  fous  le 
»  ventre.  Cette  couleur  s'étend  fur  la  queue  à  une  petite 
5>  diflance  de  fon  origine  ;  là  les  poils  fins  &  courts  qiii 
»  la  couvrent,  deviennent  tout- à -fait  noirs  jufqu'à  la 
»  moitié' 4e  fà  longueur  où  Us  font  plus  longs,  &  où  ils 
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»  prennent,  fjins  aucune  nuance  intermédiaire,  une  belle 
»  couleur  d'orange,  approchant  de  celle  de  l'or,  &  qu'ils 
»  gardent  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ^:  une  longue 
»  tache  de  cette  même  couleur  jaune  ome  auffi  le  front; 
»  elle  prend  fon  origine  au  deffus  du  nez  ;  là  elle  eft  fort 
»  étroite ,  enfiiite  elle  va  en  s'élargiffant  jufques  à  la 
»  hauteur  des  oreilles  où  elle  finit.  Cet  affemblage  de 
»  couleurs  fi  fort  tranchantes,  &  fi  rares  dans  les  quadru- 
»  pèdes,  offre  un  coup-d'œil  très-frappant.  Sa  tête  eft 
»  fort  grofle ,  à  proportion  de  fon  corps  ;  il  a  k  mufeau 
»  &  le  front  étroits  Jes  yeux  petits  ;  fes  oreilles  préfentenr 
5>  une  large  ouverture ,  mais  elles  font  courtes ,  &  ne 
»  s'élèvent  pas  jufqu'au-deflus  de  la  tête  ;  t\hs  font 
y>  couvertes  en  dehors  &  en  dedans  de  poils  très-fms , 
*>  &  il  y  en  a  de  plus  longs  fur  leurs  bords,  mais  il  faut 
»  les  regarder  de  près  pour  fes  apercevoir.  La  mâchoire 
»  fupérieure  avance  fënfiblement  au-delà  de  f inférieure; 
»  l'os  du  nez  eft  aflez  élevé,  &  le  haut  dti  mujfeau  çft 
5>  couvert  de  poils,  ce  qu'on  ne  voit  guère  dans  les  autres 
»  quadrupèdes.  La  lèvre  de  deflus  eft  fendue  du  haut  en 
»  bas ,  comme  dans  tous  fes  animaux  de  ce  genre ,  & 
»  les  bords  de  la  fente  vont  en  s'écartant  vers  les  côtés^ 
»  ce  qui  donne  à  l'extrémité  du  grouin  la  forme  d'un 
»  triangle  ifocèle.  Cette  divifion  laiflè  voir  deux  dents 
»  incifives  fort  blanches  &  courtes  ;  if  y  en  a  au/fi  deux 
»  à  la  mâchoire  inférieure,  mais  qui  font  plus  grandes  : 
^  cette  mâchoire,  avec  la  lèvre  qui  la  couvre,  eft  plus^ 
.»  recidée  du  côté  de  la  gorge. 
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»  Aux  deux  côtés  de  ia  lèvre  fupéricure ,  ii  y  a  une 
>>  touflfe  de  longs  poils  d'un  brun  fombre;  leur  longueur 
»  furpaflè  celle  de  la  tête  ;  ceux  qui  forment  la  partie 
»  inférieure  de  cette  mouftache  font  moins  longs ,  & 
i>  dirigés  en  bas  :  derrière  chaque  œil,  il  y  a  une  verrue 
»  ç|*où  partent  aufli  fix  longs  poils,  &  il  y  en  a  deux  de 
w  même  longueur  placés  au  deffus  des  yeux. 

»  Les  jambes  de  devant  font  courtes  ;  ieuts  pieds  ont 
•>  quatre  longs  doigts ,  armés  d'ongles  crochus  &  aigus  ; 
»  plus  haut  eft  un  petit  bouton  obtus  qui  forme  une  efpècc 
»  de  pouce,  mais  fans  ongle.  Au  deifous  de  ces  pieds 
y>  il  y  a  cinq  éminences  très-remarquables,  couvertes  d'une 
»  peau  mince  &  fort  douce  au  toucher;  les  jambes  de 
»  derrière  font  plus  longues ,  &  leurs  pieds  ont  cinq 
»  doigts ,  qui  font  aufli  plus  longs  que  ceux  de  devant, 
»  &  font  de  même  garnis  d'cMigles  crochus  &  pointus, 
»  excepté  les  deux  doigts  intérieurs  dont  les  ongles  font 
»  un  peu  obtus.  La  plante  de  ces  pieds  poftérieurs 
n  refTemble  à  celle  des  antérieurs  ;  mais  les  protubérances 
•>  qu'on  y  voit  font  plu?  grandes. 

»  La  queue  eft  fort  longue,  &.  très-épaîflê  près  du  corps , 
9»  mais  fon  diamètre  diminue  à  mefore  qu'elle  s'en  éloigne, 
»  &  elle  fk  termine  en  pointe  :  quand  on  en  écarte  un  peu 
»  les  poils,  on  voit  que  Ùl  peau  eft  écailleufè  comme  celle 
»  du  rat. 

»  Au  derrière  de  ia  tête  &  tout  le  long  du  dos,  parmi 
»  les  poils  dont  l'animal  eft  couvert,  il  y  en  a  qui  font 
h  plats,  &  de  la  longueur  d'un  pouce;  aiuft  il$  s'élbreni 
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n  au  deffus  des  autres  ;.ils  font  auffi  plus  roides,  &  réfiftent 
n  davantage  quand  on  les  touche.  Us  paroiflent  fortir  de 
*>  petits  étuis  tran^arens  ;  leur  nombre  va  en  diminuant 
»  fiir  les  côtés  ôl  ils  deviennent  plus  petits  ;  fous  le  ventre 
»  ils  di/paroiflent  to'ut-à-fàit.  Leur  conformation  efl  affez 
»  fmgulière  ;  près  du  corps  ils  font  cylindriques  &  fort 
»  minces,  enfuite  ils  deviennent  ^lats,  &  leur  largeur 
»  augmente  jufqu'à  égafer  une  demi  -ligne;  après  quoi 
»  ils  fe  terminent  en  une  pointe  fort  fine.  Dans  la  partie 
»  plate  du  milieu,  les  bords  font  relevés,  &  forment  une 
»  eipèce  de  gouttière,  dont  le  fond  vu  au  microfcope, 
»  paroît  jaunâtre  &  tranfparent,  &  dont  lès  côtés  font 
»  bruns ,  ce  qui  occafionne  un  double  reflet  de  lumière 
»  qui  donne  ce  coloris  pourpré  dont  j'ai  parlé. 

»  Le  cbrps,  à  Texception  du  ventre,  eft  couvert  d'une 
»  peau,  ou  plutôt  d  un  cuir  fort  rude. 

»  Uanimal  qui  vient  d'être  décrit,  eft  unefemefle  qui  2 
»  huit  petites  mamelles;  il  y  en  a  deux  entre  fes  cuifles, 
»  les  fa  autres  font  placées  obliquement  en  s'écartant  de 
»  côté  &  d'autre,  &  les  deux  dernières  font  entre. les 
y>  jambes  de  devant. 

»  Il  paroît  être  Eût  pour  grimper  fur  les  arbres  dont  il 
»  mange  les  fruits  ;  c'eft  dommage  qu'un  fi  joli  animal  ne 
»  foit  connu  que  parce  fëul  échantillon,  dont  les  couleurs 
»  ont  fans  doute  perdu  une  partie  de  leur  beauté  dans  la 
3»  liqueur  où  il  a  été  mis  pour  être  envoyé.  On  fe  formera 
00  une  idée  jufte  de  ià  grandeur  par  les  dimenfiôns 
»  liiivantes.  » 
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»  Longueur  du  corps  depuis  le  bout  du  mufeau  Piedi.  Ponces.  Ligna' 

M         jufqu'à  l'origine  de  la  queue*.  • u       5.     u 

>y  Longueur  de  ia  queue u       6.     p. 

ï>  Longueur  de  la  tête  mefurée  depuis  le  commence- 
yf         ment  du  nez  ju(qu*au-deflus  du  front ,  &  fuivant 

>)         fa  courbure #       2..     ê 

»  Circonférence  de  la  tête  mefurée  entre  les  yeux 

)>         &  les  oreilles •  •      n       2.   lu 

»  Circonférence  du  cou //       2.     8. 

»  Longueur  des  oreilles-  . w        0       3. 

»  Leur  largeur u       u      4. 

»  Circonférence  du  corps  mefurée  derrière  les  jambes 

»         de  devant.  •  .  « % ••  «      u       3.     3. 

»  Circonférence  du  corps  mefurée  devant  les  jambes 

>»         de  derrière» a       3.     u 

.»  Longueur  des  jambes  de  devant,  depuis  ies  doigts 

93         jufqu'au  coude • .  .  .  .       11        i  •     6. 

yy  Longueur  des   jambes   entières  ^   depuis    l'épaule 

»         jufqu'aux  doigts  • ,  •       //       2.     # 

»  Longueur  des  jambes  de  derrière ,  depuis  les  doigts 

y>         jufqu'au  genou #r        i.     1. 

s»  Longueur  totale  depuis^  la  hanche  jufqu'à  i'extré- 

»      *  mité  des  doigts • »  •  •  #  •      jt      3.     n 
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NOUVELLE   ADDITION 

A  l'article  des  Chauve-Souris  /a],. 


LA  GRANDE  SÉROTÏNE  DÉ  LÀ  GUYANNE. 

Wous  donnons,  ici  {ptanch»  iXJC/rr)  h  figure  <I*une 
grande  chauve-fouri$  qui  nous  a  été  apportée  de  Cayenne, 
&  qui  nous  paroît  aflèz  différente  de  celle  dont  nous 
avons  donné  la  defcripiàon  fé)  fous  le  nom  de  vamphre , 
pour  qu'on  doiv^  la  regarder  comme  formant  une  autre 
efpèce,  quoique  toutes  deux  fe  trouvent  dans  le  même 
pays.  C'efl  à,  celle  que  nous  avons  appelée  y2ww»^  de 
notre  climat,  que  cette  groflè  chauve-fburisde  laGuyanne 
rieflèmble  le  plus  ;  mais  elk  en  diâere  beaucoup-  par  la 
grandeur,  la  férotine  n'ayant  que^deux-poucesièptlignes, 
au  lieu  que  cette  chauve -fouris  de  la  Guyanne  a  cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur;  elle  a  cependant  le  ratufeau 
plus  long,  &  la  tête  d'une  forme  plus  alongée  À  moins: 
couverte  de  poil  au  fbmmet  que  celle  de  la  ^^rodne-;; 
les  oreilles  pâvoiffent aufii  être  plus  grandes,  arpit  treize 
ligAes  de  longueur,  fur  neuf  lignes  d'ouverture  à  hbafè;= 


(a)  Suite  de  l'addition  à  Tarticle  des  chauve  •  iburb.  Supplément, 
nhme  III,  page  jr(fa.  -  '  ■  »         -  . 

■{tj  Hiftoire  naturelle,  volume  X ,  page  //.  .     •        . 
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en  forte  qu'mdépendamment  de  là  très -grande  différence* 
de  grandeur  &  de  l'éloignement  Ats  climats ,  cette  chauve- 
fouris  de  la  Guyanne  ne  peut  pas  être  rcgandée  comme- 
une  variété  dans  i'efpèce  de  la  férotine:  cependant  comme 
elle  refïèmbie  beaucoup  plus  à  la  férotine  qu'a  aucune 
autre  chauve-fouris ,  nous  Tavons  défignée  par  le  nom 
àt  grande  Jerotine  de  la  Gi^annt^  afin  que  les  voyageurs 
puiflènt  la  diftinguer  aifément  du  vampire  &  des  autres 
ehauve-fouris  de  ces  climats  éloignés. 

Elle  avoic,  avant  d'être  defféchée,  près  de  deux  pieds: 
d'envergure ,  &  éXt,  efl  très-eommune  aux  environs  de 
la  ville  de  Cayenne.  On  voit  ces  grandes  chauve -fouris- 
fe  raflcmbler  en  nombre  le  Toir ,  &  voltiger  dans  les 
endroits  découverts ,  fiir-tout  au-de(ïiis  des  prairies;  les 
tette-chèvres  ou  engoulevents  fè  mêlent  avec  ces  légions 
de  chauve-fouris,  &  quelquefois  ces  troupes  mêlées  d'oi- 
jlibaux  &  de  quadrupèdes  volans  font  fi  nombreufes  &  fi* 
ferrées  ,  que  Fhorizon  en  paroît  couvert* 

Cette  grande  férotine  a.  les  poils  du  defius  du  corp^ 
d'un  roux -marron  ;  les  côtés  du  corps  d'un  jaune-clair; 
for  le:  dos,  le  poiLeft  long  de  quatre  lignes;  mais  iiir 
le  refte  du,  corps ,  il  eft  un  peu  moins  long-  que  cehiî 
des  férotines  de  l'Europe;  il  eft. très-court  &  d'un  blanc 
fak  fous  le  ventre,  ainfi  que  for  le  dedans,  des  jambes; 
les  ongles  font  blancs  &  crochus;  l'envergure  des  mem-^ 
branes  qui  lui  fervent  d*ailc5,  eft  d'environ  dix -huit 
pouces  ;  ces  membranes  font  de  couleut  noirâtre  ^  ainife 
que  la  queue.. 
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DU    VAMPIRE. 


RoiTME  DE  Saint-Laurent  nous  a  écrit  de  la 
<jrenade  ,  en  date  du  i8  avril  1778  ,  au  fùjet  dé  la 
grande  chauye-iburis  ou  vampire  de  l*île  de  la  Trinité. 
Les  remarques  de  ce  judicieux  ob/èrvateur  confirment 
tout  ce  que  nous  avions  dit  &  penfé  d*abord  fur  .les 
bleffiires  que  fait  le  vampire  ,  &  fur  la  manière  parti- 
culière dont  il  iiice  le  fàng ,  &  dont  fe  fait  lexcoriation 
de  la  peau  dans  ces  bleflures.  Jen  avois  ,  .pour  ainfi 
dire  ,  deviné  la  m.éçanique;  cependant  famour  de  la 
vérité  &  l'attentioti  fcrupuleufe  à  rapporter  tout  ce  qui 
peut  .fervJr  à  Téclalrcir ,  .m'avoieut  porté  à  donner  fur 
ce  f\]j€^t  des  témoignages  qui  fèmblôient  contredire  mon 
opinion  ;  mais  j'ai  vu  qu  elle  étoit  bien  fondée  ,  &  que 
MM.  de  Saint-Laurent  .&  Gaulthier  ont  obfèrvé  tout  CjC 
que  j'avois  préfiimé.fiir  la  manière  dont  ces, animaux  font 
des  plaies  (ans  douleur,  &  peuvent  fucer  le  fàng  jufqu'à 
qpuifer  le  corps  d'un  homme  ou  d'un  aiiimal,  &  les. 
^re  mourir. 
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LA  GRANDE   CHAUVE -SOURIS 
FER -DE -LANCE  DE  LA  GUY  ANNE. 

v^ETTE  chauve-fouris  mâle  (planche  LXXiv  )  envoyée 
de  Cayenne  par  M.  dé  la  Borde,  eft  très-commune  à  la 
Guyanne  ;  elle  eft  aflez  grande ,  ayant  quatre  pouces  dii 
bout  du  mufèau  à  Tanus  ;  fes  ailes  ont  d'envergure  fèize 
pouces  quatre  lignes  ;  un  poil  affèz  ferré  couvre  tout 
le  corps,  la  tête  &  les  côtés;  la  membrane  des  ailes  efl 
noirâtre  &  garnie  d'un  petit  poil  raz.  Elle  diffère  des 
chauve-fouris  communes,  en  ce  qu^elle  n^a  point  de 
queue  ;  les  oreilles  font  droites ,  un  peu  courbées  en 
dehors ,  arrondies  à  leurs  extrémités  ,  &  fans  oreillon  ; 
au-deflus  de  la  lèvre  fiipérieure ,  eft  ta  membrane  fàillante 
en  forme  d'un  fer  de  lance,  dont  le  bord  eft  concave  k 
h  partie  inférieure,  &  qui  diffère  par-là  de  celle  du  fer- 
de-lance ,  volume  XIII,  flanche  XXXIII,  dont  les  larges 
rebords  refleniblent  à  un  fer  à  cheval  ;  tette  membrane 
eft  brunâtre  comïpe  les  oreilles. 

Le  poil  de  cette  chauve-fouris  eft  très-doux ,  couleur 
de  mufc  foncé  fur  tout  le  corps ,  excepté  fur  la  poitrine  & 
fur  le  ventre,  ou  cette  couleur'  eft  un  peu  grisâtre  ;  les 
plus  longs  poils  font  fur  le  dos ,  où  ils  ont  trois  ligne? 
de  longueur. 

II  a'y  a  point  Je  dents  încifives   à  ia   mâchoire 
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ifupérieure^  mais  il  y  a  deux  canines  en  haut  comme 
en  bas. 

Pieds.  Pouces.  Lignéi» 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  mufèau  jufqu'à  l'occiput*  #/  i  •  3  • 
Diflance  entre  le  bout-  du  mufeau  âc  Tangle  antérieur 

de  l'œil m  11  6\. 

Diftance  de  l'œil  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille.  //  n  3 1. 

Longueur  des  oreilles • u  n  7-* 

Diftance  entre  la  bafe   des  deux   oreilles.  .....•*#//  8. 

Longueur  de.  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet. .  .••....••. .\ •  /r  a.  i o« 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au.  bout  des  doigts,  k  ;  •  j  • 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  u  1.4. 

Longueur  depuis  le  talon  juf(][u'au  bout  des  ongles. .  u  u  6{. 

Longueur  totale  de  l'aile êi  8.  1 1. 

Largeur  la  plus  grande  du  poignet  aux  échancrures*  u  2.  i  o* 
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AUTRE    CHAUVE.SOURIS 
DE    LA    GUYANNE. 

V-ETTE    chauve  -  fouris   (flanche  Lxxv) ,  dont   h 
iopguéur ,  (du  bout  du  muTeàù  à  l'anus ,  eft  de  trois  pouces 
•quatre  lignes,  a  été  envoyée  de  Cayenne  par  M.  de  Ja 
Borde.'£liee(l  commune  dans  la  Guyanne»&  généralement 
à  peu-près  de  la^oflèur  de  notre  wfftttfe.  Elle  a,  conmie 
toutes  les  chauve-fburis,  les  ycwi  petits,  le  bout  du  ne? 
iaiUant,  les  joues  allongées  &  aplaties  fur  les  côtés;  le  bout 
du  ne?  efl  large;  la  diâance  entre  Jes  deiix  nafeaux 
efl  d'une  ligne  &  demie  ;  la  longueur  de  la  tête ,  du 
.  bout  du  mufèau  à  l'occiput,  eft  de  dix  lignes.  Les  oreilles 
qui  \fbnt  aplaties  iùries  càtés,,  prennent  du  milieu  du 
£'ont  en  formant  p4ufieurs   plis*  &  s'étendent  {va  les 
f oue^  en  s'aplatiflànt  fur  le  conduit  auditif;  J'oreillon  qui 
«ft  placé  au-devant  de  .ce  conduit,,  «ft  petit,  large  dç. 
xond  à  fon  .extrémité.  Cct^e  forme  écra/ée  qu'ont  lc« 
oreilles  ,  &  le  rebojd  fupérieur  qui  efl  fàillant ,  donnent 
à  cette  chauve  -  fouris  un  <:ara6lère  qiM  la  diftingue  de 
^oute$  les  autres  espèces.  Mais  un  cara^è;re  qui  lui  eft 
«ncore  pa^opre^  c'eft  d'avoir  les  é\^  très-longues  &  fort 
(étroites  ;  elles  ont  quinze  pouces  deux  lignes  d'env^« 
^re;  chaque  ajle  a  ièpt  pouces  de  longceur  fur  'deux 
pouces  à  {à  plus  grande  largeur.  L'os  du  ^ras  pàroîc 
^uaché  au  corps,  plus  bas  ^e  dans  d'autres  cha],tye-ibuns. 
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ce  qui  balance  la  grande  longueur  des  ailes  ;  la  membrane 
rfés  ailes  qui  couvre  les  jambes.  &  la  queue ,  cft  de  couleur 
Ènme  ou  grfsâtre  :  la  queue  enveloppée  dans  la  mem- 
brane ,  a  treize  lignes  de  longueur;  elle  eft  étroite  & 
terminée  par  un  petit  crochet. 

Le  poil  fiir  le  corps  a.  deux  lignes  &  demie  de  lôn^ 
gueur;  fa  couleur  eft  d'un  brun-marron  foncé  ou  noirâtre 
qui  s'étend  fur  la  tête  ;  la  codeur  eft  moins  foncée  fousi 
fe  ventre ,  &  cendrée  fiir  les  côtés  :  la  face  &  les  oreilles- 
font  de  même  couleur  que  les  ailes.  Le  nez ,  Ifes  joues^ 
&  les  mâchoires  font*  couverts  d'un  duvet  qu  poil  très- 
court. 

La  mâchoire  fupérieure  n^a  point  d'incifives;  il  y  a  de 
chaque  côté  une  grande  canine  &  une  petite  dent  pointue 
qui  raccompagne.  La  mâchoire  inférieure  a  deux  très- 
petites  incifives  qui  fc  touchent;  les  deux  canines  d'en- 
Bas  fmiflent  en  pointe ,  ôL  leur  côté  préfènte  un  filk)m 
dans  la  cavité  duquel  s'appliquent  les  canines  fupérieures*. 
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ADDITION 

À    l'article    du    Hérisson. 

J  'a  I  dit  à  rartîcle  du  hériffon ,  que  je  doutois  qu^il 
montât  fur  les  arbres,  &  qu'il  emportât  des  fruits  fiirfës 
piquans  ;  cependant  quelques  chafleurs  m'ont  aflîiré 
avoir  vu  des  hériflbns  monter  fiir  des  arbres ,  &  remporter 
des  fruits  à  la  pointe  de  leurs  piquans. 

Ils  m'ont  dit  aulli  qu'ils  avoient  vu  des  hériiTons  nager, 
&  traverfer  même  de  grands  efpaces  d'eau  avec  afTez  de 
vîtefle.  Dans  quelques  campagnes  on  eft  dans  i'uftge 
de  prendre  une  peau  de  hériflbn,  &  d'en  couvrir  la  tête 
d'un  veau  lorfqu'on  veut  le  fevrer  ;  la  mère  fe  ièntant 
piquée  lui  refiifë  le  pi  &  s'éloigne. 

Voici  quelques  obfervations  fiir  des  hériiTons  que  j'ai 
fait  élever  en  domefticité. 

Le  4  juin  178 1 ,  on  m'apporta  quatre  jeunes  hériflbns 
avec  la  mère  ;  leurs  pointes  ou  épines  étoient  bien  formées, 
ce  qui  paroît  indiquer  qu'ils  avoient  plufieurs  fèmames 
d'âge.  Je  les  fis  mettre  enfèmble  dans  une  grande  volière 
de  fil  de  fer,  pour  les  obferver  commodément,  &  l'on 
garnit  de  branchés  &  de  feuillages  le  fond  de  cette 
volière,  afin  de  procurer  à  ces  animaux  une  petite  retraite 
pour  dormir. 

Pendant  les  deux  premiers  jours ,  on  ne  leur  donna 
pour  nourriture  que  quelques  morceaux  de  bœuf  bouilli 
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qu'ils  ne  mangèrent  pas;  ils  en  ilicèrent  feulement  toute 
Ja  partie  fucculente ,  fans  manger  les  fibres  de  la  chair. 
Le  troifième  jour,  on  leur  donna. plufieurs  fortes  d'herbes, 
telles  que  du  feneçon,  du  lizeron,  &c.  ils  n'en  mangèrent 
pas:  ainfi  on  peut  dire  qu'ils  jeûnèrent  à  peu-près  pendant 
ces  trois  premiers  jours  ;  cependant  la  mère  n'en  parut 
pas  afïoiblie,  &  donna  fouvent  à  teter  à  fes  petits. 

Les  jours  fùivans,  ils  eurent  des  cerifès,  du  pain,  du 
foie  de  bœuf  cru  ;  ils  fiiçoient  ce  dernier  mets  avec 
avidité ,  &  la  mère  &  les  petits  ne  le  quittoient  pas  qu'ils 
ne  paruflcnt  rafTafiés  ;  ils  mangèrent  auffi  un  peu  de 
pain,  mais  ils  ne  touchèrent  pas  aux  cerifes  :  ils  mon- 
trèrent beaucoup  d'appétit  pour  les  inteflins  crus  de  la 
volaille,  de  même  que  pour  les  pois  &  les  herbes  cuites; 
mais,  quelque  chofè  qu'ils  aient  pu  manger,  il  n'a  pas 
été  poffible  de  voir  leurs  excrémens ,  &  il  efl  à  préfumer 
qu'ils  les  mangent,  comme  font  quelques  autres  animaux. 

Il  paroît  qu'ils  peuvent  fe  pafTer  d'eau,  ou  du  moins 
que  la  boiffon  ne  leur  eft  pas  plus  nécefTaire  qu'aux 
lapins,  aux  lièvres,  &c.  Ils  n'ont  rien  eu  à  boire  pendant 
tout  le  temps  qu'on  les  a  confèrvés ,  &  néanmoins  ils  ont 
toujours  été  fort  gras  &  bien  portans. 

Lorfque  les  jeunes  hériffons  vouloient  prendre  la 
mamelle,  la  mère  fc  couchoit  fiir  le  côté,  comme  pour 
les  mettre  plus  à  leur  aifë;  ces  animaux  ont  les  jambes 
fi  courtes ,  que  les  petits  avoient  peine  à  fe  mettre  fous 
le  ventre  de  leur  mère.  Si  elle  fe  tenoit  fur  fes  pieds , 
ils  s'endormoient  à  la  mamelle  ;  la  mère  ne  les  réveilloit 
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pas ,  elle  fembloit  même  n'ofer  fe  remuer  dans  ia  crainte 
de  troubJer  leur  fommeH.  Voulant  reconnoître  fi  cette 
c/pèce  d'attention  de  la  mère  pour  fes  petits  ,  étoit 
rai  effet  de  fon  attachement  pour  eux,  ou  fi  elle-même 
n'étoit  pas  intéreflee  à  les  laifTer  trancpiilles,  on  s'aperçut 
bientôt  que  quelque  amour  qu'elle  eût  pour  eux,  elle 
en  avoit  encore  plus  pour  la  liberté.  On  ouvrit  la  volière 
pendant  que  fes  petits  dormoient  ;  dès  qu'elle  s'en 
aperçut,  elte  fe  leva  doucement,  fbnit  dans  le  jardin, 
&  s'éloigna  du  phis  vite  qu'elle  put  de  <à  cage,  où  elle 
ne  revint  pas  d'elle-même ,  mais  où  il  fallut  la  rapporter; 
On  a  fouvent  remarque  que  lorfqu'elle  étoif  renfermée 
avec  fes  petits,  elle  employoit  ordinairement  tewit  fe  temps 
de  leur  fommeil  à  rôder  autour  de  la  volière  ,.  pour 
tâcher,  félon  toute  apparence,  de  trouver  une  ifTue  propre 
à  s'échapper,  &  qu'elle  ne  cefFoit'fes  manœuvres  &  fès 
mouvemens  mqurets  que  loi'fque  les  petits  venoient  à 
s'éveiller.  Dès-lors  il  fut  facile  de  jugée  que  cette  mère 
auroit  quitté  volontiers  fà  petite  femille,  &  que  fi  elle 
Jèmbloit  craindre  de  l'éveiller ,  c'étoit  feulement  pour 
iè  mettre  à  l'abri  de  fes  importunités  ;  car  les:  jeunes 
hérifTons  étoïentfi  avides  de  b mamelle,  qu'ils  y  refloient 
attachés  fouvent  pendaiît  plufieurs  heures  de  fiiîte.  Ceft 
peut-être  ce  grand  appétit  des  jeunes  hérifïbns ,.  qui  eft 
caufe  que  les  mères  ennuyées  ou  excédées  par  leun 
gourmandifè,  ie  déterminent  quelquefois  à  les  détruire. 

Dès  que  les  hériffons  entendoient  marcher,  ou  qu'ils; 
xoyoient  quelqu'un,  auprès  d'eux  ^  ils  fe  tapiffôientà  ïene 
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itramenoîent  leur  mufèau  fiir  la  poitrine^  de  forte  qu'ils 
préfentoient  en  avant  les  piquans  qu'ils  ont  fur  le  haut 
du  front  ,  &  qui  font  les  premiers  à  fè  drefler;  ils 
ramenorent  enfuite  leurs  pieds  de  derrière  en  avant,  & 
à  force  d approcher  ainfi  les  extrémités  de  leur  corps. 
Ou  plutôt  de  les  refferrer  Tune  contre  Tautre,  ils  fe  don- 
noient  la  forme  d'une  pelotte  ou  d'une  boule  hérifïee 
de  piquans  ou  de  pointes.  Cette  p^elotte  ou  boule  n'eft 
pas.  tout-à-fait  ronde,  elle  eft  toujours  plus  mince  vers 
i'cndroit  où  h  tête  fe  joint  à  la  partie  poûérieure  du  corps. 
Plus  ils  étoient  prompts  à  prendre  cette  forme  de  boide , 
&  plus  ils  comprimoicfli  fonement  les  deux  extrémités 
de  leur  corps  :  la  contra(3;ion  de  leurs  mufcles  paroît  être 
fi  grande  alors,  que  lorfqu'une  fois  ils  fe  font  arrondis 
autant  qu'il  leur  eft  poffible ,  il  fèroit  prefque  auffi  aife  de 
leur  difloquer  les  membres,  que  de  les  aloilger  aflez  pour 
donner  à  leur  corps  toute  fon  étendue  jen  longueur.  On 
eflayoit  fouvent  de  Jes  étendre  ,  mais  plus  on  faifoit 
d'efforts ,  plus  ils  fèmbloient  oppofer  de  réfiftance  &  fe 
reflèrrer  dans  l'inftant  où  ils  prenoient  la  forme  de  pe- 
lotte. On  a  remarqué  qu'il  fq  faifoit  un  petit  bruit  de 
cliquetis  qui  étoit  occafionné  par  le  frottement  réciproque 
des  pointes  ,  lefquelles  fe  dirigent  &  fe  croifent  dans 
tous  les  fens  poffibleS;.  Ç'eft  alors  que  le  corps  de  ces 
animaux  paroît  hériffé  d'un  plus  grand  nombre  de  pointes, 
&  qu'ils  font  vraiment  fur  la  défenfive.  Lorfque  riçn  ne 
les  inquiète ,  ces  mêmes  pointes  ou  épines  fi  hériffées , 
quaijid  il  eft  queftion  de  fe  préferver,  font  couchées  en 
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arrière  les  unes  fur  les  autres ,  comme  le  poîl  iiffe  des 
autres  animaux  ;  néanmoins  ceci  n'a  lieu  que  lorfque  les 
hériflbns  étant  éveillés ,  jouiflent  du  calme  &  de  la  tran- 
quillité; car,  quand  ils  dorment,  leurs  armes  font  prêtes, 
c'eft-à-dire ,  que  leurs  pointes  fe  croifont  dans  tous  les 
fèns ,  comme  s'ils  avoîent  à  repoufler  une  attaque.  II 
femble  donc  que  pendant  leur  fommeil  qui  eft  aflèz 
profond ,  la  nature  leur  ait  donné  Tinflinâ  de  fe  prémunir 
contre  la  fùrprife. 

Au  refte ,  ces  animaux  n'ont  pas  les  moyens  d'en 
attaquer  d'autres  ;  ils  font  naturellement  indolcns  &  même 
pareffèux  ;  le  repos  femble  être  auffi  néceflàire  à  leur  genre 
de  vie  que  la  nourriture ,  &  Ton  pourroit  dire  avec  affez 
de  vérité,  que  leurs  uniques  &  feules  occupations  font 
de  manger  &  dormir.  En  effet ,  ceux  que  nous  avons 
nourris  &  élevés ,  cherchoient  à  manger  dès  qu'ils  étoient 
éveillés,  &  quand  ils  avoient  aflez  mangé,  ils  alloient  fe 
livrer  au  fommeil  fur  des  feuillages.  Ce  font  -  là  leurs 
habimdës  pendant  le  jour;  mais  pendant  la  nuit,  ils  font 
moins  tranquilles  ;  ils  cherchent  les  limaçons,  les  gros 
fcarabées ,  &  autres  faifedes  dont  ils  font  leur  principale 
nourriture. 
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DUTANDRAC. 

INous  donnons  ici  (planche  ixxvi)  la  %ùre  d'un 
très -petit  tandrac  ,  qui  a  été  envoyé  de  Tîle  de  France 
par  jyi.  Poivre  à  M.  Aubry ,  cur^  de  S.  Louis  ;  il  cft 
repréfènté  de  grandeur  naturelle  ,  &  ne  nous  paroîi 
différer  de  notre  tandrac  de  là  planche  LVil ,  volume  XII, 
que  par  fa  petitefle  &  par  quelques  bandes  blanches  qui 
femblent  être  la  livrée  de  cet  animal  fort  jeune.  On  a  écrit 
à  M,  le  curé  de  S.  Louis ,  qu'il  fe  trouve  à  Madag^rfcâr, 
&  que  les  François  de  cette  contrée  le  connoiflbient 
fous  le  nom  de  rat-épic.  Voici  les  dimenfions  &  la  courte 
defcription  de  ce  très-petit  animal. 

Longueur  du  corps  entier ,  depuis  le  tout  du  nez  Pieds.  Pouce*.  Lignes. 

jufqua  rextrémitc  du  corps  près  l'anûs. m  z.  2. 

Diftance  du  bout  d^  nez  à  l'œil .:.•...  h  //  6. 

Dillance  entre  l'œil  &   Toreille; jr  h  3, 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  ie  bout  du  nez  jufqu'à 

l'occiput.  •  .  > u  9  M.  "- 

Longueur  des  piquans 1/  a  4, 

Longueur  des  grands  ongles  des  pieds  de  devant*.  9  h  x. 

Longueur  des  grands  ongles  des  pieds  de  derrière  •  //  //       i  • 

Cet  animal  a  le  mufeau  très-alongé  &  prefque  pointu; 
fa  tête  eft  couverte  d'un  poil  d'un  roux  noirâtre ,  &  le 
corps  qui  eft  couvert  du  même  poil ,  porte  une  grande 
quantité  de  piquans  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  fembient  /è 
réunir  par  bandes  irrégulières.  On  remarque  au-deflus  du 
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nez  une  bande  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  s'étend  jufquaû 
commencement  du  dos ,  &  fe  termine  en  pointe  à  fes 
deux  extrémités  ;  cette  bande  blanche  eft  du  même 
poil  que  le  brun  du  corps  &  des  côtés  de  la  tête  :  ce 
poil  eft  afïez  ryde,  mais  cependant  fort  délié  en  compa- 
raifon  des  piquajns.  Le  deflbus  du  cou  &  du  corps  eft 
d'un  blanc  jaune ,  ainfi  que  les  jambes  &  les  pieds  qui 
font  néaijLmoîiib  un  peu  uiolés  de  Lrun  ;  Icb  plus  grands 
poils  àcs  mouftaches  ont  huit  lignes  de  longueur.  Les 
pieds  ont  chacun  cinq  doigts ,  &  l'on  ne  voit  dans  ce 
très-petit  animal  aucune  apparence  de  cjueuç. 
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LE  PORC- ÉPI  G  DE  MAL  AG  A. 

IN  OU  S  avons  parlé  &  donné  la  figure  d'un  porc  -épie 
des  Indes  orientales,  volume  XII,  planche  Lfi,  &  nouS( 
avons  dit  que  ce  porc-épic  ne  nous  paroît  être  qu'une 
yariété  de  Tefpèce  du  porc-épic  d'Italie;  mais  il  exifte 
dans  les  cxynnée^  «ncrîHioruilpQ  Ae-  notre  rontinent^  & 
particulièrement  à  Malaca ,  une  autFe  efpèce  de  porc- 
épic  que  nous  avons  fait  deffiner  vivant  chez  M-  Aubry  ; 
curé  de  S:  Louis  ^  &  dont  nous  donnons  ici  la  figure^ 
^(flanche  XVIII.)  Nous  en'avons  vu  un  tout  femblable^ 
auffi  vivant,  entre  les  mains  d'un  marchand  d'animaux, 
qui  le  faifoit  voir  à  Paris  au  mois  d'odobre  1777^ 
Cette  efpèce  diffère  de  l'efpèce  commune  par  pjufieursr . 
caradères  très-fenfrbles;  &-fur-tout  par  la;  forme  &  \z 
longueur  de  la  queue  ;  ellè^^  efl, terminée,  par^  unbququejt 
de  poils  longs,  &,:^'ts  ,  ou  :  plutôt  de  petites  janièresj 
blanches  femblables  à  des  rognuFes.de  parchemin  ;  &  la 
queue  qui  porte  cette  houppe  à  fbn  extrémité  ^eft  nue  ,t 
écailleufè,  &  peut  avoir  le. tiers  de  la.longueur  du  corps 
qui  efl  de  quinze  à  feize  pouces:  Ce  porc-épic.  de 
Malaca  eft  plus  petit  que  celui  d'Europe  ;  fà  tête  eft 
néanmoins  plus  alongée  ^ .  &^  fon  mufeau  ,  revêtu  d'une 
peau  noire ,  porte  des  moufbches  de  cinq  à  fix  pouces 
dé  longueur.  L'œil  eft  petit  &  noir;  les  oreilles  font 
lificS;,  nues  &  arrondies  :  il  y  a  quatre  doigts  réunis  pajr 


Digitized  by 


Google 


304  Histoire  Naturelle  &.c. 

une  membrane  aux  pieds  de  devant,  &  U  n^'y  a  qu^un 
tubercule  en  place  du  cinquième;  les  pieds  de  derrière 
en  ont  cinq ,  réunis  par  .une  membrane  plus  petite  que 
celle  des  pieds  de  devant.  Les  jambes  font  couvertes  de 
poils  noirâtres;  tout  le  defTous  du  corps  eft  blanc;  les 
flancs  &  le  deflus  du  corps  font  hérifles  de  piquans, 
moins  longs  que  ceux  du  porc -épie  d'Italie,  mais  d'une 
forme  toute  particulière,  étant  un  peu  aplatis  &  fillonnés 

fur  leur  longueur  «l'une  raie  en  guuttîère.    Ces    piquonS 

font  blancs  à  la  pointe ,  noirs  dans  leur  milieu ,  &  plufieurs 
font  noirs  en  deflus  &  blancs  en  deflbus  ;  de  ce  mélange 
réfulte  un  reflet  ou  un  jeu  de  traits  blancs  &  noirâtres 
for  tout  le  corps  de  ce  porc-épic. 

Cet  animal,  comme  ceux  de  fon  genre,  que  la  nature 
fèmble  n'avoir  armés  que  pour  la  défenfive  ,  n'a  de 
même  qu'un  inftin6l  repouflànt  &  Éirouche.  Lorfqu'on 
l'approche,  il  trépigne  des  pieds,  &  vient  en  s'enflant 
préiènter  fes  piquans  qu'il  hérifle  &  fecoue.  Il  dort 
beaucoup  le  jour,  &  n'eft  bien  éveillé  que  for  le  foir; 
il  mange  aflis  &  tenant  entre  fes  pattes  les  pommes  & 
autres  fruits  à  pépin  qu'il  pèle  avec  les  dents;  mais  les 
Iruits  à  noyau,  &  for-tout  l'abricot  lui  plaifent  davantage; 
il  mange  auflî  du  melon,  &  il  ne, boit  jamais. 
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LE  GOENDOU  A  JLONGUE  QUEUE.   , 

kJ  n  autre  animal  à  piquans ,  qui  ne  nous  étoit  pas  connu; 
a  été  apporté  de  Cayemie  à  Paris  avec  la  coUedion  de 
M.  Malouette  intendant  de  cette  colonie. 
Il  efl  plus  grand  que  le  coendou.    . 

Sa  longueur  du  bout  du   mufeau  à  l'origine. de  la  Pîeas.l»ouces. Lignes, 

queue  ell  de • ^.      u       6» 

Longueur  de  la  queue \  •  • i.      ;.     6, 

Il  eft  couvert  de  piquans  noirs  &  blancs  à  la  tête, 
for  le  corps ,  les  jambes  &  une  partie  de  la  queue,  &  û 
longue  queue  le  diflingue  de  toutes  les  autres  efpèces 
de  ce  genre.  Elle  n'a  pas  de  bpuppe  ou  bouquet  de 
piquans  à  fpn  extrémitécomme  celle  des  autres  porcs- 

^ics.  '^  ':\:-'  :  ,       •*:'-/;.:•'•.•' 

Le  diamètre  dé  la  queue  mefurée  à  (on  origine  eft 
de  vingt -une  lignes;  elle  va  en  diminuant  &  finit, 
en  pointe.  II  n'y  a  fiir  cette  queue  d'autres  piquans 
que  ceux  de  l'extrémité  du  tronc  qui  s'étendent; jufqu'au 
milieu. de  la  queue;  elle  éft  noirâtre  &  couverte  d'écaillés, 
depuis  ce  milieu  jufqu'à  fbn  extrémité;  &  le  deflbus  de, 
cette  queue  jufqu'au  milieu/ c'efl-à-dire,  jufqu'à  l'endroit 
où  s'étendent  les  piquans^  efl  couvert  de  petits  poils; 
d'un  brun-clair;  Le  jreile  efl  ^gami  d'écaillés  en  deffiis. 
comme  en  defTous.'  -  •  <: 

La  tête  de  ce  coendou  reflèmble  plus  à  celle  dû  fOtCi 
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épie  cie  Mâfaca  qu'à  toute  autre,  cependant  elle  eft  un  pas 
moins  aiongée  ;  les  plus  grands  poils  des  mouflaches  qui 
font  noires^  ont  quatre  pouces  cinq  lignes  de  longueur. 

Les  oreilles  nues  &  fans  poil  ont  quelques  piquans 
fiir  le  bord.  Au  refte ,  il  n'a  pas  les  piquans  au/fi  grands 
que  les  porc  -  épies  d'Italie  ,  &  par  ce  car3<5lcre  ri  fè 
rapproche  du  coendou.  La  pointe  de  ces  piquans  effr 
blanche,  le  milieu  noir,  &  ils  font  blancs  à  l'origine; 
atnfi  ie  blanc  domine  fur  le  noin 

p0uces«  Lignes 

Les  plus  longs  piquans  fur   le  corps  ont.  ••••»..      2.      8. 

Sur  les  jambes  de  devant «. »      i.      6^ 

.   Sur  celles  de  derrière •  •  •  •      b    10. 

Il  y  a  quelques  poUs  longs  de  deux  pouces  à  derac 
pouces  &  demi ,  mterpofes  entre  les  piquans  fur  le  ha»  , 
fcs  jambes  de  devant  &  de  derrière. 

Il  n'y  a  point  de  membrane  entre  les  AcÀffs  des  pieds 
de  devant,  qui  font  au  nombre  de  quatre.  Ceux  de  derrière 
ont  cinq  doigts ,  mars  le  pouce  eff  peu  excécknt  ;  ces  do%ts 
font  couverts  de  poils  bruns  &  courts  ;  les  ongtes  foat 
bruns ,  courbes  &  en  gouttière. 

C'eft  à  ce  coendou  à  longue  queue  que:  nqws  croyons 
cfevoh^  rapporter  ce  que  M.  Roume  de  S^  Laurent  2  écrit 
dais  les  notices  qu^  a  bien  votrfu  nous  adrefler  des  objets 
qui  compoftnt  fe  riche  colleélroTt  d'hifloîre  naturefle» 
«  Ce  coendou,  dît-if,  qur  eft  un  mdividu  jeune,  m'etf 
y>  venu  de  l'Aie  de  la  Trmité;  ia  foi^tieur  eft  d'cnvirott 
»  un  pied  ;  la  queue  a  dix  pouces  de  Ibng,  elfe  eft  cou- 
i>  verte  de  prquans  ^r  fer  moitié  de  h  longueur,  oii  ils 
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finiflent  en  s'accourcifTant  par  gradation  ;  le  refte  de  ia 
queue  efl  recouvert  par  une  peau  grife  ,  remplie  de 
rides  tranfVerfales  très-près  les  unes  des  autres  &  très- 
profondes.  Les  piquans  les  plus  longs  ont  environ 
deux  pouces  un  quart;  ils  font  blancs  à  leur  origine 
&  à  leurs  extrémités,  &  noirs  au  milieu;  le  poil  ne  fe 
laifle  apercevoir  que  fur  le  ventre  où  les  piquans  font 
très-courts  ;  les  mouftaches  font  déliées ,  noires  &  ont 
environ  trois  pouces  de  longueur.  Le  plus  grand 
des  ongles  des  quatre  doigts  de  devant  a  cinq  lignes 
de  longueur,  ceux  des  pattes  de  derrière  font  de  la 
même  longueur;  il  nfa  que  quatre  doigts  ongles  aux 
pattes  de  derrière,  avec  un  tubercule  un  peu  plus 
alongé  que  celui  des  pattes  de  devant.  Cet  individu 
diffère  de  celui  décrit  dans  THiftoire  naturelle  de  M.  de 
Buffon,  en  ce  qu'il  a  la  queue  plus  longue  à  proportion 
&  en  partie  nue  ;  qu'il  n'a  que  quatre  doigts  ongles 
derrière  ;  que  les  ongles  paroiâent  moins  grands  que 
ceux  de  Tanimal  repréfenté  dans  ce  même  ouvrage» 
&  qu'il  n'a  pas  le  corps  gwni  de  poilâ  plus.  k>ng^  que 
les  piquaAs:  les  bouts  4$&  piquans^  de  celuji*cÂ:f(Hl( 
blancs,  &  ceux  du  premier  font  lioits.^^.  li  ,  ^     \ 
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ADDITION  ET  CORRECTIONS 

A  l'article  de    la    Marmotte 
DU    CAP    DE    Bonne-espérance, 

Supplément ,  tome  III ^  page  i^y. 

IN  ous  avions  donné  à  cet  animal  le  nom  de  marmotte 
du  Cap,  diaprés  Kolbe  &  M.  Vofinaer,  parce  qu'en  effet 
il  a  quelque  reflèmhiance  avec  la  marmotte  ;  cependant 
Il  n'eft  point  du  genre  des  marmottes ,  &  n'en  a  pas  les 
habitudes  ;  mais  M.  Aliâmand  nous  a  informés  qu'on 
zi^yeXoii  lilipdas  ce  nïémé  animal^  auquel  on  donnoiç 
auffi  le  nom  de  blaireau  des  rochers.  Nous  l'avons  î&rt 
ileifiner  de  nouveau ,  f planche  Lxxix )  d^^près' la  figure 
qui  nous  a  été  envoyée  par  ée  célèbre  haturaliile,  & 
nous  avons  adopté  le  nom  de  klipdas\Y^cé  qu'en  effet  il 
ii'eft  ni  du  genre  dies^  maniiottés ,  ni  de  celui  des  blaireaux.  '- 
^  '  M«  le  comte  de  Mieilin  que  nous  avons  dé/à  eu  occafion 
He  citer  avec'  éloge,  itaTâ' envoyé  Isi  gravure  Élite  d'après 
le  deffin  qu'il  a  Eût  fcri^^iême  de  cet  animal  vivant,  àL 
il  a  eu  la  bonté  d'y  ajouter  phifieurs  obfèrvations  inté- 
reffîmtes  fiir  fes  habitudes  naourdUes.  Voici  l'extrait  de  Èi 
lettre  qu'il  m'a  écrite  à  ce  fujet. 

<«  Monfieur  le  comte  a  donné  dafts  le  V!  volume  dtfon 
»  Supplément,  page  2jf^,  édition  in-12,  l'hiftoire  d'un  petit 
39  aiûnud  auquel  %  donne  le  nom  de  marmotte  du  top  dc^ 
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•>  Bonne-efpérance.  Permettez-moi,  M.  le  comte,  de  vous 
»  dire  que  cet  animal  n'a  dans  fes  mœurs  aucune  refTem- 
»  blance  avec  la  marmotte.  J'en  ai  reçu  une  femelle  du  cap 
»  de  Bonne-efpérance  qui  vit  encore  &  que  j'ai  donnée  à 
»  ma  fœur,  la  comtefle  Borke,  qui  la  préfèntement  depuis 
»  quatre  ans.  Je  l'ai  peinte  d'après  nature,  &  j'ai  l'honneur 
»  de  vous  envoyer  une  gravure  faite  d'après  cette  peinture , 
»  &  qui  repréfente  ce  petit  animal  trçs  au  naturel.  Celle 
»  qui  efl  dans  votre  ouvrage ,  copiée  de  celle  qui  fè  trouve 
»  dans  h  Spicilegia  loologîca  de  M.Pallas,  efl  abfblument 
»  manquée.  Le  genre  de  vie  de  ces  petits  animaux  n'eft 
»  pas  auffi  trifte  que  le  prétend  M-  Vofinaer  ;  tout  au 
»  cpntraire,  il  eft  d'im  naturel  gai  &  dijfpos;  cela  dépend 
y>  de  la  manière  dont  on  le  tient.  Pendant  les  premières 
»  fèmaines  que  je  l'avoîs,  je  le  tins  toujours  attaché  avec 
»  une  ficelle  à  fa  petite  loge,  &  il  paffa  la  plus  grande 
y>  partie  des  jours  &  des  nuits  à  dormir  blotti  dans  fà 
»  loge  ;  &  que  pouvoit-il  faire  de  mieux  pour  fiipporter 
»  l'ennui  de  l'efclavage  î  mais  depuis  qu'on  lui  permet  de 
»  courir  en  liberté  par  les  chambres ,  il  fè  montre  tout 
y>  autre;  il  eft  non-feulement  très-apprivoifé,  mais  même 
»  fiifceptible  d'attachement.  Il  fè  plaît  à  être  fur  les 
»  genoux  de  fà  maîtreffe,  il  la  diftingue  dts  autres,  au 
»  point  que  quand  il  eft  enfermé  dans  une  chambre  & 
»  qu'il  l'entend  venir ,  il  reconnoît  fà  démarche ,  il 
»  s'approche  de  la  porte,  fè  met  aux  écoutes,  &  fi  elle 
»  s'en  retourne  fans  entrer  chez  lui ,  il  s'en  retourne 
^  triftement  &  à  pas  lents.  Quand  on  l'appelle,  il  répond 
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n  parmi  petit  cri  point  dé/agréable,  &  vient  promptement 
»  chez  la  perfonne  qui  ie  demande.  Il  iàute  très-légère- 
»  ment  &  avec  beaucoup  de  précifion  ;  il  eft  frileux  & 
»  cherche  de  préférence  à  fe  coucher  tout  au  Iiaut  du 
»  poële  fiir  lequel  il  faute  en  deux  fauts;  il  ne  grimpe  pas, 
»  mais  il  faute  auffi  légèrement  que  les  chats  fans  jamais 
»  rien  renverfer.  Il  aime  à  être  tout  à  côté  du  feu,  & 
»>  comme  le  poële  de  la  chambre  eft  ce  que  nous 
M  nommons  un  windofcn  qu'on  chauffe  par  une  efpèce 
»  de  cheminée  pratiquée  dans  le  poële,  &  quW  ferme 
»  d'une  porte  de  fer,  il  eft  déjà  arrivé  qu'il  s'eft  gliflc 
»  dans  le  poële  pendant  que  le  bois  y  brûloit;  &  comme 
»>  on  avoit  fermé  la  porte  fiir  lui,  ne  fâchant  pas  qu'il  y 
»>  étoit ,  il  fbuf&it  une  chaleur  bien  violente  pendant 
M  quelques  minutes,  jufqu'à  ce  qu'il  mit  ie  nez  à  la  petite 
w  porte  de  fer  qui  eft  pratiquée  dans  la  grande  porte,  & 
»  qu'on  avoit  laiffée  ouverte  pour  y  faire  entrer  l'air,  fut 
»  quoi  on  le  fit  fbrtir  promptement  :  quoiqu'il  fe  fut  brûlé 
M  le  poil  des  deux  côtés ,  cet  accident  ne  l'a  pas  rendu 
•>  plus  prévoyant,  &  il  recherche  encore  toujours  à  être 
»  bien  près  du  feu.  Ce  petit  animal  eft  extrêmement 
f>  propre ,  au  point  qu'on  l'a  accoummé  à  fe  fervir  d'un 
»)  pot  pour  y  faire  fes  ordures  &  y  lâcher  fon  eau  ;  oa 
»  remarqua  que  pour  fe  vider,  il  lui  âlloit  un  lieu  conb* 
»>  mode  &  une  attitude  particulière,  car  alors  il  fe  dreflê 
^  fur  les  pattes  de  derrière  «  en  les  appuyant  contre  un 
M  mur  ou  quelque  chofe  de  fiable,  qui  ne  recule  pas  fbiis 
»  lui,  &.  il  pofe  les  pieds  de  devant  fiir  un  |>âton  ou 
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»  quelque  chofe  d  élevé ,  en  léchant  fâ  bouche  avec  ft 
^  langue  pendant  tout  le  temps  que  l'opération  dure.  On 
»  diroit  qu'il  fè  décharge  avec  peine,  &  pour  profiter  de 
»  l'inclination  qu'il  a  pour  la  propreté,  on  lui  a  préparé 
»  un  lieu  commode ,  une  efpèce  de  chai/e  percée  dont  ii 
*>  fe  fert  toujours. 

»  Il  fe  nourrit  d'herbes,  de  fruits,  de  patates  qu'il  aime 
»  beaucoup  crues  &  cuites ,  &  même  il  mange  du  bœuf 
»  fumé,  mais  il  ne  mange  que  de  cette  viande,  &  jamais 
*»  de  la  crue ,  ni  d'autres  viandes  :  apparemment  que 
»  pendant  fon  tranlport  par  mer,  on  lui  a  Élit  connoitre 
»  cette  nourriture  qui  doit  cependant  être  fbuvent  variée, 
»  car  H  fe  laflê  bientôt,  &  perd  l'appétit  lorfqu'on  lui 
»  donne  la  même  pendant  plufieurs  jours.  Alors  H  pafle 
»  une  journée  entière  fans  manger,  mais  le  lendemain  ii 
^  répare  le  temps  perdu  ;  il  mange  la  moufle  &  l'écorce 
»  du  chêne,  &  fait  fe  gliflèr  adroitement  jufqu'au  fond 
»  de  ta  caifie  à  bois,  pour  l'enlever  des  bûches  qui  en 
»  font  encore  couvertes.  Il  ne  boit  pas  ordinairement,  & 
»  ce  n'eft  que  lorfqu'il  a  mangé  du  bœuf  falé  qu'on  l'a 
i>  vu  boire  fréquemmentrll  fe  frotte  dans  le  fable  comme 
»  les  oîfèaux  pulvérateurs,  pour  fe  défaire  de  la  vermine 
»  qui  Tmcommode,  &  ce  n'eft  pas  en  fe  vautrant  comme 
»  les  chiens  À  les  renards ,  mais  d'une  manière  toute 
»  étrangère  à  tout  autre  quadrupède ,  &  exa<flement 
»  comme  le  fàifàn  ou  la  perdrix.  II  efl  toujours  très- 
»  difpos  pendant  tout  le  cours  de  Tannée,  &  il  me  paroîc 
»  être  trop  éveillé  pour  imaginer  qu'il  puifle  pafler  une 
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»  partie  de  l'hiver  dans  un  état  de  torpeur  comme  la 

»  marmotte  ou  le  loir.  Je  me  vois  pas  non  plus  qu'il 

»  puiffe  fc  creufer  un  terrier  comme  les  marmottes  ou 

»  les  blaireaux,  n'ayant  ni  des  ongles  crochus  aux  doigts, 

»  ni  ceux-ci  aflez  forts  pour  un  travail  auffi  rude.  Il  ne 

»  peut  que  fe  glifler  dans  les  crevafles  des  rochers ,  pour 

w  y  établir  ià  demeure,  &  pour  échapper  aux  oi/eaux  de 

w  proie  qu'il  craint  beaucoup;  au  moins  chaque  corneille 

ï>  que  le  nôtre  voit  voler,  lorfqu'il  eft  affis  fur  la  fenêtre, 

»  place  favorite  pour  lui,  Taiarme;  il  fè  précipite  d'abord 

»  &  court  fe  cacher  dans  ia  loge  d'où  il  ne  fort  que  long- 

»  temps  après ,  lorfqu'il  imagine  le  danger  pàlïe.  Il  ne 

»  mord  pas  violemment,  &  quoiqu'il  en  fade  des  tenta- 

»  tives  lorfqu'on  l'irrite ,  il  ne  peut  guère  fè  défendre  à 

»  coups  de  dents ,  pas  même  contre  le  petit  épagneul  de 

>>  fa  maîtreflè,  qui  jaloux  des  faveurs  qu'on  lui  prodigue, 

i>  prend  quelquefois  querelle  avec  lui.il  ne  trouvé  proba- 

»  blement  en  état  de  liberté,  fon  fàlut  que  dans  la  fuite 

»  &  dans  la  célérité  de  fes  fauts ,  talens  très-utiles  pour 

»  ce  petit  animal  qui ,  félon  le  rapport  des  voyageurs , 

»  habite   les   rochers   du  fud    de   l'Afrique.  Quoiqu'il 

»  engraîfle  beaucoup  lorfqu'on  le  tient  enfermé  ou.  à 

»  l'attache,  il  ne  prend  guère  plus  d'embonpoint  qu'un 

»  autre  animal  bien  nourri,  dès  qu'on  lui  donne  pleine 

1»  liberté  de  courir  &  de  fe  donner  de  Texercice.  ^ 

r  *    ' 

à  • 
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LE    COCH  ON   DE    SI  AM 
OU    DE    LA    CHINE  (a). 

/espèce  du  cochon  eft,  comme  nous  l'avons  dit. 
Tune  des  plus  univerfellement  répandues  ;  M/*  Cook  & 
Forfter  J'ont  trouvé  aux  îles  de  la  Société,  aux  Marquifes, 
aux  \\ts  des  Amis,  aux  nouvelles  Hébrides.  «  H  n'y  a, 
»  difènt-ils,  dans  toutes  ces  îles  de  Ja  mer  du  Sud  que 
»  deux  efpèces  d'animaux  domeftiques ,  le  cochon  &  le 
»  chien.  La  race  des  cochons  eft  celle  de  la  Chine  (  ou 
»  de  Siam)  ;  ils  ont  le  corps  &  les  jambes  courtes,  le 
»  ventre  pendant  jufqu'à  terre,  les  oreilles  droites,  & 
»  très-peu  de  foies.  Je  n'en  ai  jamais  mangé ,  dit  M.  Forfter, 
»  qui  fut  aufli  fiicculente ,  &  la  graiflè  d'un  goût  aufli 
»  agréable  ;  cette  qualité  ne  peut  être  attribuée  qu'à 
«  l'excellente  nourriture  qu'ils  prennent  ;  ils  fe  nourriflent 
»  fiir-tout  de  fruits  à  pain,  frais,  ou  de  la  pâte  aigrie 
»  de  ce  fruit ,  d'ignames  ,  &c.  Il  y  en  a  une  grande 
3>  quantité  aux  îles  de  la  Société  :  on  en  voit  autour  de 

»  prefque  toutes  les  cabanes Ils  font  abondans 

»  aufli  aux  Marquises ,  &  à  Amfterdam ,  l'une  des  îles 
»  des  Amis;  mais  ils  font  plus  rares  aux  îles  occident 
»  taies  des  nouvelles  Hébrides.  »   [b) 

(a)  Suite  de  faddition  à  I*ârt  du  cochon.  SuppL  vol.  IIL 

(b)  Forfter,  obiêrvations  à  la  fuite  du  fécond  voyage  de  Cook^ 

fûgi    I73L.  ^ 
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LE  SANGLIER  DU  CAP- VERT. 

iNous  avons  dit,  dans  notre  troîfîème  volume  de 
Supplément,  pagejfi,  que  le  langlier  du  Cap-vert,  dont 
M,  d'Aubenton  a  donné  la  dcicripiion  des  mâchoires, 
nous  paroidbît  être  le  même  animal  que  celui  dont  nous 
avons  donné  la  figure,  fous  le  nom  At  fangUer  d Afrique, 
dans  le  même  volume  de  Supplément.  Nous  fommes 
maintenant  bien  aflurés  que  ces  deux  animaux  forment 
deux  efpèces  très-diftindes.  Elles  diffèrent  en  effet  Tune 
de  l'autre  par  plufieurs  caradères  remarquables,  fur -tout 
par  la  conformation  tant  intérieure  qu  extérieure  de  fa 
tête ,  &  particulièrement  par  le  défaut  de  dents  încifîves 
qui  manquent  conflamment  au  fanglier  d'Afrique,  tandfs 
qu'on  en  trouve  fix  dans  la  mâchoire  inférieure  du 
lânglier  du  "'Cap  -  vert  ,  &  deux  dans  la  mâchoire 
fùpérieure. 

Le  fanglier  du  Cap -vert  a  la  tête  longue  &  le  mufeait 
délié ,  au  lieu  que  celui  d^Afrique  ou  d'Ethiopie  a  fe 
mufèau  très -large  &  aplati.  Les  oreilles  font  droites; 
relevées  &  pointues  ;  les  foies  qui  les  gamifïent  font 
très  -  longues  ,  ainfi  que  celles  qui  couvrent  le  corps , 
particulièrement  for  les  épaules ,  le  ventre  &  les  cuifles 
où  t}\t^  font  plus  longues  que  par -tout  ailleurs.  La 
queue  efl  menue  ^  terminée  par  une  groflè  touffe  de 
foies  3  &  ne  defcend  que  jufqu'à  la  longueur  des  cuifles^ 
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DU  Sanolierdv  Cap-vert,    jrj 

On  fe  rencontre  non-feulement  au  Cap  -  vert ,  mais  fur 
toute  la  côte  occidentale  de  l'Afrique ,  jufqu'au  Cap  de 
Bonne-eipérance  (a).  II  paroît  que  c'eft  cette  e^èce  de 
fànglier  que  M.  Adanfbn  a  vue  au  Sénégal,  &  xju'il  a 
défignée  (bus  le  nom  de  très-grand  faîigHer  d'Afrique. 

(a)   M.  Pennant,  //{/?(? w  naturelle  des  quadrupèdes,  volume  I, 
page  JJ2. 
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ADDITION 

À  l'a  r  t  I  c  l  e    du   Pécari. 

Je  /iiis  maintenant  afliiré  par plufieurs  témoignages,  qu'il 
exifte  en  effet  deux  efpèces  diftindes  dans  le  genre  At^ 
pécaris  ou  tajacus  :  ia  plus  grande  cfpèce  eft  celle  dont 
nous  avons  donné  la  figure  ,  iome  X,  planches  rir  &  IV; 
mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  nous  procurer  un  lèui 
individu  de  la  féconde  efpèce.  On  nomme  cet  animal 
pâtira ,  &  il  eft  en  général  beaucoup  plus  petit  que  le 
pécari.  Les  pâtiras  ont  dans  leur  jeunefTe  une  bande 
noire  tout  le  long  de  Tépine  du  dos  ;  mais  ils  deviennent 
bruns  &  prefque  noirs  fur  tout  le  corps  ,  à  mefiire 
qu'ils  vieilliflfefit.  Les  pâtiras  vont,  ainfi  que  les  pécaris, 
par  grandes  troupes ,  &  on  les  chafle  de  même  ;  la 
feule  différence  ,  indépendamment  de  la  grandeur ,  qui 
foit  bien  remarquable  entre  ces  deux  efpèces  fi  voifmes 
l'une  de  l'autre ,  c'eft  que  le  pâtira  a  les  jambes  fènfible- 
ment  plus  menues  que  le  pécari  :  mais  comme  ifs 
ne  fe  mêlent  point  enfèmble  ,  quoique  habitans  les 
mêmes  terres,  on  doit  les  regarder  comme  deux  efpèces 
ou  du  moins  comme  deux  races  très-diflinéles;  &  ces 
deux  efpèces  ou  races  font  les  feules  qui  foient  bien 
confia tées.  Il  nous  efl  arrivé  pour  le  cabinet  du  Roi  une 
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pffau  bourrée  d*iin  jeune  pécari  âgé  de  trois  fèmaines, 
qui  eft  beaucoup  plus  petit  qu'un  cochon  de  lait  de 
même  âge,  &  dont  les  couleurs  font  bien  plus  foibles 
que  celles  du  pécari  adulte,  auquel  il  reflèmble  par  tous 
les  autres  cantélères. 
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ADDITION        ;^^ 
àl'article    de    l'É  l  à  n. 

JNous  donnons  ici  (planche  LXXX  )  la  figure  cfc 
f 'élan  mâle  que  Ton  a  vu  vivant  à  la  foire  Saint-Germain 
en  1784;  il  n'avoit  pas  encore  trois  ans.  Les  dagues 
de  fon  bois  n'avoiént  que  deux  pouces,  les  dernières 
étoieiu  tombées  dans  le  commencement  de  janvier  de 
la  même  année  ;  &^  comme  il  m'a -paru  néceflaire  de 
donner  une  idée  de  .ce  même  bois,  Jorfquè  Tanimal  eifl 
adulte,  j'ai  fait  repréfenter  ià' tête  iirrmoptée  des  bois 
figurés  dans  \z  flanche  lit  du  volume  7^11.  Ce  jetme 
animal  avoit  été  pris  à  50  lieues  au-delà  de  Mofcou; 
&  au  rapport  de  fon  conducteur,  ia  mère  étoit  une  ou 
deux  fois  plus  grande  qu'il  ne  l'étoit  à  cet  âge  de  trois 
ans.  Il  étoit  àé]k  plus  grand  qu^un  cerf  ^  &  beaucoup 
plus  haut  monté  fur  fes  jambes  ;  mais  il  n'a  point  la 
forme  élégante  du  cerf,  ni  la  pofîtion  noble  &  élevée 
de  fâ  tête.  Il  femble  que  ce  qui  oblige  l'élan  à  porter 
ia  tête  bafle ,  c'eft  qu'indépendamment  de  la  pefanteur 
dé  fon  large  bois ,  il  a  le  cou  fort  court.  Dans  le  cerf, 
le  train  de  derrière  eft  plus  haut  que  celui  de  devant  ; 
dans  l'élan,  au  contraire,  le  train  de  devant  eu  le  plus 
élevé ,  &  ce  qui  paroît  encore  augmenter  la  hauteur  du 
devant  de  fon  corps,  c'êft  une  groflè  partie  charnue  qu'il 
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a  fur  le  dos»  au-de^ùs  des  épaules,  &  qui  eft  couverte 
de  poils  noirs. 

Les  jambes  font  longues  &  d'une  forme  légère,  les 
boulets  larges,  fùr-tout  ceux  de  derrière;  les  pieds  font 
très-forts ,  &  les  fabots  qui  font  noirs  fe  touchent  par 
leur  extrémité,  qui  eft  menue  &  arrondie.  Les  deux 
ergots  des  «pieds  de  devant  ont  deux  pouces  neuf  lignes 
de  longueur;  ils  font  longs,  droits  &  plats,  &  ne  fè 
touchent  point,  mais  leur  extrémité  touche  prefque  à 
terre.  Ceux  des  pieds  de  derrière  ont  de  longueur  en 
ligne  droite  ,  deux  pouces  neuf  lignes  ;  ils  font  plats  , 
courbes,  élevés  au-deflUs  de  terre  de  deux  pouces  cinq 
lignes ,  &  fe  touchent  derrière  le  bouleL  La  queue  eft 
très-courte  &  ne  forme  qu'un  tronçon  couvert  de  poils. 

La  tête  eft  d'une  forme  longue,  im  peu  aplatie  fur 
les  côtés  ;  l'os  fi'ontal  forme  un  creux  entre  les  yeux  ; 
le  nez  eft  un  peu  bombé  en  deffus;  le  bout  du  nez  eft 
large  ,  aplati  &  fàifànt  un  peu  gouttière  au  milieu  ;  le 
nez  &  les  nafeaux  font  grisâtres.  La  bouche  a  d'ouverture 
en  ligne  droite  quatre  pouces  trois  lignes;  il  y  a  huit 
ÎRcifives  dans  la  mâchoire  inférieure,  &  il  n'y  en  a 
point  dans  la  fhpérieure. 

L'œil  eft  iaillant,  l'iris  d'un  brun-marron;  la  prunelle, 
lorfqu'elle  eft  à  demi  -  fermée ,  forme  une  ligne  hori- 
zontale ;  la  paupière  fupérieure  eft  arquée  &  garnie 
de  poils  noirs  ;  l'angle  antérieur  de  l'œil  eft  ouvert,  H 
forme  ,  en  fê  prolongeant ,  une  efpèce  de  larmier. 
L'oreille  eft  grande,  élevée  â;&ûftànt  en  pointe  arrondie; 
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elfe  eft  d'un  brun-noirâtre  en  defliis,  &  garnie  en  dedans 
de  grands  poils  grisâtres  à  la  partie  /iipérieure ,  & 
bruns-noirâtres  à  Tinférieure. 

On  remarque  au  -  deflbus  des  mâchoires  un  grand 
flocon  dç  poil  noir;  le  cou  eft  large,  court  &  couvert 
de  grands  poils  noirâtres  fur  la  partie  iiipérieure,  &  gris 
roufsâtres  à  Tinférieure. 

La  couleur  du^corps  de  ce  jeune  animal  étoit  d'un  brun 
foncé  mêlé  de  fauve  &  de  gris;  elle  étoit  prefque  noire  fîir 
les  pieds  &  le  paturon ,  ainfi  que  fur  le  cou  &  la  partie 
charnue  au-defliis  des  épaules.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  pouces  dix  lignes;  fur  le  cou,  ils  avolent 
fix  pouces  fix  lignes;  fur  le  dos,  trois  pouces  :  ceux  du 
corps  étoient  gris  à  leur  racine,  bruns  dans  leur  longueur, 
&  fauves  à  leur  extrémité. 

Les  dimenfions  fuivantes  font  celles  qu'avoît  ce  jeune 
élan  à  la  fin  de  mars  1784. 

Longueur  du  corps  mefurë  en  ligne  droite ,  depuis  Pîe«b.  Ponces.  Ugnci^ 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 6.  2.  4. 

Longueur  fuivant  la  courbure  du  corps.  •  ..*...  7.  8.  m  ■ 

Hauteur  du  train  de  devant 4.  jo.  ^. 

Hauteur  du  train  de  derrière 4.  ^.  a. 

Longueur  de  la  têie  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'origine  du  bois • i,  4.  3. 

"Longueur  du  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput.  •  1.  ^.  7. 

l.ongueur  du   bout  du  mufeau  à  l'œil n  ï  J.  3, 

iCirConféïcnçiEi  du  mufeau  prife  derrière  les  nafeaux.  i.  6.  i: 

Contour  de  la,  bouche • i.  2.  2* 

Diftance  entre  les  ongles  de  la  mâchoire  inférieure.  //  1 1.  3. 

ÏJinance  entre  les-nafeaux  en  bas -^  0  3.  4.  ' 

Diftance 
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0iftance  enfre  les  deux  paupières  lorfqu'elles  font  pîeds.  pinces,  tignei;. 

ouvertes w  n  1 1  » 

Diflance  entre  l'angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres,  i  •  2.  8* 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  Fautre //  i  •  6. 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille /i  3,  4. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  à&%  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite u  6.  1 9. 

Circonférence  de  la  tête  priie  au  devant  du  bois.  •  2.  2.  4» 

Diflance  entre  les  tieux  dagues  du  bois //  4.  7. 

Diflance  entre  le  bois  &  les  oreilles. ..  ^  ..••.. .  //  i.  11. 

Longueur  des  oreilles //    i  o*  # 

Longueur  de  h  baie  meflirée  fur  h  courbure  exté- 
rieure  f •  •  sf  7.  6. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles »  4.  8. 

Longueur  du  cou i  •  i .  8* 

Circonférence  près  de  la  tête.  ..••..«••..•  T*  •  2.  //  3, 

Circonférence  près  des  épaules 2.  9.  i  o. 

Hauteur  des  épaules •  *• 3.  i o.  9* 

Circonférence' du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant • :  • .  •  «  4/  4*  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 5.  i.  3» 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 4.  9.  3. 

Diflance  du  defl[bus  du  ventre  à  terre 2*  7.  j. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue m  i  •  8» 

Circonférence  de  h  queue  à  ion  origine.  .•.•••  u  3.  6. 

Longueur  du  canon  dans  les  jambes  de  devant. .  •  •  //  x  o.  9* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  *  •.••••  //  4.  ^. 

Circonférence  du  boulet a  9.  3. 

Longueur  du  paturon //  5.  i  o« 

Circonférence  du  paturon.  • //  8.  p. 

Longueur   de  la  jambe  depuis  la  rotule  jufqu'au 

.  jarret. • •  i .  ;•  7. 

Circonférence  de  la  cuiflê  près  du  ventre i.  4.  3» 

Longueur  du  canon i«  8.  0 

Quadrupèdes^  Tome  VHL  Si 
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Pîeds.  Pouces.  I4gMi. 

Circonférence  du  canon //      ^.     3. 

Longueur  des  ergots v      2.     9. 

Hauteur  des  (àbots i/       %.     3. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu'au  talon  ^  dans  les 

pieds  de  devant • #      7.     ^« 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière u      7.      3, 

Largeur  dt^  deux    fabots    pris   enfèmble    dans   les 

pieds  de  devant u      4.      i. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.. u      3.     4. 

Diilance  entre  les  deux  fabots //       u      ^^ 

Circonférence  des  deux  iiibots  réunis  ^  pri(è  iiir  Iei( 

pieds  de  devant. , u    j  o.   i  o« 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière. .  t  •  •  m     9.  10» 
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SUITE  DE  LA  NOUVELLE  ADDITION 

A    l'a  R  T  I  C  L  E    D  E     L*É  L  A  N. 

X  LVSIEURS  voyageurs  ont  prétendu  qu'il  exifte  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  des  élans  d'une  taille  beaucoup 
plus  confidérable  que  celle  des  élans  d'Europe ,  êc 
même  de  ceux  qu'on  trouve  le  plus  communément  en 
Amérique.  M.  Dudley  (^  qui  a  envoyé  à  la  Société 
royale  de  Londres ,  une  très-bonne  defcription  de  l'ori- 
gnal ,  dit  que  fes  chaflèurs  en  tuèrent  un  qui  étoit  haut 
de  plus  de  dix  pieds. 

Joflelyn  ^éj  afliire  qu'on  a  trouvé  dans  l'Amérique 
Septentrionale  des  élans  de  douze  pieds  de  haut  Les 
voyageurs  qui  ont  parlé  de  ces  élans  gigantefques,  donnent 
fix  pieds  de  lon^eur  à  leur  bois;  &  fiiivant  Joflelyn,  les 
extrémités  des  deux  perches  font  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  deux  braflès  ou  de  dix  à  onze  pieds;  la  Hontaa 
dit  qu'il  y  a  des  bois  d'élan  d'Amérique  qui  pèiènt  jufqu'à 
trois  &  quatre  cents  livres  fcj.  Tous  ces  récits  peuvent 
être  exagérés,  ou  n'être  fondés  que  fur  les  rapports  infidèles 
des  Sauvages  qui  prétendent  qu'il  exifte  à  ièpt  ou  huit 
cents  mille  au  fud-oueft  4u  fort  d'Yprck  une  elpèce  d'élga 

■   II.  I  ■  ^  111^ 

^aj  M.  Dudley,  Tranfaét.  phîL  armée  lyzipii!  3^9^ 
(b)  Joffelyn's,  Voy.  New.  Engl.    U. 
(c}  Voy.  N.  America  t  i,  yj. 
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beaucoup-  plus  grande  que  l*e^èce  ordinaire,  &  qu'ils 
appellent  waskejfer  ;  mais  ce  qui  cependant  pounroit  faire 
pfcfumer  que  ces  récits  ne  font  pas  abfolumem  feux, 
c'efl  qu'on  a  trouvé  en  Irlande  une  grande  quantité 
d'énomaes  l)ois  foflîles  que  l*on  a  attribués  aux  grands 
élans  de  T Amérique  feptentrionale  dont  Joflelyn  a 
parlé  (d) ,  parce  qu'aucun  autre  animal  connu  ne  peut 
être  fuppofé  avoir  porté  des  bois  aufli  grands  &  auffi 
pefans.  Ces  bois  diffèrent  de  ceux  des  élans  d'Europe, 
ou  des  élans  ordinaires  d'Amérique  ,  en  ce  que  les 
perches  font  en  proportion  plus  longues  ;  elles  font 
garnies  d'andouillers  plus  larges  &  plus  gros,  fur-tout 
dans  les  parties  fupérieures.  Un  de  ces  bois  fofHles^ 
compofé  de  deux  perches,  avoit  cinq  pieds  cinq  pouces 
de  longueur  depuis  fbn  infèrtion  dans  le  crâne ,  jufqu'a 
la  pointe  ;  les  andouillers  avoîent  onze  pouces  de  longueur; 
l'empaumure  dix-huit  pouces  de  largeur,  &  la  difbnce 
entre  les  deux  extrémités  étoît  de  fept  pieds  neuf 
pouces:  mais  cet  énonne  bois  étoit  cependant  très-petk 
en  comparaifon  des  autres  qui  ont  été  trouvés  également 
en  Irlande,  M.  Wright  a  donné  la  figure  d'un  de  ces 
bois  qui  avoit  huit  pieds  de  long  ,  &  dont  les  deux 
extrémités  étoient  diflames  de  quatorze  pieds.  Ces  très- 
grands  bois  foffiles  ont  peut-être  appartenu  à  une  ej^èce 
qui  ne  fùbfifle  plus  depuis  long- temps,  ni  dans  l'ancien 
ni  dans  le  nouveau  monde  ;  mais  sll  exifle  encore  des 

(d)  Joflèlyn's  ,  Voy.  New.  EngL  8$, 
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individus  fèmblables  à  ceux  qui  portoient  ces*  énormes 
bois  ,  l'on  peut  croire  que  ce  font  les  élans  que  les 
Indiens  ont  nommés  waskejfer;  &  dès -lors  les  récits 
de  M.  Dudley,  de  Joflèlya  &  de  la  Hontan,  feroient 
entièrement  confirmés. 
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AUX   ARTICLES    DU    CeRF    ET    DU   CheVREUIU 

XNous  devons  ajouter  aux  feîts  que  nous  avons  rap- 
portés dans  l'hiiloire  naturelle  de  ces  animaux ,  &  dans 
fe  troifième  volume  de  Supplément,  quelques  autres  faits 
întéreflàns  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  le  comte 
de  Mellin,  chambellan  de  SaMajeftéPruffienne,  qui  joint 
beaucoup  de  connoifïances  à  un  difcernement  excellent, 
&  qui  s'efl  occupé  en  obfervateur  habile  &  en  chafTeur 
infatigable,  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  animaux  fàuvages 
du  pays  qu'il  habite  :  voici  ce  qu'il  m'a  écrit  au  fujet  du 
cerf  &  du  chevreuil ,  par  fa  lettre  datée  du  château 
d'Anizôw,  près  Stettin,  le  5  novembre  1784, 

«  Vous  dites,  M.  le  Comte,  dans  votre  hiftoire  natu^ 
»  relie  du  cerf,  torm  II,  page  u^^  de  votre  édition  in- 1 2  : 
»  La  difette  retarde  donc  f  accroiffèment  du  bois ,  ir  en 
»  diminue  le  volume  trts-conjidérablemetit  ;  peut-être  mime 
r%  ne  feroit'il  pas  impojjîùle ,  en  retranchant  beaucoup  la 
»  nourriture  ,  de  fupprimer  emièrement  cette  produâion ,  fans 
m  avoir  recours  à  la  cajlration.  Ce  cas  efl  arrivé,  Monfieur, 
»  &  je  puis  vous  dire  que  votre  fuppofition  a*été  pleine^ 
»  ncment  vérifiée.  Un  cerf  fiit  mé  de  nuit  au  clair  de  la 
'm  lune,  dans  un  jardin,  au  mois  de  janvier.  Le  chafTeur 
>y  qui  lui  avoit  porté  le  coup ,  le  prit  pour  ime  vieille  biche, 
m  &fut  trè$*furpris  en  rapprochant^  de  le  reconnoître 
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y>  pour  un  vieux  cerf,  mais  qui  n'avoit  pas  de  bois  :  il 
3>  examina  d'abord  les  daintiers  qui  étoient  en  bon  état  ; 
»  mais  en  approchant  de  la  tête,  il  vit  que  la  mâchoire 
^>  inférieure  avoit  été  emportée  en  partie  par  un  coup  de 
»  fufil  long-temps  auparavant.  La  bleflure  en  étoit  guérie, 
;»  mais  la  dijSiculté  qu'avoit  eue  le  cerf  de  prendre  fà 
»  nourriture ,  Tavoit  privé  de  toute  furabondance,  &  avoit 
»  abfolument  retranché  la  production  du  bois.  Ce  cerf 
»  étoit  d'une  fi  grande  maigreur,  qu'il  n'avoit  que  la  peau  & 
»  les  os,  &fonbois  une  fois  tombé,  il  ne  lui  avoit  plus  été 
»  pofTible  d'en  reproduire  un  autre  ;  les  couronnes  étoient 
»  abfolument  fans  refaits,  &  funplement  recouvertes  d'une 
»  peau  veloutée,  comme  elles  le  font  les  premiers  jours 
»  que  le  cerf  a  mis  bas.  Ce  Élit,  peut-être  unique,  efl  très* 
»  rare  ;  il  efl  arrivé  dans  le  voifmagc  de  mes  terres  que 
10  j'habite,  &  pourroit  être  atteflé  juridiquement  fi  on  le 
»  demandoit.  » 

Dans  une  lettre  poflérîeure,  M.  le  comte  de  Mellin 
me  fait  part  de  quelques  expériences  qu'il  a  faites  en 
retranchant  le  bois  des  cerfs,  ce  qui  les  prive,  comme 
ja  caflration,  de  la  puiflànce  d'engendrer. 

^  Il  efl:  clairement  démontré  que  les  daintiers  &  tme 
;»  fifrabondance  de  nourriture  font  la  caufè  de  l'accroif- 
»  fèment  du  bois  du  cerf  &  de  tous  les  animaux  qui 
»  portent  du  bois,  &  qu'ainfi  le  bois  eft  V effets  &  les 
a»  daintiers  &  la  fiirabondance  la  caufe.  Mais  qui  eut 
»  imaginé  que  dans  le  cerf  il  y  eût  une  réaélion  de  l'effet 
».  à  la  caufe  ;»  &  que  h  Ton  coupoit  le  bois  du  cerf 
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»  d'abord  après  qu'il  eft  reÉiit,  c'eft-à-dire,  avant  le 
»  rut,  on  détruiroit  en  lui,  pour  cette  année,  les  moyens 
»  de  fe  reproduire  I  &  cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  vrai. 
5»  J'en  ai  été  convaincu  cette  année  par  une  obièrvation 
»  très-remarquabie  :  j'avois  enfermé  en  1782  dans  un 
»  parc  de  daims  que  j'ai  à  côté  de  mon  château  ,  un 
»  cerf  &  une  biche ,  tous  les  deux  du  même  âge ,  & 
»  qui  tous  deui  étpient  parfaitement  apprivoifés.  L'étcn- 
«  due  du  parc  efl  affez  confidérable  ,  &  malgré  les 
i>  daims  qui  y  font ,  l'abondance  de  nourrimre  y  eft  li 
>>  grande ,  que  le  cerf  immédiatement  après  la  chute 
»  des  dagUes,  refit  im  bois  (en  1782)  de  dix  cors, 
w  portant  cinq  andouillers  for  chaque  perche.  Cependant 
»  ce  cerf  devint  dangereux  pour  ceux  qui  le  promenoient 
»  dans  mon  parc ,  &  cela  m'engagea  à  lui  Êiire  fcîer  les 
»  perches  tout  au-defTous  du  premier  andouîller ,  d'abord 
»  après  qu'il  eut  touché  au  bois.  En  automne,  ce  cerf 
b  entra  en  rut ,  raya  fortement ,  couvrit  la  biche  &  fè 
»>  comporm  comme  un  vieux  cerf;  mais  la  biche  ne 
''t^  conçut  point.  L'année  fuivante,  en  1783,  le  cerfpora 
o>  un  bois  plus  fort  que  le  précédent,  je  le  fis  fcicr 
»  de  même  :  ce  cerf  entra  encore  en  rut,  maïs  {ts 
»  accouplemens  lie  forent  pas  prolifiques.  La  biche  qui 
»  n'avoit  jamais  porté ,  n'étoit  entrée  datis  le  parc  que 
»  lorfqute  le  cerf  avoit  perdu  les  premières  dagues.  Je  feu! 
»  bois  que  je  ne  lui  avois  pas  Êiit  couper.  La  troifième 
w  année,  1784,  le  cerf  étoit  plus  grand  &  plus  fort  que 
P  le  plus  Vieux  cerf  de  mes  forêts,  &  portott  un  bois 
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^  de  fix  andouiilers  fur  chaque  perche ,  que  je  fis 
w  encore  fcier  ;  &  quoiqu'il  entrât  en  rut ,  il  ne  pro- 
»  duifit  rien  encore.  Cela  m'engagea  à  lui  lafflèr  fon 
•>  bois  Tannée  fiiivante  1785,  parce  que  rétatcie  vigueur 
»  dans  lequel  lui  &la  biche  fè  trouvèrent,  me  fit  douter 
w  que  peut-être  leur  ftérilité  pouvoit  provenir  de  ce  que 
*>  je  lui  avois  fait  toujours  couper  le  bois  ,  &  l'effet 
»  m'afïura  que  j'avois  eu  raifbn;  car  l'automne  pafle,  je 
•»  m'aperçus  que  la  biche  ne  fbuffi-it  que  peu  de  temps 
»  les  approchée  du  cerf.  Elle  conçut,  &  j'en  ai  eu  cette 
»  année,  en  1786,  un  faon  qui  vit  encore,  &  qui  eft  gros 
»  &  vigoureux  ;  mais  pour  la  biche,  je  l'ai  perdue  cette 
»  année  pendant  \c  «nt,  le  cerf  lui  ayant  fiiit.une  ble(fiire 
>»  d'un  coup  d'andouilier ,  dont  elle  efl  morte  quelques 
»  Semaines  après.  »> 

Je  n'ai  parlé  dans  l'fiiftoire  naturelle  du  chevreuil  que 
de  deux  races,  l'une  fauve  ou  plutôt  roufïe,  plus  grande 
que  la  féconde ,  dont  le  pelage  eft  d'un  brun  plus  ou  moins 
i&>ncé  ;  mais  M.  le  comte  de  MeHin  m'a  donné  connoif- 
iànce  d'une  tfoifième  race,  do^t  ^  pelage  eft  abfolumem 
noir. 

.«  En  parlant  du  pelage  du  chevreuil,  m'écrit  cet 
»  iUuftre  obfervateur,  vous  ne  nommez  pas  Vexademem 
w  f?^/r,- quoique  dans  le  Supplément,  tome  V,  page  20 r, 
»  édition  in- 12,  vous  faites  mention  d'un  chevrillard  tout 
»  blanc.  ;CeIa  me  fait  croire  (fd'une  variété  confiante  de 
»  chevreuils  tout  noirs  vous  eft  peut  -  être  inconnue  { 
.m  elle  fubfifte  cependant  dans  un  très -petit  canton  de 
Quadrupèdes,  Tome  VIIL  T  t    . 
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«  r Allemagne,  &  nulle  part  ailleurs. C'eft  dané ime  foret 
»  nommée  h  Lucie  y  du  comté  deDanhenberg,  apparte- 
»  nant  au  roi  d'Angleterre,  comme  duc  de  Lunebourg, 
»•  <jue  ces  chevreuils  fe  trouvent.  Je  me  fuis  adrefle  au 
»  grand -maître  des  forêts  de  Dannenberg  pour  avoir 
»  de  ces  chevreuils  dans  mon  parc,  &  voici  ce  qu'il 
»  me  répond.  Les  chevreuils  noirs  font  abfolument  de  la 
»  mime  grandeur  ^  &"  ont  les  mêmes  qualités  qUe  les 
y>  fauves  ou  les  bruns:  cependant  cejl  une  variété  qui  ejl 
f>  conjlante ,  &"  je  crois  que  cejl  le  chevreuil  ^  non  la 
n  chevrette  qui  donne  la  couleur  au  faon  (j'ai  fait  la 
»  mêrne  obferyation  fur  lé  daim);  car  j'en  ai  vu  de  noires 
»  qui  avoient  des  faons  fauves.  J'ai  obfervé  quai  i^Si 
»  une  chevrette  noire  avoit  deux  faons ,.  f  un  fauve  ir  t  autre 
»  noir  ;  une  chevrette  fauve  avoit  deux  faons  noirs  ;  utu 
»  autre  chevrette  fauve  avoit  un  faon  noir ,  J^  deux  che- 
»  vrettes  noires ,  en  revanche,  deux  faons  fauves.  Il  y  en  a 
»  qui  ne  font  que  noirâtres ,  mais  la  plupart  font  noirs 
y>  comme  du  charbon.  En tr  autres  il  y  a  im  chevreuil^  le 
n  plus  beau  de  fon  ejpèce^  qui  /i  le  pelage  noir  comme  de 
-^yt encre  de  la  Chine ,  ir  le  bois  de  couleur  jaune.  Au 
»  rejle ,  j'm  fait  bien  des  tentatives  pour  en  élever ,  mais 
y>  inutilement  ;  ils  font  tous  morts ,  au  lieu  que  les  faons 
^>  fauves  quon  m'a  apportés  ont  été  élevés  heureufement.  Je 
i>  conclus  de-là  que  le  chevreuil  noir  a  le  tempérament  plus 
»  délicat  que  les  fauves  ». . . .  Quelle  peut  être  la  caufe 
»  d'uûe  variété  fi  cooftantc ,  &  cependant  fi  répandue  î  » 
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AD  DIT  I  ON 

A    l'artïcjle    du    Renne. 

Extrait  de  la  Uttre  de  MM  comte  de  Mellin ,  ehamheUa» 
du  roi  de  Pruffè  ,  datée  du  château  d^Ani^pw  près 
Stettin,  le  I S  novembre  lySjf. 

«  J'ai  encore  rhonneur  de  communiquer  à  M.  ie 
»>  Comte  ia  gravure  d'un  renne  mâle ,  que  j'ai  peint  d'après 
»  nature  :  celle  de  la  fbmelle  &  du  £ton,  ^e  l'attends 
i>  tous  \t^  jours  de  mon  graveur,  &  j'auraiM'honneur  de 
»  vous  en  envoyer  un  exemplaire»  fi  vous  le  defirez.  \j^ 
»  renne,  lorfque  je  l'ai  peint,  n'avoit  que  deux  ans,  & 
yf  portoit  fbn  fécond  bois  ;  c'eft  pourquoi  il  n'eft  pas 
w  encore  fi  large  d'empaumure ,  &  chargé  de  tant  de 
»  chevilles  ou  de  comichons  que  ceux  que  ces  mêmes 
»  rennes  portent  préfèntement.  Il  faut  auffi  remarquer 
»  que  le  graveur  a  fait  une  faute  en  donnant  à  la  barbe 
j>  pendante  du  renne ,  ia  figure  d'une  crinière  qu'on  diroit 
»  defcendre  du  côté  oppofé.  Si  je  puis,  Monfieur,  vous 
»  Élire  plaifir  par  des  miniatures  peintes  en  couleur  d'après 
»  nature,  de  ces  animaux,  quj^  j'ai  fitites  avec  beaucoup 
»  de  foin,  je  vous  les  enverrai  avec  bien  de  lafàtisfàc^ 
«  tion ....  S.  A.  R.  M.^*"  le  margrave  de  Brandebourg 
»  Schwedt  Frédéric  Henri,  coufin  du  roi  de  Prulfe,  eu 

Ttij 


Digitized  by 


Google 


332  .      Histoire    Naturelle 

y>  a  fait  venir  de  la  Suède  &  de  la  Ruflie,  &  m'a  donné 
»  la  permiffion  de  les  deffiner,  de  les  mefurer  &  de  les 
>y  obferver.  J'ai  publié  dans  fes  mémoires  de  la  Société 
»  de  Berlin,  en  allemand,  \t^  obfervations  que  j'ai  Élites, 
»  &  j'ai  ^'honneur  de  vous  en  communiquer  la  fiibflance. 
»  Il  y  a ,  comme  vous  le  remarquez,  M.  le  Comte,  dans 
^  lé  tome  V,  page  212  de  vvtre  Supplément,  édh.  ih'j2. 
>^  deux  efpèccs  ou  plutôt  deux  variétés^  Tune  beaucoup 
»  plus  grande  que  l'autre,  durenne;  je  les  connois toutes 
»  les  deux.  La  différence  entre  ces  deux  efpèces  eft  auffi 
»  remarquable  qu'entré  le  cerf  &  le  daim;  Les'  grands 
»  rennes  qui  font  de  la  taille  de  nos  cerfs,  furent  en^ 
»  voyés  de  la  province  Meieti,  dans  le  gouvernement 
»  d'Archangel ,  province  renoaunéc  pour-  avoir  les  plus 
»  beaux  &  les  plus  grands  rennes  de  toute  la  Ruffie  :  C€ 
»  font  deux  mâles  &  deux  femelles.  Deux  femelles 
»  &  un  mâle  vinrent  de  la  Suède,  qui  n'étoiènt  guère 
»  plus  grands  que  nos  daims,  c'eft-à-dire,  les  rennes 
»  femellesr,  ear  le  mâle  n'eft  pas  parvenu  jufqu'îci,  étant 
»  mort  fiir  le  vaiflèau.  Voici  quelques  dimenfions  prin^ 
»  cipales  qui  vous  feront  voir  d'un  coup-d'œil  combiesi 
»  les  rennes  de  RuiDe  furpaflent  en  grandeur  ceux  de 
»  Suède.  » 
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Longueuf  du'  c6rps  en   ligne  droite  , 

depuis  le  mufeau  jufqa'à  i'anus 

flauteur  du  train  de  devant.» •  • 

Hauteur  du  train  de  derrière  ••••... 
Circonférence   du  corps  mefuré  devant 

les  cuifles •  •  .  • 

Circonférence  du  corps  au  milieu. .  . 
Circonférence    du    corps    derrièie    les 

cpauies  •«•   •••••••»•••••••• 

Longueur  de   la  tête   jufqua  Toriginc 

uu  Dois  ••••••••••r**'**»*-** 

Circonférence  du  mafeau  prife  derrière 

les  nafeaux. .  •  .^  # • 

Longueur  du  cou • 

Circonférence  derrière  la  tête 

Circonférence  devant  les  épaules .  .  . 
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y>  Ce  qui  eft  très-remarquable  ,  &  dont  cependant 
»  aucun  naturalise  ne  fait  mention ,  c'eft  que  les  Êions 
»  des  rennes  ont  d'abord  en  naiflànt  des  boflèttes,  & 
»  qu'âgés  de  quinze  jours,  ils  ont  i\€]k  de  petites  dagues 
»  longues  d'un  pouce,  de  manière  qu'ils  touchent  au 
»  bois  peu  de  temps  après  leur  mère.  Les  faons  des 
»  rennes  de  Ruflie  avoient  le  bois  long  d'un  pied^  & 
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»  chaque  perche  avoit  trois  andouillers ,  au  lieu  <{ue 
.»  ceux  de  Suède  ne  portoient  que  des  dagues  moins 
»  longues,  qui  fè  féparoient  au  bout  en  deux  andouillers. 
»  La  figure  du  daim  de  Groenland  que  donne  M.  Edwards, 
»  me  parpît  être  celle  d'un  feon  de  trois  mois,  à  la 
»  couleur  près  qui  eft  toute  différente.  Il  eft  fingulier 
»  que  les  femelles  qui  étoient  pleines  en  arrivant,  &  qui 
»  depuis  trois  ans  qu^dles  font  à  Schwedt,  ont  mis  bas 
>•  chaque  année  un  faon,  n'ont  produit  que  des  femelles; 
»  ainfi  je  ne  iauroîs  dire  fi  les  faons  m^es  portent  des 
)>  bois  plus  longs  &  plus  chargés  d'andouillers  que  les 
«  femelles,  mais  on  peut  le  iiippofer  en  jugeant  de  la 
»  grande  différence  qu'il  y  a  entre  le  bois  du  mâle  & 
»  celui  de  la  femelle.  Les  faons  nailTent  aux  mois  de 
n  juin  &  de  juillet,  &  nç  portent  pas  de  livrée;  ils  ùmt 
«  bruns,  plus  foncés  fiir  le  dos,  &  plus  roux  aux  pieds, 
»  au  cou  &  au  ventre;  cependant  cette  couleur  fe  noircit 
»  tous  les  jours ,  &  au  bout  de  fix  femaines ,  ils  ont  le  dos, 
»  les  épaules,  les  côtés,  le  deflus  du  cou,  le  front  &  le 
»  nez  d'un  gris  noir;  le  refte  eft  jaunâtre,  &  les  pieds 
»  fauves.  J'ai  dit  que  les  Êions  touchent  au  bois  d'aborcC 
•>  après  leur  mère;  cela  arrive  au  mois  d'oâobre,  & 
1»  c'eft  aufli  alors  que  le  rut  commence. 

»  Les  rennes  mâles  pouriuivent  long  -  temps  les 
»  femelles  avant  d'en  pouvoir  |<Hiir.  Les  femelles  Rufles 
p  entroient  en  rut  quinze  jours  plutôt  que  \ts  femelles 
»  de  Suède  ;  il  y  eut  même  une  femelle  des  faons  Ruflès 
t)  qui ,  quoiqu'âgée  à  peine  de  cinq  mois ,  fouffirit  2Xl 
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n  commencement  de  novembre  les  approches  du  mâie^ 
«  &  mît  bas  l'année  fuivante  im  Êion  auffi  grand  que  les 
y*  autres.  Cela  prouve  que  \t  développement  des  parties 
1^  de  îa  génération  du  renne  eft  plus  prompt  que  dans 
ïj  aucun  autre  animal  de  cette  grandeur  ;  peut-être  auflî 
»  fa  phis  grande  chaleur  de  notre  climat^  &  fa  nour- 
>»  riture  abondante  dont  ils  jouiflènt ,  a  hâté  raccroiflèment 
rt  de .  ces  rennes.  Cependant  le  bois  que  portent  les 
»  rennes  femelles  à  Tâge  de  cinq  mois,  n'indiqueroit^ii 
j»  pas  une  fiïfabondance  de  molécules  organiques,  qui 
3>  peut  occafionner  un  développement  plus  prompt  des 
»  parties  de  la  génération  î  il  it  peut  même  que  les  lions 
n  mâles  foient  en  état  d'engendrer  au  jnèaïc  âge.  Le 
»  comportement  du  renne  mâle  que  j'obfervois  pendant 
ô  le  rut,  reifembloit  plus  à  celui  du  daim  qu'à  celui  du 
a»  cerf.  En  s'approchant  de  la  femelle ,  il  fa  carefToit 
»  de  fa  langue,  hauflbit  la  tête  &  rayoit  comme  le  daim, 
»  mais  d'une  voix  moins  forte ,  quoiquç^lus  rauque.  Il 
»  gonfloit  en  même  temps  fes  groflès  Jèvres ,  &  en  en 
»  Éiifant  échapper  l'air ,  il  les  fàifoit  tremblotter  contre 
»  les  gencives  ;  alors  il  baifïbit  les  jarrets  des  pieds  de 
»  derrière,  &  je  crus  qu'ail  couvriroit  ainfi  la  femelle  qui 
ii  fembloit  aulfi  l'attendre  ;  mais  au  lieu  de  cela ,  il  fit 
i>  jaillir  beaucoup  de  femence  Ans  bouger,  après  quoi  il 
»>  étoît  pendant  quelques  minute^  comme  perclus  des 
y>  pieds  de  derrière ,  &  marchoit  avec  peine.  Jamais  je 
1^  ne  Tai  Vu  couvrir  de  jour ,  mais  c'étoit  toujours  fa 
»ï  nuit;  il  s'y  prêtôit  lentement  &point  en  fuyant,  comme 
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»  les  cerfs  &  les  daims  qui,  ainfi  que  je  Tai  fbuvent 
»  obfèrvé  dans  mes  bois  &  dans  mon  parc ,  fautent  fur 
^  les  biches  tout  en  courant,  en  les  arrêtant  &  les  fèiranc 
>»  quelquefois  fi  rudement  des  pieds  de  devant ,  qu'ails 
u  leur  enfoncent  les  ergots  à  travers  ia  peau,  &  mettent 
»  leurs  côtés  en  fkng.  Le  rut  commence  à  ia  nii-o6lobre, 
m  &  finit  à  la  fin  du  mois  de  novembre.  Les  rennes 
»>  mâles  ont  pendant  ce  temps  une  odear  de  bouc 
»  extrêmement  forte. 

«  On  a  Eut  des  tentatives  iiifiii<5lueufcs  pour  feire 
I»  couvrir  des  biches  ou  des  daims  par  le. renne.  Le 
»  premier  renne  qui  vint  à  Schwedt  fiit  pendant  piufieurs 
»  années  im&  femelles,  &  comme  il  parut  redèntir  les 
w  impreffions  du  rut,  on  lenferma  avec  deux  biches 
H  &  deux  daines  dans  Am  parc ,  mais  il  n'en  approchoic 
»  pas.  On  lui  préfënta  àt^  vaches  Tannée  fiiivante  qu'il 
»  refiifà  confîamment,  quoiqu'il  attaquât  des  femmes^ 
»  &  que  plus  i]  avançoit  en  âge,  plus  il  devenoit  furieux 
w  pendant  lé  rut.  Il  donne  non-feulement  Acs  coups 
»  violens  du  haut  de  ion  bois ,  mais  il  fiappe  phis  dan-^ 
V  gereufpment  des  pieds  de  devant.  Je  me  fouviens 
»  qu'uB  jour  le  renne  étant  fbrti  de  la  ville  de  Schwedt  ^ 
»  &  fç  promenant  par  les  champs,  il  fut  attaqué  par  un  1^ 
^>  gros  chien  de  boucher,  mais  lui  fans  s'épouvanter  fc 
>»  cabra  &  donna  des  pieds  de  devant  un  coup  fi  violent 
n  au  chien,  qu'il  raflbmma  fiir  Ja  place.  Il  n'avpit  pas 
p^  de  bois  dans  ce  temps -là.  Le  bois  tombe  aux  niâles 
?>  ver$  Noçl  ^  au  çonanjicuçempnt  dç  Ï9smç^  félon 
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1»  qu'ils  /ont  plus  oti  moins  vieux ,  &  ils  font  refait  au 
»  mois  d'août;  les  femelles  au  contraire  muent  au  mois 
»  de  mai,  &  elles  touchent  au  bois  au  mois  d'o6lobre; 
»  elles  ont  donc  leur  bois  tout  reÊiit  au  bout  de  cinq 
»  mois,  au  lieu  que  les  mâles  y  emploient  huit  mois: 
»  aufli  les  mâles,  paflc.çinq  ans,  ont  des  bois  d'une 
»  longueur  prodigieufe  ;  les  /iirandouillers  ont  des  em- 
»  paumures  larges ,  ainfi  que  le  haut  des  perches ,  mais 
»  îl  eft  moins  gros  &  plus  caflant  que  celui  du  cerf  ou 
»  du  daim.  C'eft  peut-être  auffi  pour  le  garantir  d'autant 
»  plus  lorfqu'il  eft  encore  tendre  ,  que  la  nature  la 
»  recouvert  d'une  peau  beaucoup  plus  groflè  que  celle 
»  du  refait  du  cerf;  car  le  refait  du  renne  eft  beaucoup 
«  plus  gros  que  celui  du  cerf,  &  cependant  lorfqu'il  a 
»  touché  au  bois,  les  perches  en  font  bien  plus  minces. 
^>  Le  renne  ne  peut  guère  blefler  des  andouillers  comme 
»  le  cerf,  mais  il  frappe  des  empaumures  du  haut  en 
»  bas ,  ce  que  Gafton  Phœbus  a  éé]2L  très-bien  obfervé 
?>  dans  la  defcription  qu'il  donne  du  rangîer ,  page  j^ 

n  Je  la  Vénerie  de    Dufouilloiix Tous  ceux  qui 

»  ont  donné  Thiftoire  du  renne,  prétendent  que  le  lait 
»  qu'on  tire  des  femelles  ne  donne  pas  de  beurre  ;  cela 
»  dépend,  je  crois,  ou  de  la  nourrimre ,  ou  de  la  manière 
»  de.  traiter  le  lait.  Je  fis  traire  à  Schwedt  les  rennes , 
3>  &  trouvai  le  lait  excellent  ,  ayant  un  goût  de  noix; 
>»  j'en  pris  avec  moi  dans  une  bouteille  pour  en  donner 
ï>  à  goûter  chez  moi ,  &  fus  très-fiirpris  de  voir  à  mon 
»  arrivée  que  le  cahotement  de  ma  voiture  ,  pendant 
Quadrupèdes  p  Tome  VIIL  U  u 
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3>  trois  heures  de  chemin  qu'il  faut  feire  pour  venir  de 
»  Schwedt  à  mon  château,  avoit  changé  ce  iait  en 
yy  beurre;  il  étoit  blanc  comme  celui  de  brebis,  &  d'un 
»  goût  admirable.  Je  crois  donc,  fondé  fur  cette  expé- 
»  rience,  pouvoir  afïurer  que  le  lait  de  renne  donne  de 
»  très-bon  beurre  s'il  eft  battu  d'abord  après  avoir  été 
yy  tiré,  car  ce  n'efl  que  de  la  crème  toute  pure.  En  Suède, 
»  on  prétend  que  le  lait  de  renne  a  un  go'ût  rance  Scdéfi' 
»  gréablç  ;  ici  j'ai  éprouvé  le  contraire  :  mais  en  Suède, 
»  la  pâture  eft  très-inférieure  à  celle  d'Allemagne  ;  ici ,  les 
»  rennes  paifTent  fur  des  prairies  de  trèfle ,  &  on  les  nourrit 
»  ^'orge ,  car  l'avoine ,  ils  l'ont  conftamment  refufée  ; 
»  ce  n'eft  que  rarement  qu'on  leur  donne  du  lichenrangîfe- 
»  rinus  qui  croît  ici  en  petite  quantité  dans  nos  bois ,  &  ils 
i»  le  mangent  avidement.  J'ai  remarqué  que  le  craquement 
j»  que  les  rennes  font  entendre  en  marchant ,  n'eft  formé 
»  que  par  les  pinces  6^%  fàbots  qui  fè  choquent,  &  par 
»  les  ergots  qui  frappent  contre  les  fabots.  On  peut 
yy  s'en  convaincre  aifément  en  mettant  un  linge  entre  les 
»  pinces  des  fabots ,  &  en  enveloppant  les  ergots  de 
yy  même  ;  alors  tout  craquement  cefle.  Je  crus,  comme 
y>  tout  le  monde,  que  ce  craquement  fè  formoit  entre 
^  le  boulet  &  le  genou,  quoique  cela  ne  me  parût  guère 
»  poffible  ;  mais  un  cerf  apprivoifé  que  j'ai  dans  mon 
»  parc,  me  fit  entendre  un  craquement  pareil,  quoique 
yy  plus  fourd,  lorfqu^U  me  fuivoit  fiir  la  peloufe  ou  fîir 
»  le  gravier ,  &  je  vis  très-diflindement  en  l'obfèrvant 
^  de  près ,  que  c'étoit  les  pinces  des  fibots  qui  en 
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»  claquant  Tune  contre  l'autre  formoicnt  ce  craquement. 
»  En  réitérant  cette  obfervation  fiir  les  rennes ,  je  me 
»  fiiis  convaincu  qu'il  en  efl  tout  de  même  avec  eux. 
»  Je  remarque  aufll  que  fans  marcher  ils  font  entendre 
»  ie  même  craquement,  lorfqu'on  leur  cauiê  quelque 
»»  fUrprife  ou  quelque  crainte  en  les  touchant  fùbitement; 
»  mais  cela  provient  de  ce  qu*en  fè  tenant  debout  >  ils 
»  ont  toujours  les  fàbots  éloignés  &  diflindement  fêparés  ; 
»  &  que  dès  qu'ils  s'efirayent  ou  qu'ils  lèvent  le  pied 
»  pour  marcher ,  ils  joignent  fiibitement  les  pinces  du 
»  fàbot  &  craquent.  Au  relie ,  c'eft  un  événement  très- 
»  remarquable  pour  im  naturalifte  que  ces  rennes  fe 
»  confèrvent  &  fe  multiplient  dans  un  pays  où  la  tem- 
»  pérature  du  climat  efl  bien  plus  douce  que  dans  leur 
>»  patrie  ;  dans  un  pays  où  les  neiges  ne  font  pas  fré- 
»  quentes  &  le^  hivers  bien  moins  rudes ,  tandis  qu'on 
»  a  déjà  tenté  inutilement,  depuis  le  feizième  fiècle,  de 
»  les  naturaliièr  en  Allemagne ,  quoiqu'alors  le  climat 
»  fut  bien  plus  rude  &  les  hivers  plus  rigoureux.  Le  roi 
»>  Frédéric  I  de  Pruflê  en  reçut  de  la  Suède  qui  mouru- 
»  rent  quelques  mois  .après  leur  arrivée,  &  cependant 
»  dans  ce  temps  -là  il' y  avoit  dans  la  Poméranie  &  dans 
»  la  Marche,  ainfi  qu'aux  environs  de  Berlin,  beaucoup 
»  plus  de  marais  &  bien  plus  de  bois ,  &  il  y  &ifbit  par 
»  cette  raifbn  beaucoup  plus  froid  qu'à  préfènt.  Il  y  a 
»  préfèntement  cinq  ans  que  ces  rennes  fubfiflent  &  fè 
»  multipliem  à  Schwedt;  &  étant  voifîQ  de  cette  petite 
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»  ville,  &  S.  A.  R.  jne  permettant  de  venir  fouvent  chez 
»  elle ,  j'ai  eu  de  fréquentes  occafions  de  les  voir  &  de 
w  les  obferver,  &  tout  ce  que  j  ai  eu  Thonneur  de  vous 
n  dire  au  fujet  de  ces  rennes,  eft  le  fruit  de  ces  obfèrva* 
»  lions  fréquemment  réitérées.  » 
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ADDITION 

À    l'a  rticle    du    Renne. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  chevalier  de  Btffon  â 
M.  le  comte  deBuffbn.  Lille,  ^o  mai  lySj, 

«  Il  vient  d'arriver  ici  trois  rennes  dont  un  mâle  âgé  de 
»  fix  ans,  une  femelle  âgée  de  trois  ans,  &une  petite  femelle 
»  âgée  d'un  an.  L'homme  qui  les  conduit  &  qui  les  montre 
»  pour  de  l'argent ,  ailùre  qu'il  les  a  achetés  dans  une 
»  peuplade  de  Lapons,  nommée  en  Suédois  Deger  Forth 
»  Captl,  dans  la  province  de  Wertu  bollo  à  quatre-vingt- 
»  dix  milles  (  deux  cents  foixante-dix  lieues  de  France  ) 
»  de  Stockolm,  &  huit  milles  (  vingt-quatre  lieues  )  àHJma; 
y*  il  les  a  débarqués  à  Lubeck  au  mois  de  novembre  de 
'»  l'année  dernière.  Ces  trois  jolis  animaux  (ont  très-£uni- 
»  liers ,  le  jeune  fîir-tout  joue  comme  un  chien  avec  ceux  qui 
»  le  careffent  ;  ils  font  gras ,  fort  gais  &  (è  portent  très-bien. 
»  J'ai  comparé,  le  livre  à  la  main,  ces  rennçs  à  la  deA 
>»  cription  que  vous  en  âites  ;  elle  efl  parûite  fur  tous  les 
>>  points.  Le  mâle  a  un  bois  couvert  de  duvet,  comme  le 
>>  re&it  du  cerf;  ce  bois  efl  très-chaud  au  toucher,  chaque 
»  branche  a  dix-fèpt  pouces  de  longueur  depuis  lanaidànce 
»  jufqu'à  l'extrémité  où  l'on  commence  à  reconnoître  deux 
M  andouillers  qui  fè  forment  à  tête  ronde  &  non  poinme 
»  comme  ceux  du  cerf.  Ces  deux  branches  fè  féparemdans 
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»  la  forme  que  je  vous  préfèntc  "SUt*  *»  ^6"^  courbure  eff 
»  en  avant  ;  elles  fpnt  uniformes  \3  &.  de  la  plus  belle 
»  venue  ;  les  deux  andouillers  qui  font  près  de  la  tête , 
»  croiiïent  en  avant  en  fè  rapprochant  du  nez  dé  l'animai, 
M  deviennent  plats  &  larges  avec  fix  petits  andouiilers,  le 
>»  tout  imitant  la  forme  d'une  main  qui  auroit  fix  doigts 
7>  écartés,  le  relie  du  bois  produisant  beaucoup  de  rameaux 
M  qui  croiflent  prefque  tous  en  avant ,  autant  que  j'ai  pu 
i>  en  juger  par  un  deifîn  très-mal  £iit  que  le  maître  de  ces 
»  rennes  m'a  préfenté  du  dernier  bois  d'un  renne  qu'il  a 
»>  vendu  en  Allemagne.  Ce  bois  avoit  quatre  pieds  de 
»  hauteur,  &pefoitvingt-feptlivres.  L'extrémité  de  chaque 
»  branche  fè  termine  par  de  larges  palettes  qui  portent  de 
»  petits  andouillers  comme  celles  qui  font'  près  de  !a  tête. 
»  La  régularité  du  jeune  bois  que  j'ai  vu  &  ià  belle  venue 
»  annoncent  qu'il  fera  fùperbe. 

»  Us  mangent  du  foin  dont  ils  chpififfent  les  brins  qui 
»  portent  la  graine  ;  la  chicorée  fàuvage,  les  fruits  &  le  pain 
«  de  feigle  font  la  nourriture  qu'ils  préfèrent  à  toute  autre,. 
»  Quand  ils  veulent  boire,  ils  mettent  un  pied  dans  le  fèau 
»  &  cherchçnt  à  troubler  l'eau  en  la  battant;  ils  ont  tous 
»  trois  le  même  ufàge,  &  Ijùlfent  prefque  toujours  leur 
»  pied  dans  le  fèau  en  buvant. 

»  La  femelle  a  deux  proéminences  qui  annoncent  b 
»  naiflànce  du  refait,  le  petit  en  a  de  même  ;  j'ai  vu  le  bois 
»  de  la  femelle  de  l'année  dernière ,  il  n'efl  pas  plus  grand 
»  qu'un  bois  de  chevreuil;  il  efl;  tortueux,  noueux,  â; 
»  chaque  branche  eil  d'une  forme  très-irrégulière. 
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»  J'y  ai  reconnu  tous  les  caradères  que  vous  défignez, 
»  le  craquement  des  pieds  lorfqu'Hs  marchent  &  fur-tout 
»  après  le  repos,  le  poil  long  &  blanchâtre  ibus  le  cou, 
»  leur  forme  qui  tient  de  celle  du  bœuf  &  du  cerf,  la  tête 
»  fèmblable  à  celle  du  bœuf,  ainfi  que  its  yeux,  la  queue 
»  très-courte  &  fèmblable  à  celle  du  cerf,  le  derrière  de  la 
»  croupe  blanchâtre  conmie  fiir  le  cerf;  ce  renne  n'a  dans  f  es 
»  mouvemens  ni  la  pefanteur  du  bœuf,  ni  la  légèreté  du 
»  cerf,  mais  il  a  la  vivacité  de  ce  dçmier,  tempérée  par  fà 
»  forme  qui  n'eft  pas  auffi  fvelte-  Je  les  ai  vus  ruminans , 
»  ils  fè  mettent  à  genoux  pour  fe  coucher,  ils  ont  horreur 
»  des  chiens ,  ils  les  fuient  avec  frayeur  ou  cherchent  à  \cs 
?>  frapper  avec  les  pieds  de  devant  ;  leur  poil  efl  d'un  brun 
j>  fauve ,  ce  fauve  fe  dégrade  jufqu'au  blanchâtre  fous  le 
M  ventre,  aux  deilx  côtés  du  cou  &  derrière  la  croupe. 

>•  On'  remarque  au  -  defïbus  de  Tangle  intérieur  de 
»  chaque  œil  une  ouverture  longitudinale  où  il  fèroit  aifé 
»  de  faire  entrer  un  gro:>  luyau  de  plume;  c'eft  fans  doute 
P  le  larmier  de  ces  animaux. 

«  Les  deux  éperons  qu'ils  ont  à  chaque  jambe  en  arrière 
»  font  gros  &  affez  longs  pour  que  la  corne  pointue  dont 
»  ils  font  armés  pofè  à  terre  lorfque  l'animal  marche;  les 
3>  éperons  s'écartent  dans  cette  pofition ,  &  l'animal  marque 
>>  toujours  quatre  pointes  en  marchant,  dont  les  deux  de 
»  derrière  entrent  de  quatre  à  cinq  lignes  dans  le  fable. 
»  Cette  conformation  doit  leur  être  fort  utile  pour  il 
P  cramponner  dans  la  neige. 

>>  Le  mâle  a  cinq  pieds  fix  pouces  de  longueur  depuî^ 
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»  le  bout  du  muièau  jufqu'à  la  naH]ànce  de  la  qoeue ,  & 
»  trois  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  depuis  ia  foie 
»  jufqu'au  garrot. 

»  La  femelle ,  quatre  pieds  dx  pouces  de  longuetir 
)•  &  trois  pieds  de  hauteur. 

»  Le  petit,  quatre  pieds  un  pouce  de  longueur  &.  deux 
»  pieds. fèpt  pouces  de  hauteur;  il  croît  à  vue  d'oeil. 

»  Ils  ont  huit  petites  dents  incifives  du  plus  bel  émail  & 
»  rangées  à  merveille  à  l'extrémité  antérieure  de  la  ma- 
»  choire  inférieure ,  cinq  molaires  de  chaque  côté  au  fond 
»  de  la  bouche  ;  il  y  a  im  e^ace  de  quatre  doigts  entre  les 
»  molaires  &  les  incifives  de  chaque  côté ,  dans  lequel 
»  efpace  il  n'y  a  point  de  dents.  La  mâchoire  Supérieure  a 
»  de  même  &  feulement  cinq  molaires  de  chaque  côté 
»  au  fond  de  la  bouche,  mais  elle  n'a  aucune  incinve. 

»  Le  temps  du  rut  efl  le  même  que  celui  du  cerf,  la 
»  femelle  a  été  couverte  au  mois  de  novembre  de  l'année 
»  dernière  à  quatre  lieues  d'Upfàl. 

»  En  voilà  bien  long  &  peut-être  beaucoup  trop  £va 
»  des  animaux  que  vous  connoiflèz  mieux  que  moi  fans 
»  les  avoir  vus  ;  mais  comme  il  n'en  a  point  paru  jufqu'ici 
»  de  vivans  en  France ,  j'ai  penfé  que  mes  obièryations 
»  pourroient  vous  être  agréables ,  &c.  » 
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NOUVELLE    ADDITION 

À    l'article     DE     LA     GiRAFFE. 


XjORSQUE  nous  avons  donijic  h  première  adctîrion  à 
l'article  de  cet  anîmal  dont  la  hauteur  fuypâffe  celle  4ç 
tous  les  autres  animaux, quadrupèdes,  nous  i|i*avioiïs  pu 
recueillir  encore  que  des, notions  imparfaites^  tant  par 
rapport  à  ùl  conformation,  qua  fès  liâbitudes..  Avec 
quelque  foin  que  lious  euffions  t:omparé  tout  ce  qui  a  ét$ 
écrit  au  fujet  de  la  girafFe  par.  les  anciens  naturaliftes  & 
les  modernes,  nous  ignorions  .encore  fi  elle  poitoit  fur 
la  tête  des  bois  ou  des  cornes,  -^  quoique  la  figure  que 
nous  avons  donnée  de  cet  anixnfil  dans  xïoxxt  troijièm^ 
volume  de  Supplétnem-  Ibiu'nîoins-d^fbâiûeufe  qu'aucune 
de  celles  que  Ton  avoir  publiées  avant  nous^  ccpendani: 
nous  avons  reconnu"  qu'elle  nefi  point  exa<3:e  à  pl]ufieur$ 
égards.  M.  Gordon,  obfi^vattur  très-écîake  que  nouç 
avons  cité  pluficurs  fois  avec  éloge,  a  £iit  iin  iecon^ 
voyage  dans  Imtérieur  de  l'Afrique  méridionale j  il  a  ^r% 
£l  pris  plufieurs  girafifes,  &  les  ayant  examinées-  avec 
attention,  il  en  a  envoyé  à  M.  AJlamand  un  defiin  que  j'ai 
fait  copier  &  graver  (flanche  Lxxxi);  nous  y  joindrons 
plufieurs  détails  iméreilâns  fur  les  liabimdes  &  la  conforr 
mation  cfe  cet  animal  fi  remarquable  par  ià  grandeur. 

Les  giraifes  fe  souvent,  dit-îl ,  Vers  Vie  viiigi-huitièmç 
Quadrupèdes ,  Tonte  VIIL  Xx 
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degré  de  latitude  méridionale,  dans  les  pays  habités  par 
des  Nègres,  que  lesHottentots  appellent  Armas  ou  briquas; 
i'efpèce  nfe  paroh  pas  être  répandue  vers  Je  fud  au-detà 
du  vingt-neuvième  degré,  &  ne  s'étend  à  l'eft  qu'à  cinq 
ou  fix  degrés  du  méridien  du  Cap.  Les  Cafïres  qui  habitent 
les  côtes  orientales  de  l'Afrique  ne  connoiflent  point  les 
giraffes  ;  il  paroît  auffi  qu'aucun  voyageur  n'en  a  vu  fur 
les  côtes  occidentales  de  ce  continent  dont  elles  habitent 
feulement  l'intérieur.  Elles  font  confinées  dans  les  limites 
que  nous  venons  d'indiquer  vers  le  fud^  l'eft  &  l'oueft, 
&  du  côté  du  nord  on  \t%  retrouve  jufqu'en  Abyflinie, 
&  même  dans  la  haute  Egypte* 

Lorfque  ces  animaux  font  debout  &  en  repos ,  leur 
cou  eft  dans  une  pofition  verticale.  Leur  hauteur,  depuis 
ia  terre  jufqu'au  defTus  de  la  tête,  eft  dans  les  adultes  de 
quinze  à  fèize  pieds.  La  giraffc  que  j'ai  fait  représenter 
&  dont  la  dépouille  eft  dans  le  cabinet  de  M-  AUamand, 
étoit  haute  de  quinze  pieds  deux  pouces;  là  longueur 
étoit  peu  proportionnée  à  fà  hauteur.  Elle  n'avoit  que 
cinq  pieds  cinq  pouces  de  longueur  de  corps ,  mefurée 
€n  droite  ligne  depuis  le  devant  de  la  poitrine  jufqu*à 
l'anus.  Le  train  de  devant  mefuré  depuis  terre  jufqu'au- 
defliis  des  épaules  avoit  neuf  pieds  onze  pouces  de 
hauteur  ;  mais  celui  de  derrière  n^étoit  haut  que  de  huit 
pieds  deux  pouces. 

On  a  cru  qu'en  général  la  grande  différence  de  hauteur 
qui  fe  trouve  entre  le  derrière  &  le  devant  de  la  giraiîè, 
provenoit  de  l'inégalité  de  hauteur  dans  les  jambes;  mais 
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M.  Gordon  a  envoyé  à  M.  AHamand  tous  les  os  d  une 
dts  jambes  de  devant  &  d'une  des  jambes  de  derrière  ; 
elles  font  à  peu-près  de  la  même  longueur,  comme  on 
pourra  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  à  la  fin  de 
cet  article,  en  forte  que  Tinégalité  des  deux  trains  ne 
peut  être  attribuée  à  cette  caufo,  mais  provient  de  la 
grandeur  des  omoplates  &  des  apophyfes  épineufës  des 
vertèbres  du  dos.  L'os  de  l'omoplate  a  deux  pieds  de 
longueur  ,  &  \ts  premières  apophyfes  épineufës  font 
longues  de  plus  d'un  pied,  ce  qui  fùffit  pour  que  le  train 
de  devant  foit  plus  élevé  que  celui  de  derrière  d'environ 
un  pied  huit  à  neuf  pouces ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  fquelette  de  cet  animal  que  nous  donnons  ici 
(planche  LXXXII  ). 

La  peau  de  la  girafïe  eft  parfemée  de  taches  ronfles  ou 
d'un  fauve  foncé  fur  im  fond  blanc.  Ces  taches  font  très^ 
près  lune  de  l'autre ,  &  de  figure  rhomboïdale  ou  ovale 
j&  même  ronde.  La  couleur  de  ces  taches  efl:  moins 
foncée  dans  les  femelles  &  dans  les  jeunes  .mâles  que 
dans  les  adultes,  &  toutes  en  général  deviennent  plus 
brunes  &  même  noires  à  mefiire  que  l'animal  vieillit* 
Pline  a  écrit  que  le  caméléopgrd,  qui  efl  le  même  animal 
que  la  girafïe ,  avoît  des  taches  blanches  fiir  un  fond 
roufsâtre;  &  en  effet,  lorfqu'on  voit  de  loin  une  giraffè, 
elle  paroît  prefqu'entièrement  ronfle,  parce  que  les  taches 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  efpaces  qu'elles 
laifTent  entr 'elles,  de  façon  que  ces  intervalles  femblent 
être  des  taches  blanches  femées  fur  im  fond  roufsâtre. 

X  X  ij 
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La  forme  de  la  tête  de  la  girafîè  a  quelque  reflèmblance 
avec  celle  de  la  tête  d'une  brebis  :  fa  longueur  eft  de  plus 
de  deux  pieds  ;  le  cerveau  eft  très-petit  ;  elle  eft  couverte 
de  poils  parfemés  de  taches  femblables  à  celles  du  corps, 
mais  plus  petites.  La  lèvre  fiipérieure  dépaiTe  Tinferieure 
de  plus  de  deux  pouces  ;  il  y  a  huit  dents  încifxves  aflèz 
petites  dans  la  mâchoire  inférieure;  &  comme  dans  tout 
autre  animal  ruminant,  il  ne  s'en  trouve  point  dans  la 
mâchoire  fiipérieure- 

Jofèph  Barbaro,  cité  par  AIdrovande ,  a  écrit  que  la 
gîraïfe  a  une  langue  ronde ,  déliée ,  violette ,  longue  de 
deux  pieds ,  &  qu'elle  s*cn  fert  conmie  d'une  main  pour 
cueillir  les  feuilles  dont  elle  fe  nourrit;  mais  c'eft  une 
erreur ,  &  M.  Gordon  a  reconnu  dans  toutes  les  girafîès 
qu'il  a  prifes  &  difféquées ,  que  la  langue  de  ces  animaux 
refTemble  par  la  forme  &  la  fubftance  à  la  langue  des 
gazelles  ;  &  il  a  reconnu  aufli  que  leur  ftruéhire  inté- 
rieure eft  à  péu-près  la  même ,  &  que  la  véficule  du  fiel 
eft  fort  petite. 

Les  yeux  font  grands,  bien  fendus,  brillans,  &  le 
regard  en  eft  doux.  Leur  plus  long  diamètre  eft  de  deux 
pouces  neuf  lignes,  &les  paupières  font  garnies  de  poili 
Jongs  &  roides  en  forme  de  cils ,  &  il  n'y  a  point  de 
larmier  au  bas  des  yeux. 

La  girafîè  porte  au-defïus  du  front  deux  cornes  un 
peu  inclinées  en  arrière.  Nous  avions  déjà  pcnfë,  d'après 
celle  que  M.  AUamand  nous  avoit  envoyée ,  qu'elles  ne 
tomboient  point  chaque  année  comme  les  bois  des  cerfs. 
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tnaîs  qu'elles  étoient  permanentes  comme  celles  des 
bœufs,  des  béliers ,  &c.  Notre  opinion  a  été  entièrement 
confirmée  par  les  obfervatîons  de  M.  Allamand,  fiir  une 
tête  décharnée  qu'il  a  dans  fà  colleâion.  Les  cornes  de 
la  giraffe  font  une  excroiffance  de  l'os  du  front  dont 
elles  font  partie ,  &  fur  lequel  elles  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  fept  pouces  ;  leur  circonférence  à  la  bafe  efl  déplus  de 
neuf  pouces  ;  leur  extrémité  eft  terminée  par  une  efpèce 
de  gros  bouton.  Elles  font  recouvertes  d'une  peau  garnie 
de  poils  noirs  ,  &  plus  longs  vers  l'extrémité ,  où  ils 
forment  une  forte  de  pinceau  qui  manque  cependant  à 
plufieurs  individus ,  vraifèmblablement  parce  qu'ils  les 
ufent  en  fè  frottant  contre  les  arbres.  Ainfi  les  cornes 
de  la  girafle  ne  font  pas  des  bois ,  mais  des  cornes  comme 
celles  des  bœufs ,  &  elles  n'en  diffèrent  que  par  leur 
enveloppe,  les  cornes  des  bœufs  étant  renfermées  dans 
une  fiibflance  comée ,  &  celles  de  la  girafle  étant  feule- 
ment recouvertes  d'une  peau  gamie  de  poils. 

Indépendamment  de  ces  deux  cornes ,  il  y  a  au  milieu  du 
front  un  tubercule  qu'on  prendroit  au  premier  coup-d'œîl 
pour  une  troifième  corne ,  mais  qui  n'eft  qu'une  excroif- 
iànce  fpongieufè  de  l'os  froùtal ,  d'environ  quatre  pouces 
de  diamètre  fîir  deux  pouces  de  hauteur.  La  peau  qui  le 
couvre  eft  quelquefois  calleufè  &  dégamie  de  poils ,  à 
*caufè  de  Thabimde  qu'ont  ces  animaux  de  frotter  leur 
tête  contre  les  arbres. 

Les  oreilles  ont  huit  à  neuf  pouces  de  longueur  ;  & 
Vçn  remarque  entre  les   oreilles  &  les  comes  deux 
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protubérances  compofées  de  glandes  qui  forment  un 
aflez  gros  volume. 

Le  cou  a  fix  pieds  de  longueur,  ce  qui  donne  à  chaque 
vertèbre  une  fi  grande  épaiflèur ,  que  le  cou  ne  peut 
guère  fe  fléchir.  H  eft  à  l'extérieur  garai  en  defliis  d'une  cri- 
nière qui  commence  à  la  tête ,  &  qui  fe  termine  au-defliis 
des  épaules  dans  les  adultes ,  mais  qui  s'étend  jufqu'au 
milieu  du  dos  dans  les  jeunes  giraffes.  Les  poils  qui  fa 
compofent  font  longs  de  trois  pouces ,  &  forment  des 
touffes  alternativement  plus  ou  moins  foncées. 

La  partie  du  dos  qui  eft  près  des  épaules  eft  fort 
élevée  ;  il  s'abaifle  enfiiite ,  il  fè  relève  &  fe  rabaifle 
encore  vers  la  queue ,  qui  eft  très-mince ,  &  a  deux 
pieds  de  longueur.  Elle  eft  couverte  de  poils  très-courts  ^ 
&  fon  extrémité  eft  garnie  d'une  touflfe  de  poils  noirs 
aplatis,  très -forts  &  longs  de  deux  pieds.  Les  Nègres 
fe  fervent  de  ces  crins  de  giraiîe  pour  lier  les  anneaux, 
de  fer  &  de  cuivre  qu'ils  portent  en  forme  de  bracelet. 
.  Le  ventre,  élevé  au-deffus  de  terre  de  cinq  pieds 
fept  pouces  vers  la  poitrine,  &  feulement  de  cinq  pieds 
vers  les  jambes  de  derrière,  eft  couvert  de  poils  bian* 
châtres.  I^es  jambes  font  tachetées  comme  lé  refte  du 
corps ,  jufqu'au  canon  qui  eft  fans  tache  &  d'un  blanc 
faie. 

Les  fabots  font  beaucoup  plus  hauts  par-devant  que 
par-derrière,  &  ne  font  point  iiirniontés  d  ergots  comme 
dans  les  autres  animaux  à  pieds  fourchus. 

D'après  toutes  les  comparaifons  que  l'on  a  pu  Étire 
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entre  les  mâles  &  les  femelles,  foit  pour  la  forme,  foît 
pour  les  couleurs ,  on  n'y  a  pas  trouvé  de  différence 
fenfible;  &  il  ny  en  a  qu'une  qui  eil  réelle,  c'eft  celle 
de  la  grandeur,  les  femelles  étant  toujours  plus  petites 
que  les  mâles.  Elles  ont  quatre  mamelles ,  &  cependant 
ne  portent  ordinairement  qu'un  petit ,  ce  qui  s'accorde 
avec  ce  que  nous  favons  de  tous  les  grands  animaux 
qui  communément  ne  produifent  qu'un  feul  petit  à 
chaque  portée. 

Quoique  le  corps  de  ces  animaux  paroiflè  dî^ro- 
portîonné  dans  plufieurs  de  leurs  parties ,  ils  frappent 
cependant  les  regards  ,  &  attirent  l'attention  par  leur 
beauté,  lorfqu'ils  font  debout  &  qu'ils  relèvent  leur  tête. 
La  douceur  de  leurs  yeux  annonce  celle  de  leur  naturel. 
Ils  n'attaquent  jamais  les  autres  animaux ,  ne  donnent 
point  de  coups  de  tête ,  comme  les  béliers  ,  &  ce 
n'eft  que  quand  ils  font  aux  abois  qu'ils  fè  défendent 
avec  les  pieds  dont  ils  frappent  alors  la  terre  avec 
.violence* 

Le  pas  de  la  giraffë  eft  un  amble,  elle  porte  enfomble  le 
pied  de  derrière  &  celui  de  devant  du  même  côté;  &  dans 
ià  démarche  le  corps  paroît  toujours  fe  balancer-  Lors- 
qu'elle veut  précipiter  fon  mouvement,  elle  ne  trotte  pas , 
mais  galoppe  en  s'appuyant  fiir  les  pieds  de  derrière  ;  & 
alors  pour  maintenir  l'équilibre,  le  coufè  porte  en  arrière, 
lorfqu'elle  élève  lès  pieds  de  devant,  &  en  avant,  lorf- 
qu'elie  les  polè  à  terre  ;  mais  en  général  les  mouvemens 
de  cet  animal  ne  font  pas  très-vifs;  cependant,  comme 
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fes  jambes  font  très-longues,  quelle  feit  de  très-grand» 
pas ,  &  qu  elle  peut  marcher  de  fuite  pendant  très-long^ 
temps,  il  eft  difficile  de  la  fuivre  &  de  i  atteindre  même 
avec  un  bon  cheval. 

Ces  animaux  font  fort  doux  ;  &  l'on  peut  croire 
qu'il  eft  poffible  de  les  apprivoifer  &  de  les  rendre 
domeftiques;  néanmoins  ils  ne  le  font  nulle  part,  &dans 
leur  état  de  liberté,  ils  fè  nourrifïènt  des  feuilles  &  de* 
fruits  des  arbres  que ,  par  la  conformation  de  leur  corps 
&  la  longueur  de  leur  cou,  ils  faififfent  avec  plus  de 
facilité  que  Therbe  qui  eft  fous  leurs  pieds ,  &  à  laquelle  ils 
ne  peuvent  atteindre  qu  en  pliant  les  genoux. 

Leur  chair ,  fur-tout  celle  des  jeunes ,  eft  afiez  bonne 
à  manger,  &  leurs  os  font  remplis  d'une  moelle  que 
les  Hottentots  trouvent  exquife  :  aufli  vont- ils  fouvent 
à  la  chaffe  des  giraffes  qu'ils  ment  avec  leurs  flèches 
empoifonnées.  Le  cuir  de  ces  animaux  eft  épais  d'un 
demi-pouce.  Les  Africains  s'en  fervent  à  difFérens  ufages; 
ils  en  font  des  vafes  où  ils  confervent  de  l'eau. 

Les  giraf&s  habitent  miiquement  dans  les  plaines; 
elles  vont  en  petites  troupes  de  cinq  ou  fix,  &  quelquefois 
de  dix  ou  douze  ;  cependant  i'efpèce  n'eft  pas  très-nom- 
breufè.  Quand  elles  fè  repofènt,  elles  fe  couchent  &r 
le  ventre,  ce  qui  leur  donne  des  callofités  3U  bas  de  la 
poitrine  &  aux  jointures  des  jambes. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  les  c&nenfions  d'une 
girafFe  tuée  par  M.  Gordon  dans  le  pays  des  grands 
Namaquas. 

Hauteur 
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Hauteur  mefurée  en  ligne  droite^  depuis  la  plante 
des  pieds  de  devant  jufqu'au-deflus  du  tuber-* 

cule  qui  eft  fur  ia  tête ,  lorfque  Tanimal  a  le  pied,,  T^^tu  Ligni^ 

cou  drefTd  perpendiculairement.  .\ •  i  ;.  z,     u 

Longueur  depuis  le   bout  du   mufeau  le  long  du 
cou ,  ou  en  fuivant  la  courbure  du  corps  jufqu'à 

Torigine  de  la  queue .  • i  j.  $      S. 

Longueur  du  corps  depuis  la  poitrine  jufqu'à  Tanus 

en  droite  ligne 5.  7.     7/ 

Longueur  en  fuivant  la  courbure • •  •  5 .  i  o.     u 

Hauteur  ju(qu'au-de(Ius  du  garrot  en  ligne  droite. .  9.  ii«     # 

Hauteur  en  fuivant  la  courbure. •  •  • i o.  4..     m 

Hauteur  du  train  de  derrière  jufqu^au-defTus  de  la 

croupe    en  ligne  droite. 8.  i.     a 

Hauteur  fuivant  la  courbure 8.  8«     ^. 

Hauteur  de  la  partie  inférieure  du  corps  au-^effus 

du  terrain  près  de  la  poitrine 5.  y.     6* 

Hauteur  entre  les  jambes  de  derrière ' j,  jr       0 

Circonférence  du  corps  derrière  les  jambes  de  devant.  10.  /ê       0 

Circonférence  derrière  les  jambes  de  derrière 8.  4.     60 

Longueur  de  ia  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufque 
derrière  les  éminences  qui  font  entre  les  cornes 

&  les  oreilles « . .  2.  4.     4. 

Dlftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  le  milieu  dts 

yeux ,  ,  I,  tf.     tf. 

Longueur  des  yeux //  2.     4. 

Longueur    de    la   prunelle  dans    fà   plus    grande 

dimenfion ••»•  0  3.      m 

Longueur  dans  fà  plus  courte  dimenfion •  •  //  i .     0 

Longueur  des  cornes «••••••  //  7.      a 

Circonférence  des  cornes  à  leur  baie ••,.  1/  n,     g 

Circonférence  des  cornes  près  du  fbmmet.  •  •  •  •  •  0  7.      0 

Diftance  entre   les  bafes  des  cornes •••••  #  2.     m 

Diftance  entre  leurs  extrémités .••••••#.#»..••  #  4.      0 

Quadrupèdes,  Tome  VIJL  Y  y 
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Longueur   des  oreilles « a 

Circonfc'rence  des  oreilles  près  de  leur   ba(è # 

Circonférence  de  la  tête  devant  les  cornes 3  • 

Circonférence  derrière  les  dents  incifives 1  • 

Longueur  du  cou ;. 

Circonférence  du  cou  près  de  la  tête 2. 

Circonférence  du  cou  à   fon  milieu 3. 

Circonférence  près  des  épaules j. 

Longueur  de  la  queue  &  de  fes  crins 4. 

Longueur  de  li  poitrine  en  ligne   droite 1  • 

Longueur  de  la  partie  poftérieure  du  corps a. 

Longueur   de  la  jambe  de.  devant ,  depuis  la  plante 

du  pied  jufqu'au  coude 3* 

Longueur  depuis  le  coude  jufqu'à  Tépaule 2. 

Circonférence  de  la  jambe  de  devant  y  à   l'endroit 

où  elle  eft  le  plus  mince i . 

'Circonférence  à  fon  milieu  au-'defTus  du  coude. •  •  t. 

Circonférence  près  du  corps 3 . 

Longueur  des  jambes  de  derrière ,  depuis  la  plante 

des  pieds  jufqu'aux  genoux 2. 

Longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  bout  du  fémur.  2. 
Circonférence  de   la  jambe    de  derrière  à  Tendroit 

le  plus  mince i  • 

Circonférence  à  fon  milieu  au-deflus  du  genou.  .  2. 

Circonférence  près  du   corps • 5- 

Hauteur  de  la  partie  antérieure  des  (kbots u 

H«iuteur  de  leur  partie  poAérieure // 

Longueur  de  la  plante  du   pied  de  devant // 

Sa  largeur 0 

Longueur  de  la  plante  du  pied  de   derrière u 

Sa  largeur » 
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Dimenftons  des  différentes  parties  di  fquelette  de  la 
gîraffe,  envoyé  par  M.  Gordon  à  M.  AlUtmand. 

\Jon  2L  confèrvé  dans  la  figure  que  nous  en  donnons 
ici  (planche  LXXXii)  la  repréfentation  d'un  très  -  fort 
ligament,  qui  fert  à  Tanimal  à  foutenir  &  diriger  fon  cou; 
ce  ligament  s'étend  le  long  des  vertèbres  doriàle^  au 
deflfus  de  leurs  apophyfes  épineufès;  il  eft  adhérent  à 
toutes  les  cervicales ,  &  il  a  fa  diredion  au  bas  de  celle 
qui  eft  immédiatement  au  deflbus  de  Tadas. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  pîejj.  Pouces.  Lîgncâi 

fupérieure  jufqu'à  l'occiput 2.  i.  ^. 

Sa  circonférence  près  des  cornes 3.  t •  3. 

Sa  circonférence  où  finiflent  les  os  du  nez iv  11.  9* 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure i .  7.10. 

Longueur  de  (es  branches #r  p.  n 

Largeur  des  dents  mâchelières  fupérieures n  i  •  jr 

Largeur  Aits  dents  mâchelières  inférieures •  •  u  u  8. 

Largeur  de  l'ouverture  des  narines b  5.  ii. 

Le  plus  grand  diamètre  des  orbites //  3.  a 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'extrémité  des  os  du 

nez ••..•••• 1/  I  o.  # 

Longueur  des  cornes a  7.  6. 

Circonférence  de  leurs  baies .  •  •  •  • #  9.  i  o. 

Circonférence  de  leur  extrémité  arrondie //  (f.  3, 

Circonférence  au-deflbus  de  cet  arrondifTement. .  •  //  6^  a 

Hauteur  du  tubercule  qui  eft  fur  le  front 9  2.      a 

Longueur  de  (à  baie ••...« »  3.  11. 

Longueur  du  cou *, 5.  3.  6. 

Longueur  de  Tadas. 91  5.      h 

CLrcoaftrence  de  l'adas  à  l'endroit  le  plus  mince,  m  8.     2. 

Yyij 
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Longueur  de  la  troifième  venèbre  du  cou  qui  eft  pieds.  Pouces,  lî^m^ 

la  plus  longue •  a  lu  » 

Longueur  de  la  feptième  qui  eft  la  plus  courte.  •  #  t.  S* 

Circonférence  de  cette  dernière  vertèbre i«  3.  9 

Longueur  de   la  colonne  vertébrale  depuis  le  cou 

jufqu'à  Vos  fàcruin «  •  • . .  4.  a  9 

Longueur  de  l'os  fàcrum  •  • //  9«  9 

Longueur. des  cinq  fàuflês  vertèbres  du  coccix,quî 

font  le  commencement  de  la  queue a  ii»  m 

Longueur  des  treize  oflelets  qui  forment  les  vertèbres 

de  la  queue •• ••••  #  lO*  f 

Largeur  de  la  partie  la  plus  large  des  os  des^  hanches»  i.  4*  3. 
DiAance  entre  les  os   des  hanches  qui  forment  le 

grand  baiHn t  2.  4«  # 

Diamètre  de  la  plus  grande  ouverture  du  petit  badin,  i .  i .  6. 

Diamètre  de  (à  plus  petite   ouverture 9  i  o«  i  • 

Diamètre  de  la  cavité  cotyioïde,  •••••• u  3.  p 

Longueur  du  trou  ovaiaire.  •  •  • n  3  •  %. 

Sa  largeur •  9  z.  4. 

Longueur  de  l'apophyfe  épineu(e  de  la  première 

vertèbre  doriale u  p.  # 

Longueur  de  celle  de  la  féconde  vertèbre 1»  !•  n 

Longueur  de  celle  de  la  troifième  qui  eft  la  plus 

longue « « !•  3*  9 

Longueur  de  celle  de  la  quatrième •  i*  i.  4. 

Longueur  de  celle  de   la  quatorzième  y   qui  eft  la 

dernière  des  vertèbres  du  dos* • 9  4.  (• 

Longueur  de  Tapophyfe  épineufe  de   la  première 

des  vertèbres  lombaires •••• #•••••••  9  4»  9 

Longueur  de  celle  de  la   féconde.  •»#••••••••  a  4.  6» 

Longueur  de  celle  de  la  troifième • 9  4*  7* 

Longueur  de  celle  de  la  cinquième  ou  dernière  des 

vertèbres  lombairçs .«  ^  •  # 9  lé  i  o* 

Longueur  du  ilernumt  •  •  •  •  • •»•••#••••  %•  9  9 
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Pxedi.  Peoccs.  Lîgotib 

Longueur  de  la  plus  longue  côte ,  fuivant  la  courbure*  3  •     t       n 
Longueur  du  cartilage   par  lequel  elle    adhère  au 

ftemum • // 

Largeur  de  la  plus  groflê  côte a 

Longueur  de  l'omoplate  •  • .  •  • 2,. 

Largeur  de  fa  bafe // 

Sa  circonft^rence  à  Tendroit  le  plus  étroit •  // 

Hauteur  de  fon  épine  à  l'endroit  le  plus  élevé.  .  •  // 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde* é  •  •  •  // 

Longueur  de  l'humérus i . 

Sa  circonférence  à  l'endroit  le  plus  mmce  •••#•••  // 

Longueur  de  l'os  du  coude*  •  •  •  • •  •  •  •  •  2. 

Longueur  de  l'olécrâne ••••«»•  i» 

Circonférence  de  l'os  du  coude  à  l'endroit  le  plus 

mince • // 

Longueur  du  canon  de  la  jambe  de  devant 2. 

Sa  circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  •••*..  u 

Longueur  du  fémur • . . .  •  i , 

Sa  circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. . . . .  •  p 

Longueur  du  tarfe. , ^ 

Longueur  du  tibia , ,^ 

Sa  circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince // 

Longueur  du  canon  de  la  jambe  poftérieure. . .  •  a. 

Sa  circonférence  à  l'oidroit  le  plus  mince // 

Longueur  de  la  rotule. \^  „ 

Sa  plus  grande  largeur; // 

Épaifleur  de  la  rotule ,  '  „ 

Longueur   des  os  féramoïdes .\  y 

Longueur  de  la  première  phalange  des  doigts.  •  •  u 

Longueur  de  la  féconde  phalange i^ 

Longueur  de  b  tcuifième  phalange u 
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TAGE  î  s  »  ligne  2 ,  lU-Jefftts ,  UJei  iu^e(fi>u*. 
•«-•     S  S  >  l'i*     ^'  &  lorfquc ,  i^/f^  lorfque. 
—     ^7,  If  g»     S    de  U  note,  antcriori;  lifei 

antcriore, 
^    S^»  Itg»  ^^»  àt    babouins;    Kfej^   des 

babouins. 
•*-    jpt  Itg,  le,  ffh'CtnM'fËfe^SnTijjps" 

cendré. 
•»-     6jf,llg.     /  ,  au  bout  du  doigt  ;  lijei  au 

bout  du  plus  long  doîgt. 
•—     S  s  >  lig*     s  >  rcp*cfentc;  lijfi  préfente. 
*—     Sjr»  Ug%     /  ,  iâpajou  ;  lijri  fapajous. 
r*-     Si,  Ug.     t,  au  poignet; /j&^ju^'aft 

poignet. 
:■—    ^i,  llg,     ég  d'une   bourfe  ;    //r^   de 

bourfe.  •  " 

r-  i}9  9  lit'  ^^f  cKttcnt;  Ufeitkiaô&tK^ 


-  ijo,  Vtg.  ^,  %\o\imt\lifri\yAxt:^ 

-  iS6 ,  lig»   iz,  fcmblent; i^<r^ fcmMoicnW 

-  /  8 y,  Ug.     ji ,  leurs;  hjr(^  un  de  leun. 

-  t8^,  Rg»  2$ ,  leurs  ennemis  naturels; 
iij€j^  leur  ennemi  naturel. 

-  '9^*  llg*    7»  ^  F^g*  '97*  l'g'  '«€ 
vingt-un;  /^^'^  vingt  &  un. 

x»*  ^op,  lig,  ip,  &  pour   mère;  Ufr^^  01& 
pour  mère. 

-  ^/a,  ilg,  4i»  fenieliej^^tiiif femdkb 
*  ^/^»  l/g*  ro,  cbaiïbis;/^.Ëiiroischanêr« 
-42/,  lig.   iz,  négligé;  lijei  négligés. 

-  -2-^7,  %•     /,  &  qu'iJ,  /^  &  où  if. 
^  z^f,  lig,   ij,  brun  ^ /^^  d'un  brisa. 

^  ïbU.   %.  /4f^  fruvc  rouge  j   l^j^  Hutk 
&uve  rouge. 
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